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Après la signature du compromis entre les Douze 

L’industrie automobile européenne devra 
Me face à l’offensive japonaise 



Compte 
à rebours 


L ES quotas à l’importation 
imposés par las Européens 
aux constructeurs automobiles 
japonais ne. pouvaient durer tou 
jouis. Tout le monde s’en doutait, 
y compris M. Jacques Calvat 
PDG du {poupe PSA, «dent parti- 
san des frontières fermées... aux 
autres. Mais nul ne savait quand 
ces quotas sauteraient. 

L’accord entra les Douze, signé 
vendredi 20 juillet à Bruxelles, 
permet de fixer le début du 
compte à rebours. À partir de l'an 
2000, la Communauté euro- 
péenne deviendra un champ 
ouvert à la concurrence entre les 
constructeurs européens et nip- 
pons, sans exigence explicite de 
réciprocité. En attendant, les 
Japonais sa voient proposer d'aï 
1er jusqu’à 16 % du marché euro- 
péen contre 12.2 X aujourd'hui. 

D TJNE certaine manière, cet 
accord - qui devra être 
soumis aux Japonais - est une 
victoire française. La dhectfon de 
Fiat ne S'y nt pua trompée qui e 
déclaré avoir «une dette de 
recon na issance» envers M— Edith 
Cresson, premier ministre. Tout 
d’abord parce que (es pays 
actuellement protégés par des 
quotas {surtout la Rance et l'Ita- 
lie) n'auront pas è les faire 
e fa parmtre du jour au lendemain. 
Ensuite, perce que. en fonction 
des hauts et surtout des bas du 
marché les go uv er nem e n ts pour- 
ront faire jouer une sorte de 
clause de sauvegarde tes autori- 
sant à ralentir la pénétration japo- 
naise. Enfin, parce que tes pays 
européens qui ont renoncé à 
défendre leur industrie nationale 
au profit d’usines japonaises 
(Grande-Bretagne) verront tou- 
jours leurs exportations au sein 
de la CEE limitées. Compta tenu 
des contradictions communau- 
taires - la texte signé vemfrecfi l'a 
été après un an et demi de négo- 
ciations plus que houleuses - cet 
accord n'ast « pas mauvais » 
même S'A «aurait pu être meil- 
leur s, selon la formula de 
M. Dominique Strauss-Kahn, 
mfntetre de l'Industrie. 

L E dernier avantage de (a 
proposition européenne est 
de fournir aux constructeurs du 
Vieux Continent l'occasion d'une 
réflexion qui intégra mieux cet 
élément-clé des stratégies indus- 
trielles qu’est le temps. Fiat. Peu- 
geot, Renault. Volkswagen ont 
désormais neuf ans devant eux 
pour combler ca qui reste du 
fossé qualitatif antre certains de 
leurs modèles et les voitures 
japonaises, mats aussi pour ren- 
dre leurs prix compétitifs. En un 
mot. pour fidéliser une clientèle 
qui doute. 

Certes, tes constructeurs euro- 
péens. en une décennie, ont fait 
d'importants efforts de moderni- 
sation. Mais les gains de produc- 
tivité réalisés, en France par 
exempte, ont plus servi à amélio- 
rer la marge des constructeurs 
qu'à abaisser te prix des voitures. 
Les fabricants devront en donner 
plus, pour moins d'argent Sinon, 
leurs clients trancheront en faveur 
du mieux o f fr an t Comme Rs l'ont 
déjà fait aux Etats-Unis, où tes 
voitures du Soteü-Levant occ up e n t 
le tiers du plus grand marché Ai 
monde. 
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Les représentants des douze pays de ta Communauté euro- 
péenne ont accepté, vendredi 26 juiBet, un compromis sur l’ou- 
verture progressive de l’espace européen aux automobiles Japo- 
naises. Les constructeurs européens , conscients de la disparition 
prochaine du système des quotas, cher à la France et à l'Italie , 
vont devoir se préparer, d’ici à l’an 2000 ; à /Intensification do 
la concurrence japonaise. 



La tension s’accroît à Tananarive 

Enlèvement du chef 
de l’opposition malgache 

Un commando mStaire a enlevé, samedi matin 27 juiffet à 
Tananarive, le * premier ministre » mis en place par l’opposition 
il y a deux semâmes. C’est le quatrième rapt d’un membre de 
ce gouvernement de transition. En outra, un jeune homme a été 
récemment tué à Tamatave. C’est la première victime depuis le 
début de ia «révolution tranquille» dans la Grande Ih, il y a six 
semaines. 


TANANARIVE 


Lire nos iafonaatious page 16 


de notre envoyé spécial 

Le « premier ministre » du gou- 
vernement de transition, formé, à 
la mi-juillet, par ropçositioii, a 
été enlevé, samedi matin 27 juil- 
let, à Tananarive par un com- 
mando d’une tr entain e de mili- 
taires, selon les témoins. 
M. Albert Zaiy a demandé quel- 
ques instants pour se pr ép arer, ce 
qui lui a permis de prévenir plu- 
sieurs responsables du Comité des 
forces vives. Selon son épouse, le 
commando qui a procédé à ce 
rapt n’avait pas de mandat 
d’arrêt 

L’opposition a aussitôt réagi en 
réaffirmant son intention de 
« continuer (sa) lutte non vio- 
lente ». Le coordinateur du 
Comité des forces vives pour 


Tananarive a jugé quV après cette 
faute potitùpte ois grave du gou- 
vernement Ratsiraka, il appartient 
à la France et aux grandes puis- 
sances de prendre position». U a, 
en outre, indiqué que les « minis- 
tres bis » allaient être protégés 
sans «envisager, pour le moment, 
de les faire entrer en clandesti- 
nité ». Des cantiques chant*» avec 
ferveur avaient résonné, dans la 
nuit du vendredi 26 au samedi 
27 juillet, à «Tana», sur la place 
du 13-Mai-I972. Quelques milliers 
de personnes avaient enfreint le 
couvre-feu pour veiller le premier 
mort en six «naines de «révolu- 
tion tranquille». 

JEAN HÉLÈNE 
lire h suite page 4 
ainsi que le point de vue 
de M. Aubert Rabeaom, page 2 


Albanie: 
dn grand sommeil 
aux 


Plus de trois mois après les 
élections fixes du 31 mars, 
TAbarae vit une cfiffidle transi- 
tion démocratique : pénurie 
alimentaire, ambiguïtés poéti- 
ques, insécurité. Les déléga- 
tions étrangères se succèdent 
à Tirana pour tenter d’aider le 
pays à passer le cap des pre- 
miers changements. 

Lire page 3 le reportage 
. de JOSÉ-ALAIN FRALON 
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ique au cinéma 

Le Festival de Mm dominé par k désillusions 



MOSCOU 


de notn envoyé spécial 

On a beau prêter aux Slaves un 
penchant prononcé pour la délecta- 
tion morose, savoir les Soviétiques 
Tonnés au pénible exercice de f au- 
to critique, les premiers numéros 
du Courrier, le bulletin officiel du 
dix-septième Festival de Moscou 


qui a eu lieu du 12 au 20 juillet, 
ne laissaient pas de surprendre. A 
longueur de pages, ce n’étaienl que 
lamentations et excuses anticipées 
pour les inévitables ratages à 
escompter. Jusqu’au professeur 
Vdichko, vice-recteur de r Acadé- 
mie d’astrologie, convoqué pour 
prédire que «le Festival ne serait 
ni populaire ni commercialement 


profitable». Les étoiles n’ont pas 
menti. Le soir de la clôture, le 
comédien Oleg Jankovski, prési- 
dent de jury, ne se fît pas faute, 
avant d’annoncer le palmarès (le 
Monde daté 21-22 juilllet), de 
remettre à son tour en cause le 
fonctionnement du Festival 

JEAN-MICHEL FRODON 
Lire la suite page 10 


La dise 
yougoslave 

Nouveaux affrontements 
meurtriers et appel au cas- 
sez-te-fèu 

page 4 

L’avenir 

du PC soviétique 

Les conservateurs se réser- 
vent pour le congrès prévu è 
la fin de l'année 

page 3 

L'inflation 
eu Allemagne 

Une hausse de 4,5 K en un 
an ravive les craintes d'une 
hausse des taux d’intérêt 
page 13 

Islamistes algériens 

M. Madani, bien qu’empri- 
sonné, garde te contrôle du 
FIS 

page 5 

Les contretemps 
du maire de Lyon 

M. Michel Noir rencontre 
beaucoup d'obstacles sur la 
vote de la réalisation de ses 
projets 

page 6 


Le smmôr eoaplet se tmm page 16 


Le feuilleton de Tété 

Voyage 
avec Colomb 


1992, 1492... De l’Emope 
aux côtes africaines, des 
Carabes à l’Amérique cen- 
trale, Edwy Plenal est parti 
pour te Monde sur tes traces 
de Christophe Colomb, un 
an avant te cinquième cente- 
naire de l'exploit du Grand 
Amiral de la mer océans. 
Dès notre prochain numéro, 
et pour t re nt e étapes, nous 
publierons en feuilleton un 
reportage an forme d'invita- 
tion au voyage, dans un jeu 
de miroirs ou le présent se 
dévoile è la lumière du 


1492, aube des Temps 
modernes, début de l’ère 
planétaire. L'humanité réaSse 
ia rotondité et ta finjtude de 
ta Terra, qui, enfin, tourna 
autour du Solei. La pensée 
se laïcise. Des mondes qui 
s'ignoraient se découvrant, 
s’affrontent et s’oppriment. 
Le capitalisme prend son 
essor, accompagne l'huma- 
nisme et l'Etat-nation, 
enfante le colonia li sme et les 
empires, des dictatures et 
dre démocraties, le commu- 
nisme et les indépendances. 

1992, aube de l'Europe 
du marché unique, dans un 
remue-ménage planétaire. Le 
SoteB n'est plus su centre de 
l'univers. La reidon du salut 
terrestre s’effondre, des 
frontières se remodèlent, les 
démocraties se multiplient, 
des nationalismes ranansent, 
des é va ngél testeurs revien- 
nent, l’Est s'ouvre è l'Ouest, 
le Sud inquiéta le Nord, 
l'Asie affole l'Euramérique. 

Aucun paralèJe mais (tes 
résonances, des échos fami- 
Sers. des ntenogatians artâ- 
Mres. Au coeur des drames 
de son temps, Colomb est 
te guide idéal pour ce va-et- 
vient entre hier et aujour- 
d'hui 

► Voyage a vac Cofomb est 
également un feuilleton sur 
Franca-Cufturo, du lundi au 
samedi, è 18 h 15. 


PANCOL 
EN POCHE 


Katherine Pancol 

Les hommes 
cruels 

ne courent pas 
les rues 


f 
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Un défi pour lM-fence 

La région a besoin d’une aéition sans eyrit partisan 


p or Paul Quilès 


L’Ile-de-France n’est ni une lie 
ni la France, mais elle témoigne 
de la vitalité de notre pays et 
elle en porte souvent l’ambition 
sur la scène européenne et mon- 
diale. Quel rôle cette région 
peut-elle jouer dans le nouvel 
ensemble européen de 1993 ? 
Comment onze millions de nos 
concitoyens souhaitent- ils voir 
leur vie quotidienne évoluer ? 
Ces questions sont au cœur de la 
réflexion engagée pour préparer 
le futur schéma directeur d’amé- 
nagement et d’urbanisme de 
PIle-de-France. 

A travers ce document pros- 
pectif auquel doivent se confor- 
mer tous les projets d’urbanisme 
locaux, il s’agit d’organiser le 
développement d’une aggloméra- 
tion qui représente 20% de la 
population française, en exami- 
nant révolution de l’habitat, des 
activités, des services, des grands 
équipements, des moyens de des- 
serte, des espaces verts, n s’agit 
en un mot d’esquisser les 
grandes lignes de la région à 
l’horizon de 2015. 

Le schéma en vigueur aujour- 
d’hui a presque vingt-cinq ans et 
il a pleinement joué son rôle. A 
son actif, 600 kilomètres d’auto- 
routes nouvelles, mais aussi des 
réalisations spectaculaires comme 


le RER ou les cinq villes nou- 
velles... Mais l’outil s’est 
émoussé. Les espaces prévus 
pour le développement commen- 
cent à s’épuiser et plusieurs pro- 
jets importants ne peuvent abou- 
tir. Dans certains cas, les 
conditions de vie se dégradent. 
Les habitants de certains quar- 
tiers de banlieue, les passagers 
de la ligne A du RER à Châtelet 
ou les automobilistes bloqués & 
Roquencourt matin et soir, per- 
çoivent concrètement les dys- 
fonctionnements de la région. 

Il faut donc agir et définir 
ensemble les réponses à apporter 
A des défis majeurs, comme 
l’augmentation de la population 
ou le risque de congestion dû A 
l’accroissement du nombre des 
déplacements individuels (+ 30 % 
d’ici 2015). Le laisser-faire 
conduirait à des situations inac- 
ceptables : concentration des 
emplois au centre et de l'habitat 
nouveau dans des banlieues de 
plus en plus lointaines, ségréga- 
tion sociale, accroissement des 
délais de transport, forte régres- 
sion des espaces verts et rupture 
des équilibres naturels. 

Un la suite page 7 

► Paul Quilès est ministre de 
r équipement, du loge ment, des 
transports et de l'espace. 
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Madagascar 

La révolution tranquille 


par Aubert Rabenoro 


D ERNIÈRES cartes d'an auto- 
crate dépassé? L'état d'ur- 
gence a été décrété à Mada- 
gascar. Mais laissons les tyrans 
célébrer seuls dans leurs mausolées 
mortifères leur mariage avec Ubu et 
Machiavel. Les meilleures tragédies 
sonnent faux quand les comédiens 
sont mauvais. Parions d'autre chose, 
parions de la vie. Ds ont été cent 
mille, deux cent mük, quatre cent 
mille dans les rues, pendant six 
semaines, A chanter, à danser, à 
prier, à « tnanifrgtw ». Mais ce mot 
est étrange, là où il n'y eut jamais de 
canettes de bière, de mots gras ou de 
cris trop faciles. 

H n'y eut pas de morts, pas de 
blessés, n'en déplaise aux demandeurs 
de scoops sanglants. D y a autre 
chose : la dignité tranquille et respon- 
sable d'un peuple qui recrée la 
liberté. 

Ne nous y trompons pas, ce mou- 
vement n’est pas un mouvement 
spontané, ce n'est pas non plus une 
révolte importée d’un vent quelcon- 
que soufflant de l’Est. Ce mouve- 
ment-là s'est préparé depuis dix ans. 
Au moins. Dix ans que les Faces 
vives se sont réunies pour réfléchir 
sur l'avenir de Madagascar, sans éle- 
ver la voix, pendant que les « acci- 
dents », les émeutes et les morts se 
multipliaient : deux cents morts à 
Bdaraoty, cent cinquante jeunes gens 
tirés au mortier à Antananarivo, des 
villages éradiqués, des hélicoptères 
qui explosent en vd, des voitures qui 
flambent, du « jus de scorpion » 
dans les verres de whisky, des jeunes 
gens armés de kalachnikovs de l'ar- 
mée pour accompagner les boeufs 
volés, destination l'exportation. 


ir dahalo », dit-on, bandits d e 
chemin s; sans compter les TTS de 
sinistre réputation et leur camp de la 
mort. Et nous en oublions, nous 
oublions les massacres protégés, 
comme ceux des deux mule como- 
riens de Majunga, ou les « émeutes » 
de Farafangana... Arrè tons-là la liste, 
die est longue, il est temps d'enterrer 
les morts. Dignement Pour recons- 
truire la vie. 

La route est longue 
mais... 

Ce qui a été fait Pendant dix ans. 
Dix ans de travail de fourmi pour 
structurer chaque quartier, chaque 
village, chaque hamâm. Dix ans pour 
structurer ridée de démocratie dans 
les entreprises, les associations, les 
syndicats. Dix ans pour mettre Râtsî- 
raka face à sa vérité : verdict ds 
urnes pendant la présidentielle : 
40 %. fl lui a fallu tricher comme un 
mauvais joueur de poker et racler 
tous les fonds de tiroir pour arriver 
péniblement à 60 %, dont il se vante 
artiriignwtf, grand b***» hii fa g»» 

Car comme disent les ancêtres, 
«Ananamanitm tsy andrin'nv sasarty, 
andrin’ny gasy. » Là où les autres 
perdent patience, un Malgache sait 
attendre»} Et il a une capacité de 
patience infinie. Car attendre, ce 
n'est pas se poser, les bras croisés, en 
attendant que la manne tombe du 
ciel. Attendre, c'est réfléchir posé- 
ment, poser les jalons qui font qu'on 
ne peut plus reculer, repérer les traces 
qui permettent d’aller de Favant, c'est 
savoir où on met les pieds. «Ma- 
mono izy io nmldzy. fa mbola lavitra 
ny lalana », disaient, nos pères. 


fAlkz-y calmement, sans heurts les 
enfants, la route est longue.} Com- 
bien de fois les aînés n’onr-fls pas dit 
cela aux petits jeunes fougueux pen- 
dant ce mouvemenc-ri, combien de 
fois les « services d'ordre » ne som-ils 
pas venus taper sur l'épaule des 
impatients pour les calmer, leur 
apprendre à respirer, et prendre b 
mesure de leurs forces? La route 
d'une révolution est longue, très lon- 
gue, mais un Malgache arrive tou- 
jours au bout de ce qu’il entreprend : 
«Raha tsy ny Jalatüa no mhadika. 


raha tsy Itasy no indraûusotro. 
tsy ho tanga any aho. » (« 
i de toute façon, dussé-je voir 


r o. tsy 

,(«J> 


plante de mes pieds se retourner 
i boire à la petite cuillère feau du 


avefako 
arriverai 
la 
ou 

lac Itasy.») Et fl y arrive en négo- 
ciant le plus possible, le plus loin 
possible, en évitant la crête de la 
vague, mais en eharrhanr Ja ligne 
médiane qui permet la discussion et 
la négociation. Pour éviter les morts 
inutiles. Que les nôtres n'aient pas 
compris cela, tant pis pour eux. 

Car 3 y a actuellement à Mada- 
Pexempie d’une révolution de 
ime voie. Celle que recher- 
chent certains tiers-mondistes, les 
ONG, les mouvements écologistes-. 
Et cette révolution-là est née de toux 
le mouvement de malgachisation, 
cette malgachisation qui a permis 
d'aller au-delà des acculturations, 
cette malgachisation qui a permis de 

faire face à l’asservissement intellec- 
tuel proposé par les grands médias de 
masse, cette malgachisation qui est 
d’abord et avant tout une recherche 
culturelle, la recherche de la force qui 
a permis à ce peupie-ià de se mainte- 
nir face aux royautés, colonisations et 


autres gouvernements oppressifs. Et 
une symbiose extraordinaire s’est 
faite entre les moyens d’analyse mar- 
xiste, l'humanisme chrétien et la 
« sagesse » ancestrale. D’aucuns 
diront que ce n’est pas une plat» 
famé politique. 

Peut-être, quoique- 

Ce peuple du bout du monde est 
en tram de perpétuer la révolution de 
Martin T^ithar Kin g, de Gandhi, avec 
ceci de spécifique : ils sont les héri- 
tière d’un héritage gagnant. Ds ont 
trouvé une forme de noyautage et de 
structuration solide et démocratique. 

Us savent le prix à payer et 
essaient d’éviter les massacres inu- 
tiles. 

Il y en aura peut-être, ou peut-être 
pas. Car les lettres vont se trouver 
race à une mémoire collective : celle 
des ancêtres javanais, qui sont mon- 
tés dans des banaux, ou qu'on a 
montés dans des bateaux direction la 
mort et qui se sont retrouvés à 
Madagascar, celle d’un peuple paysan 
qui a travaillé à la main les couines 
pour construire les rizières en étages, 
c e ll e des menalamba qui. avec leurs 
sagaies, ont tenu tète aux forces 
armées coloniales, celle des insurgés 
de 1947, celle des jeunes de 1972 qui 
ont chanté la liberté. 

□ y a un temps pour toute matu- 
ration. 

Ces jourfrd, les hommes et les 
femmes diront calmement aux petits 


sages baisseront tes bras™ tant pis 
pour les autres. 

► Aubert Rabenoro est membre 
du gouvernement provisoire et 
s’exprime au nom du mouve- 
ment Forces vives Paris. 
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Sida 

et transfusion 
sanguine 

La première chambre du tribunal 
de grande instance de Paris m'a 
condamné, le 1* juillet 1991, solidai- 
rement avec la Clinique de l’Es- 
sonne, à Evry, où j’exerce et le Cen- 
tre départemental de transfusion 
sanguine de l'Essonne à verser 
1,5 million de francs à une jeune 
femme contaminée par le virus du 
sida lors d'une transfusion réalisée 
dans les suites d’une césarienne faite 
par mes soins le 15 mai 1984 (le 
Monde du 3 juillet). 

Sans vouloir intervenir dans la 
procédure d'appel qui est diligentée 
par ma compagnie d'assurances, je 
tiens à exprimer quelques remar- 
ques: 

En premier lieu, le tribunal a 
décidé l'indemnisation de la 
patiente, ce qui est bien. Les gens 
qui, avant le 1* août 1985 (I), ont 
été contaminé par le VIH lots de 
transfusions sanguines réalisées à 
l'occasion de l'exercice normal de la 
médecine et de la chirurgie sont les 
victimes d'un état de fait où sont 


COURRIER 


intervenus de nombreux facteurs 
parmi lesquels je n'en relèverai que 
trois : 

- en mai 1984, nous ignorions le 
risque majeur que nous faisions cou- 
rir a nos opérés en faisant des trans- 
fusions nécessités par loir état ; 

- les tests de dépistage ne sont 
apparus- qu'au début. 19.85 mais mis 
en œuvre seulement en août de la 
même année; 

- les facteurs de risque, nous le 
savons maintenant, étaient au maxi- 
mum dans la mesure où devant le 
peu d’empressement des citoyens 
présumés sains de corps et de com- 
portement à donner leur sang, les 
centres de transfusion ont, semble- 
t-il, beaucoup prélevé en milieu car- 
céral, milieu particulièrement touché 
par le VIH. 

Ces trois points: notre ignorance 
médicale, la lenteur des décisions au 
plus haut niveau, le comportement 
général de la société face au don du 
sang, montrent bien que ne sont' pas 
seuls en cause les membres d'une 
équipe chirurgicale qui, au dire de 
l'expertise, a lait son travail dans les 
règles. 

Je pense que ces gens sont vic- 
times d’une catastrophe et qu'ils doi- 
vent avoir le statut de sinistrés. Ce 
qui ‘serait juste et réaliste. En effet, il 
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est illusoire de penser pouvoir 
indemniser ces pauvres gens en rele- 
vant la responsabilité sans faute des 
praticiens. Plusieurs centaines de cas 
similaires sont à prévoir, et les com- 
pagnies d'assurances en responsabi- 
lité civile ne pourront faire face, 
même en augmentant lourdement les 
. cotisations, (2). 

D’autre part, l'engagement de la 
responsabilité d'un praticien sans 
qu'une faute lui soit reprochée ris- 
que de provoquer des effets pervers 
au niveau de la qualité des soins, 
sans compter l’émotion que cela pro- 
voque déjà dans le corps médical 

En conclusion, je dirai, reprenant 
les mors du ministre délégué à la 
santé, M. Bruno Durîeux, quV il 
Jean trouver une solution au problème 
des accidents thérapeutiques survenus 
sans joute de la pan du praticien ». 

J'ajouterai « rapidement», car 
beaucoup de gens souffrent et meu- 
rent dans la détresse, et fl est urgent 
d'éviter que ne se développe ce que 
l'on commence à appeler le scandale 
des transfusés. Scandale pour les vic- 
times d'abord, scandale aussi pour 
les praticiens, qui mt leur métier à 
faire en toute responsabilité réelle. 

BLAISE FOUGERON 
gynécologue obstétricien 
Evry (Essonne). 

(1) Date à laquelle les Centres de 
transfusion ont été tenus de réaliser le 
dépistage du VIH chez les donneurs. 

(2) Il faut savoir que les cotisations 
des « praticiens à risque », tels les chi- 
rurgiens, les anesthésistes, les gynécolo- 
gues-obstétriciens. sont actuellement à lu 
hauteur de 20 000 francs annuellement. 

Pitié 

pour les piétons ! 

Comment oser prendre la plume 
après cdk d'un académicien styliste 
pointilleux et polémiste redouté qui 
vient de défendre avec vigueur les 
deux-roues? 

Sa thèse serait tout à fait convain- 
cante, en théorie, si die ne souffrait 
d'une méconnaissance apparente de 
celle du piéton. 

Que le motocyde, ou le bicyde, 
serait agréable s'il n’était une 
menace permanente I 

Les injonctions des feux ne sont 
en général pas pour lui. Le besoin 
d’économie de temps ou d’essence 
lui fait court-circuiter délibérément 
les sens interdits. Les trottoirs sont 
ses autoroutes préférées lorsque les 
rues sont trop encombrées, à moins 
qu'il n'y stationne de telle manière 
qu’il oblige le piéton à un parcours 
du combattant périlleux. Le bruit, 
signe de puissance, donne de» batte- 
ments de cour où réveille en sursaut 
en plein sommeil ! Ce comporte- 
ment se généralise rapidement. 

11 est difficile de ne pas prêcher 
pour son saint, mais, quand on le 
connaît sous tous ses angles, on 
devient plus humble. Peut-être 
M. Poirot-Delpech osera-t-il un bon 
âttide, comme d’habitude, pour inri- 
ter les deux-roues à se faire encore 
mieux aimer? 

BERNARD SAUVAIRE 
Boubgne-BSlancourr 


Un défi 

pour l’Ile-de-France 


Suite de la première page 

Nous sommes aujourd'hui à 
mi-parcours du long processus 
lancé par Je gouvernement à l'été 
1989 et qui doit donner à l'Ile- 
de-France un nouveau schéma 
directeur avant la fin de l'année 
1992. A l’automne, un texte sera 
soumis à la commission de 
concertation où siègent les repré- 
sentants des collectivités locales 
et des milieux socioprofession- 
nels. L'avant-projet du gouverne- 
ment sera alors présenté au 
conseil régional et au comité 
économique et social régional. 
La réflexion se poursuivra pour 
enrichir ce texte jusqu'au prin- 
temps 1992, puis les assemblées 
régionales et départementales se 
prononceront. 

La décision finale appartiendra 
à l'Etat. Juridiquement, l'élabo- 
ration d'un projet de schéma 
directeur est en effet conduite 
sous l'autorité du préfet de 
région par le directeur régional 
de l'équipement. Les lois de 
décentralisation, bien qu'elles 
aient bouleversé profondément 
l'esprit dans lequel un tel docu- 
ment sc fabrique, n'ont pas 
modifié la responsabilité de la 
décision. Pourquoi ? 

Un enjeu 
national 

D'abord, chacun voit bien que 
l’aménagement de l’Ile-de-France 
est un enjeu national. Le poids 
de l’agglomération parisienne 
dans le pays - en nombre d’ha- 
bitants, en emplois, en équipe- 
ments - fait que tout ce qui s’y 
passe rejaillit sur l'ensemble du 
pays. Parallèlement, une course à 
la prééminence est engagée entre 
les grandes agglomérations euro- 
péennes situées sur un arc de 
cercle allant de la région de Lon- 
dres à celle de Milan. L’cr\jeu 
porte sur le drainage des capi- 
taux internationaux, sur la loca- 
lisation des entreprises, sur l’ac- 
quisition de nouvelles 
compétences techniques et scien- 
tifiques, sur Je développement 
économique et donc sur l’em- 
ploi. 

Au palmarès des aggloméra- 
tions, le niveau culturel, la qua- 
lification des hommes, la cohé- 
sion sociale ou encore la richesse 
et la diversité des services 
offerts compteront autant que la 
qualité des réseaux de transport 
et de télécommunications. Placer 
l’Ile-de-France en bonne position 
par rapport à ses rivales contri- 
bue à renforcer l'ambition euro- 
péenne de notre paya. 

Par ailleurs, faut-il le rappeler, 
le rôle de l’Etat est de faire pré- 
valoir l’intérêt commun, au-delà 
de l’affrontement entre les 
intérêts particuliers. Par exem- 
ple, si Paris et l’Ouest parisien 
continuent à concentrer les acti- 
vités les plus valorisantes, il est 
clair que les objectifs d’équilibre 
de la région, de rapprochement 
entre habitat et emploi, de 
maîtrise du nombre des déplace- 
ments, de meilleure répartition 
des richesses, tous ces objectifs 
voleront en éclats. 

La tendance spontanée des 
entreprises les plus innovantes et 
des services est bien d’aller vers 
des sites qui rassemblent déjà les 
performances, les « pôles d’excel- 
lence ». La passivjté des pou- 
voirs publics conduirait à terme 
à un partage de l'espace régional 
entre un « espace dominant » 
constitué de Paris et ses prolon- 
gements à l’ouest et un «espace 
servant» constitué de l’Est et de 
la périphérie. 

Enfin, les objectifs poursuivis 
par les différents intervenants 
peuvent êrre contradictoires : en 
témoigne la difficulté de conci- 
lier robjectif d’excellence et 
celui de l'emploi pour tous. Si 
l’excellence développe le marché 
du travail, elle le spécialise vers 
des qualifications élevées. 

Comment développer l’emploi 
et assurer sa diversité dans ce 
contexte ? Comment maintenir 
de l’emploi industriel dans des 
espaces dont les coûts fonciers 
ne peuvent être assumés que par 
des entreprises à forte 
rentabilité ? A fortiori, comment 
développer de nouveaux emolois 
productifs, au-delà des 200000 
existant à Paris ? En même 
temps, l’attractivité du premier 
marché de l’emploi français crée 
un appel qui peut avoir des 
conséquences a sur le développe- 
ment urbain, la densité de 
construction, les besoins d'in- 
frastructures. Comment dans ces 
conditions maintenir des espaces 
naturels et ruraux, pourtant 
indispensables à l’équilibre de 
l’ensemble ? 

Autant de questions délicates, 
qui donneront lieu à des arbi- 
trages de l’Etat pour que se 


dégage le cadre de cohérence de 
nic-dc-Francc de demain. 

Ce dossier de fa ménagement 
futur de l'Ile-de-France dort être 
considéré comme un véritable 
dossier politique, au sens étymo- 
logique du terme. Chacun des 
enjeux du débat répond en effet 
à la volonté de l'homme de choi- 
sir et d'organiser son devenir : 
sa vie quotidienne, son environ- 
nement. la solidarité entre les 
différentes populations. Sur ces 
grands objectifs, les convergences 
apparaissent déjà. 

Depuis dix-huit mois, les ser- 
vices de l’Etat, la région, les 
départements, les collectivités 
regroupées avancent des proposi- 
tions et les confrontent (Livre 
blanc, esquisse du schéma direc- 
teur, charte du conseil régional, 
chartes de plusieurs départe- 
ments. dont Paris...). Ce bouil- 
lonnement d’idées très fructueux 
permet d’ores et déjà d'entrevoir 
des points d'accord : 

• Les hypothèses d’accroisse- 
ment démographique sont 
extrêmement proches pour tous 
les partenaires. Tous tablent sur 
une population de 12 millions à 
12,3 millions en 2015. Ils n’ex- 
priment pas là un choix délibéré, 
mais une hypothèse réaliste. 
L'accord s'est fait aussi sur l'ob- 
jectif de la diversité sociale et 
sur le maintien d'une importante 
activité industrielle en Ile-de- 
France. 

• La qualité de la vie quoti- 
dienne passe d’abord par un 
logement satisfaisant. Tous les 
acteurs de la région savent qu’on 
ne peut répondre à ta demande 
croissante que par un maximum 
de diversité dans les prix, la 
localisation, la taille des loge- 
ments proposés. 

• La zone agglomérée sera 
entourée d’une ceinture verte 
englobant les forêts, les grands 
parcs nationaux (vallée de Chc- 
vreuse, Vcxin), les vallées (Seine, 
Marne, Bièvre, Oise). Les propo- 
sitions du conseil régional pour 
renforcer la protection de ces 
espaces ont été bien accueillies. 

« il est nécessaire de liatitèr 


nécessaire a leur investissement. 
L'Etat a fait des propositions en 
ce sens. 

• De nouveaux sites de déve- 
loppement économique, comme 
Massy, Roissy, la Seine amour, 
La Plaine-Samt-Denis. la Seine 
aval, la boucle de Gennevtilicrx 
sont clairement identifiés et 
leurs objectifs sont cernés. 

• Le schéma directeur routier 
fait l’objet d’un large consensus, 
notamment sur le renforcement 
des grandes rocades et la mise 
en place d’un contournement à 
l'est de l’agglomération. Diffé- 
rents projets de voirie souter- 
raine sont actuellement à 
l’étude : leur faisabilité doit être 
précisée dans les prochains mois 
en tenant compte des problèmes 
de sécurité, de gestion du trafic 
et d’insertion dans la ville. Un 
groupe de travail réunissant les 
différents partenaires sera consti- 
tué dans ce but très rapidement. 
L’accord se fait aussi sur les 
priorités en matière de trans- 
ports collectifs : renforcer 
d’abord les grandes liaisons 
radiales qui atteignent ou attein- 
dront prochainement la satura- 
tion, développer un réseau dense 
de type métro dans la première 
couronne, relier par des lignes 
performantes les principaux 
pôles de développement de la 
petite et de la grande couronne. 

Un travail 
en profondeur 

La concertation a donc porté 
ses premiers fruits : elle est 
encore riche de potentialités, 
mais ne sera constructive que si 
elle se déroule dans la sérénité. 
L'avenir de l’Ile-de-France 
mérite une réflexion sérieuse et 
un travail en profondeur, que 
des polémiques approximatives 
sur fond de campagne électorale 
ne doivent pas obscurcir. 

Le nouveau schéma directeur 
entrera en vigueur le janvier 
1993, au moment même où s'ou- 
vrira le grand marché européen. 
C est dire l'importance des 


importance 

enjeux : Paris et l’Ile-de-France, 
même s’ils ne doivent pas mono- 
poliser l'essentiel du développe- 
ment du pays, en restent une 
vitrine prestigieuse. Au centre 
des grands axes européens nord- 
sud - routiers, ferroviaires et 
aériens, - la région-capitale est 
un atout maître pour la place de 
la France en Europe. Encore 
faut-il que les hommes et les 
femmes de l’Ile-de-France 
aiment y vivre. 

Sachons relever ce défi. 

PAUL QUILËS 
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CBSS : le plénum du Parti communiste et le «programme» de M. Gorbatchev 

Les conservateurs se réservent pur le congrès prévu à la fin de l’année 


La «grande rupture» avec le 
marxisme-léninisme annoncée 
par M. Gorbatchev dans son 
nouveau programme n'a été 
acceptée que du bout des lèvres 
par le «parlement» de son parti. 
Les conservateurs qui sont 
majoritaires entendent bien le 
rester pour le prochain congrès 
du PCUS. & qui reviendra la 
décision finale avant 1392. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

C'esi donc à un report des 
échéances que Ton a assisté, ven- 
dredi 26 juillet à Moscou. Le 
comité central du Parti communiste 
soviétique a estimé que le projet de 
programme, intitule «Socialisme, 
démocratie et progrès» et présenté 
par M. Gorbatchev, est une «base 
acceptable four poursuivre et acheter 
les discussions». Le projet, sous sa 
forme définitive, devrait être adopté 
par un congrès qui se tiendra 
en novembre ou décembre pro- 
chains. Cette procédure ambiguë a 
été adoptée, vendredi, & la quasi- 
unanim/té (quinze voix contre sur 
trois cent cinquante-huit votants) 
par le plénum, réuni pendant deux 
jours à buis dos, dans un dimat 
beaucoup moins «calme» que n’ont 
voulu ràfïïrmer les porte-parole offi- 
ciels. 

Appel 

à défendre la patrie 

Certes, personne n'a demandé la 
démission de M. Gorbatchev 
comme eda avait été le cas il y a 
trois mois. Au contraire, le cumul 
de son poste de secrétaire général 
du PCUS et de président du paya, a 
été jugé salutaire par de nombreux 
intervenants. Un revirement qui 
n'est pas pour surprendre : entre- 
temps, la grande majorité de la plus 
importante République de l’URSS, 
la Russie, a clairement voté contre 
les communistes en élisant M. Boris 
Eltsine à sa présidence: La Russie a 
iqjoint ainsi les six autres Républi- 
ques 'périphériques - où- les '-commu- 
nistes sont depuis près de deux aâh > 
dont Poppôstriôiv ! Pitdvë dSTfeinsi 


faite que le PCUS se maintient à la 

tete de I Etat sur des non par- 
lementaires au moment où M. Gor- 
batchev le presse, justement, de 
jouer le jeu parlementaire. Tout en 
faisant amende honorable devant 
leur secrétoire g énéral, quUs veu- 
lent, en lait, garder en otage, les 
dignitaires du plénum ont applaudi, 
pour mieux les faire taire, ceux qui 
ont pris la parole pour défendre les 
nouvelles idées de M. Gorbatchev. 
Ce fut te cas jeudi avec M. Andreï 
Gratchov, chef du département 
international du Comité central, 
interrompu au moment où il évo- 
quait le décret du 20 juillet de 
M. Eltsine sur l'interdiction des par- 
tis politiques au sein des odminis* 
traitons et des entreprises de Rus- 
sie. Ce décret, qui met bon la loi 
les fondements de la «nomcnkla- 
tura», c’est-à-dire l'attribution des 
postes administratifs sur liste dres- 
sée par te PCUS, a semé l'émoi 
dans ks rangs communistes. 

U a sans doute contribué égale- 
ment à maintenir l’unité de façade 
qui s’est manifestée au plénum, 
comme l’ont d’ailleurs relevé, toute 
honte bue, ses participants les plus 
conservateurs. M. Gratchov s est 
donc permis de remarquer que le 
décret de M. Eltsine est es/uis (brute 


moins déstabilisant que le récent 
appel de deux de nos généraux ». Il 
ffliMir allusio n au commandant en 
chef des forces terrestres de Tannée 
soviétique, fe général Varcnukov, et 
à celui dm troupes du ministère de 
l’intérieur, le général Gromov, tous 
deux, de surcroît, vice- ministres. 
Ces derniers avaient en efiêt publié, 
la veille du plénum, dans le journal 
des conservateurs du Parti, Russie 


soviétique, un appel dans le plus pur 
style des putschistes des armées 
coloniales de l'Occident. Us deman- 


daient & Tannée de se tenir «prêle 
à défendre la patrie» menacée de 
désintégration en raison de TaUiance 
posée entre M. Gorbatchev et lea 
dirigeants des Républiques en voie 
de souveraineté. 

Scènes 

d'intolérance 

Cosigné par un dirigeant du 
groupe parlementaire Soyouz 
(Union), quelques écrivains pas- 
séistes et une femme que l’on dit 
ancienne maîtresse de Brejnev, cet 
appel aurait été anecdotique ri Ton 
ne devait prendre en compte la per- 
sonnalité et les postes-dés occupés 
par les deux généraux. 

Calmée par une intervention do 


secrétaire adjoint du PCUS, l'assis- 
tance a dû cocon? écouter M. Grat- 
chov dénoncer un des intervenants 
précédents, M. Prokofiev. chef du 
parti de Moscou, qui avait critiqué 
l’analyse, opposant «conservatisme» 
et «radicalisme», exposée par un 
orateur conservateur. « Pour moi. 
conservatisme s'oppose à réformisme 
et j’espère tru'on n'aura pas à parler 
à /'avenir uun PCUS conservateur ». 
a déclaré M. Gratchov sous des 
vagues de protestations. 

Encore 

du chemin à faire 

Les mêmes scènes cfinurféiance 
se sont r é pé tées vendredi lors d’in- 
terventions de réformateurs tels que 
MM Otto Lairis ou Vlacflcn Maity- 
nov, deux des soixante-douze mem- 
bres do Comité central qui avaient 
signé lors du plénum précédent un 
texte de soutien à M. Gorbatchev, 
affirmant qu’ils étaient prêts, si 
nécessaire, à quitter le paru. Ce ne 
fut pas « nécessaire » cette fois-ci 
encore, n«« nombre d’observateura 
estiment que la scission, c’est-à-dire, 
concrètement, le partage des biens 
du Parti dont tous les intéressés 
parlent déjà en privé, scia le sujet 


«^Humanité» et la latte des classes 

L’œil était dm la tombe... 


A l'heure où M. Gorbachev 
semble enterra- chaque jour un 
peu plus les vieilles idéologies 
communistes, le quotidien fiançais 
l'Humanité a choisi de reprendra le 
flambeau et de démontrer que la 
«lutte finale» est foin d'ôtre termi- 
née. Samedi 27 julet, dans im 
édtorial intitulé tNeuiHy, AutauH I, 
Moscou » (par opposition au 
fameux Neuilly-Auteuil-Passy 
popularisé par la chanson des 
inconnusj, Claude Cabanes 
annonce que «ta forte dos classes 

contkMMf. il ilL j: i :*;,•[ 

Dénonçant les commentaires 


des autres journaux français qui 
sont adumô des feux de joie » fors 
de l'annonce du programme de 
transformation du PC soviétique 
présenté par M. Gorbachev devant 
(e comité central «e Monde du 
27 juiBet), Claude Cabanes écrit: 
« Nous sommes au regret de 
décevoir m peu bnitatamem ce 
beau monde : la forte des classes 
continue, comme 2 et 2 font 4, 
l’ceë de Marx est touburs aBumi 
dans sa tombe et le Parti commu- 
niste français change de fond en 
comble pour mieux pdoittkvm..: 
son combat.». •• : ”*• 


«Ce n’est pas trop de commu- 
nisme qui a «tué» le sociaSsme i 
Varsovie ou a Budapest: c'est le 
Contran», eimfique encore l'étfito- 
riaEste de l’Humanité qui rappeBe 
au passage que b PCF a renoncé 
h b notion de dctature du proléta- 
riat en 1976, ainsi qu’au mar- 
xisme-léninïsme «an tant que phi- 
losophie offrdeBe figée dans des 
dogmes stériles». Et de conclure : 
cQuerrt à la lutte des classas, on 
ne la décrète pas comme la 
chasse, ouverte ou fermée... Eté 
esr, et nous*v6rrrme s dederiafi 
nous. vous.‘‘et les autres.» 


Albanie : du grand sommeil aux balbutiements de la démocratie 

Plus de trois mois après les premières élections libres, et en attendant l’économie de marché 

la pénurie s’aggrave snr fond d’ambiguités politiques 


TIRANA 

do notre envoyé spécial 

Aujourd'hui, à Tirana, les chaut 
feurs officiels ne savent plus où don- 
ner du volant et les deux seuls 
«grands» hôtels de la capitale ne 
désemplissent pas. Voici en effet 
que, après quarante-cinq anné e s d’un 
isolement faille, T Albanie Rou- 
vre sur le monde et les délégations 
officielles s’y succèdent à un rythme 
effréné. Au calendrier de cette 
semaine : lundi 22 juillet, M. Franz 
Andriessen, vice-président de la 
Commissionn européenne; mardi, 
une mission diplomatique alle- 
mande; mercredi, coup double, puis- 
que débarquaient à Tirana M. Ber- 
nard Kouchner, le secrétaire cTEtat 
français à l'action h uma n itair e et 
M" Margherita Boniver, le mnmtrc 
italien de l'immigration. Devaient 
suivre : le ministre roumain des 
affaires étrangères et un ministre 
macédonien. Sans oublier les organi- 
sations humanitaires et les hommes 
d’affaires venus qui pour livrer un 
stock de médicaments, qui pour ten- 
ter de décrocher un contrat. Apres 
son grand sommeil, l’ Albanie se 
réveille dans une atmosphère de 
grand bazar. 

Abondance d’aides ne nuira 
jamais, tant sont grands les besoins 
d’un pays qui a été littéralement sac- 
cagé par un des régimes ks pli» 
absurdes de Taprès-gaene. Six mois 
après la révolte des étudiants de 
Tirana, qui a donné le signal de la 
libéralisation du pays, et deux mais 
après les premières élections libres, 
qui ont accordé une large majorité 
aux communistes, l'Albanie traverse 
une crise économique dramatique. 


Une transition 
difficile 

Et c’est une bien maigre consola- 
tion, pour une population “«Ifrtatfce 

depuis tant d’années, de 

dire que cette crise est pgîgéie, 
que c’est là k passage obligé vers 
une économie pJosdynamïQue et 
que les Bulgares, les PotonMS« te 
Tchèques ont connu une trananon 


aussi difficile. «La situation est dra- 
matique, le choc est terrible.» Ce st 
le ministre de Técouomic, M. Gra- 
moz Pashko, qui parie. Personnalité 
en vue du Parti démocratique, la 


industrielle a chuté de 50 %, que les 
recettes d’exportation servent tout 
juste à rembourser ks intérêts de la 
dette extérieure, que ks entreprises 
ne trouvent plus les mati è r es pre- 
mières leur permettant de travailler. 

Les conséquences pour la popula- 
tion sont tragiques, fi bat mainte- 
nant commencer à faire la queue 
devant les magasins dès deux heures 
du matin pour avoir une chance de 
re pa rt ir avec un simple litre de lait. 
Voûà que te pain meme, commence 
& manquer. Les habitants de Tirana 
errent désespéré m ent d’un marché à 
Fautre. 


Ralliement 

enthousiaste 

Nouvelle originalité d’un pays qui, 
décidément, ne foit rien comme tes 
autres : H y a aujourd’hui trois sortes 
de marché & Tirana. Le marché 
d’Etat - circulez, 1 n'y a rien à 
voir! -, te marché libre - quelques 
l Aniwws , un peu de v ola Oi e s , des 
trois, et, parfois, des morcea ux de 
viande qui pendent lamentablement 
devant les échoppes - et, enfin, te 
marché noir. Cnstac, cinquante ans, 
licencié de son entreprise de textile, 
y vend pour 1 tek des enveloppes 
qu’il achète 0,8 lek, pour 2 teks tes 
photocopies des fonnukuresde visa 
-ri pe.*» par l'ambassade de Grèce, et, 
accessoirement, des chaussures dépa- 
reillées, des machines à coudre chi- 
noises, sans doute «récupérées» 
rfflna une entreprise. 

Les affaires plus sérieuses - sont- 

eQes plus bonn6tes? i - ae .tnutrot 

souvent ^ afK le hall du Duiti, TMtd 
«duc». On y voit ainsi d’anciens 
ppT^nnag ps est vue de Tex-nomen- 
kfotura en conversation animée avec 
des hommes d’afbires occidentaux, 
fcî comme affleura, tes cadres de 
l’ancien régime se sont ralliés avec 


rapidité et enthousiasme aux bien- 
faits de l'économie de marché. Cette 
conversion-TGV rendrait presque 
touchant ce dirigeant d'une coopéra- 
tive agricole, située à une dizain e de 
kilomètres de Tirana, qui a conservé 
1e buste et le portrait cfEaver Hodja, 
le fondateur de P Albanie commu- 
niste, et qui continue à réciter, 
devant tes étran^rs de p ass age, 1e 
discours officiel d*«avant». 

Certes, 1e prérident de la Répu- 
blique albanaise est toujours 
M. Ramiz Alia, 1e successeur cTEn- 
ver Hodja; certes, le gouvernement 
de «stabilisation» - personne ne 
veut parier de coalition ou même de 
transi tirai - est dirigé par M. YUi 
Bufi, un pâle ingénieur chimiste de 
quarante-deux ans, membre du Parti 
socialiste (and en Parti du travail. 


communiste); certes, b plupart des 
cadres de l’ancien régime, dans tes 
administrations ou les entreprises, 
sont toujours aux commandes: il 
n’en reste pas moins que le pouvoir 
réel est symbolisé aujourd'hui par un 
homme, M. Sali Berisha, te leader 
charismatique du Parti démocrati- 
que. 

Si ce parti a recueilli seu lement 
35 % des voix aux élections de 
mars h domine très nettement ks 
travaux de l'Assemblée. Ainsi, il a 
suffi que M. SaH Berisha menace de 
quitter cefle-a pour que les députés 
socialistes reviennent comme un seul 
homme, et en moins de dix minutes, 
sur leur décision de ne pas adopter 
1e projet de foi sur la terre, présenté 
par le Parti démocratique. £n 
revanche, ils ont refusé d’adopter 


«Mais où sont donc les Français?» 


TIRANA 

de notre envoyé spécial 

. Il aura donc fallu attendre le 
24 juillet et la visite de M Ber- 
nard Kouchner, secrétaire d’Etat 
à l'action humanitaire, pour que 
la France daigne envoyer offl- 
defiement un de ses représen- 
tants en Albanie. Pourtant, dès 
le mois de juin, M. Baker, 
secrétaire d'Etat américain, et 
M. Genscher, ministre allemand 
des affaires étrangères, dont on 
ne peut dire que l'emploi du 
temps soit vide par les temps 
qui courent, avaient fait le 
voyage de Tirana. Ils voulaient 
ainsi conforter la toute jeune 
démocratie et montrer, par leur 
présence, que l'Occident n'ou- 
büait pas un pays qui a plus 
que tout autre souffert de la 
dictature communiste. 

Les Albanais, et pas seule- 
ment les intellectuels, réagis- 
sent avec beaucoup de tris- 
tesse et d'amertume h ce quHs 
considèrent comme un «man- 


quement» de la part d'un pays 
qu'ils aiment particulièrement. 
Déception d'autant plus grande 
que l’immense majorité des 
cadres du pays continuent è 
parler le français. Ce n’est ainsi 
pas un hasard si IsmaU Ksdaré, 
le plus grand écrivain albanais, 
a choisi la France comme terre 
d'exi. 

L'insuffisance de la représen- 
tation diplomatique de la France 
è Tirana - deux cfipfomates de 
carrière en tout et pour tout - 
comme le peu d'empressement 
des hommes d'affaires de 
l'Hexagone à tenter d'investir 
en Albanie accentuent un 
malaise qu'un minimum de res- 
pect et un renforcement de 
l'aide économique - l'Albanie 
n’a que trois millions d’habi- 
tants - suffiraient è dissiper. La 
visite triomphale de M. Baker è 
Tirana aurait pourtant pu faire 
comprendre aux (firigeams fran- 
çais que les « grands » pays 
savaient avoir de petites atten- 
tions. 

J.-A. F. 


une proposition de l’opposition 
visant à confisquer les biens de fex- 
Parti du travail. 

Certains responsables de l'opposi- 
tion, estimant que le temps travaille 
pour eux et quB n'est pas mauvais 
de faire endosser au Parti «xialhte 
une part de la responsab i l it é de la 
situation difficile actuelle, ne souhai- 
tent pas avancer la date des pro- 
chaines élections, prévues pour juin 
1992. 


«Éviter 

m bain de sang » 


M. SaH Benisha, en revanche; se 
prononce mamtenant sans ambiguïté 
pour un scrutin au plus tard en 
novembre. «On ne joue pas avec la 
démocratie, dit-il, nous avons mut 
fait pour éviter un bain de sang, 
tous avons été d'une patience infinie. 
Mas nous devons faire appliquer les 
lois, et, surtout, nous devons déman- 
teler tous les réseaux des anciens ser- 
vices de sécurité, qui ont fiât tant et 
tara de victimes.» 

L’Albanie continuera ainsi à sui- 
vre 1e scénario bulgare, où f oppo- 
sition, bien que batt u e aux élections, 
a réussi k aire passer taie bonne 
partie de son programme et à provo- 
quer des élections anticipées, qu’elle 
a toutes les chances ae gagner, 
en septembre prochain. 

Les ambrêuîtés actuelles, et cette 
curieuse dialectique entre ks ancie n s 
communistes et l'opposition, ri dks 
ont contribué à éviter tes affronte- 
ments violents, toutefois 

le pouvoir pcfitïqae de s'affirmer. 
Ainsi la pobee n’ose-t-efle plus finie 
respecter nn minimum d’ordre et 
rinsécuriré commence à s’installer à 
Tirana. De plus, certaines régirais, 
iwnmg rrfii- <jg Shfcoder, le 
Nord-Ouest, qui ont voté en majo- 
rité pour l'opposition aux dernières 
é le c tion s, ne venlent plus reconnaître 
aux anciens communistes la moindre 
once de pouvoir et, partant, n’accor- 1 
dent aucune légitimité an gouverne- 
ment de coelitkm actuel Quant aux 
jeunes Albanais, ils continuent i 
rêver de f Amérique. 

JOSÉ-ALAIN FRALÛN I 


U fflûtt 


Ç rincipal du prochain congrès. 

irant les condurions, M. Gorbat- 
chev est reparti à la c ha rg e et a 
affirmé qu'il était essentiel dabouiir 
i un «parti des réformes démocrati- 
ques ». reconnaissant ainsi qu’il 
reste du chemin à faire. « Le 
modèle où a été imposé au parti et 
à la soaité durant des décennies a 
subi une défaite stratégique. (...) 
.Vous ne tramerons pas de réponse 
dans le cadre de r ancien modèle. » 
Frisant aOusk» aux pays d’Europe 
de l’Est, M. Gorbatchev a ajouté : 
«.Vas amis, que nous axons aidés à 
• expérimenter » ce vieux modèle 
nom pas trouvé non plus. (...) Il 
s’agit d'une crise du socialisme, 
mais ht crise peut être dépassée.» 

En attendant, il a obtenu une 
décision du plénum prévoyant que 
son programme, retravaille par la 
commission qu'il dirige, soit publié 
au plus tard dans dix jeun. Quel- 
ques mentions à Lénine on au 
socialisme devraient faire l'affaire. 
Mais fessentid de ce programme, 
notamment b reconnaissance de b 
propriété privée, sera sauvegardé. 
En revanche, M. Gorbatchev a dû 
accepter b nomination de nouveaux 
membres conservateurs au secréta- 
riat du comité central et Padoptioo 
par le plénum d’une résolution 
condamnant le décret de M. Eltsine. 

Cette résolution affirme que ce 
décret « viole les normes internatio- 
nales en matière de droits civiques et 
politiques» et crée « une tension 
injustifiée dans kt plus grande des 
Républiques» soviétiques. Celle-ci 
appelle aussi «le président du Sonet 
suprême et le comité de contrôle 
constitutionnel de l'URSS à donner 
immédiatement un avis légal sur le 
décret et à défendre les conquêtes 
démocratiques». Le mot « immé- 
diat » peut prêter à sourire dans b 
mesure où le comité de contrôle 
constitutionnel en question avait 
déjà «nnnnré qu*0 rendrait son ver- 
dict samedi à midi Un verdict qui 
aura valeur de test Hans b mesure 
où 1e comité est présidé par un 
proche de M. Gorbatchev. Ce der- 
nier, qni doit accueillir b semaine 
prochaine M. Geoqte Bush, se serait 
bien passé d’avoir a ouvrir un nou- 
veau. front de bataille contre 
M. Brais Eltsine: - * 

SOPHIE SHIHAB 


Lazare Kaganovitch 
la fidélité 
jusqu’à l’absurde 

L'ancien lieutenant de Staline, 
Lazare Kaganovitch, qui fut 
étroitement associé aux grandes 
purges du régime, est mort à 
son domicile moscovite, jeudi 
25 jtâBet Connu pour son «effi- 
cacité» répressive, Lazare Kaga- 
novrtch, qui écrit entré au Parti 
six ans avant la révolution dé 
1917. n'avart jamais mué son 
attachement è Staline. Il était 
Igé de quatre-vingt-dix-huit ans. 

Au début des années 60, qud- 

§ ues Occidentaux l’avaient croisé 
ans le bâtiment du Soviet 
suprême et dans des bibliothèques 
de Moscou, fi consultait des docu- 
ments pour rédiger des Mémoires 
qui, vraisemblablement, ne seront 
jamais édités. Quelques années 
plus tôt, après avoir constitué en 
compagnie de Malenkov et de 
Molotov, un groupe dit « anti- 
parti » contre Khrouchtchev, il 
avait été évincé du comité central, 
du bureau politique, du gouverne- 
ment, et prié de prendre, en atten- 
dant b retraite, ta direction d’une 
cimenterie dans l’Oural 
Lazare Kaganovitch, né en 
1893, dans un village ukrainien 
situé non loin de Kiev, était d’un 
an l’aîné de Khrouchtchev. Après 
avoir appris le métier de cordon- 
nier, il avait adhéré à dix-huit ans 
au parti clandestin des bolcheviks, , 
ce qui lui valut de commencer 
jeune une carrière gouvernemen- 
tale. A vingt-sept ans, le voilà 
commissaire du peuple (ministre) 
dans b nouvelle République du 
Turkestan, secrétaire du Parti 
communiste et président du soviet 
de Tachkent. Dès ce moment, il 
avait choisi de suivre Staline. 

En 1925, il revient dans b par- 
tie européenne du pays : il est 
nommé secrétaire du comité cen- 
tral d’Ukraine. L’année suivante, il ' 
est promu membre suppléant du 
bureau politique; en 1928. secré- 
taire du comité central à Moscou 
et, eu 1930, membre titulaire du 
bureau politique et secrétaire de b 
fédération -de Moscou. C’est alors 
qu’il acquiert une notoriété cer- 
taine. Cest en effet sous sa direc- 
tion qu’est coiatruit le ' métro de la I 
capitale. Le réseau portera d’ail- * 
leurs le nom de Kaganovitch jus- ; 
qu'à sa disgrâce en 1957. I 

4t Poigne 

de fer» 

Dès ce moment, on insiste sur 1 
sa « poigne de fer». N’esi-il pas ) 
systématiquement envoyé en poste! 
la où il faut briser une résistance - 
ou venir à bout de l’inertie? Tour 
à tour, il sera ministre des voies 
de communications (1935). de l’in- 
dustrie lourde (1937), membre du 
cabinet de guerre (1942V ministre 
des industries des matériaux de . 
construction (après b guerre), et; 
premier secrétaire du Parti com- 
muniste ukrainien (1946) pour 
remettre de l’ordre dans cette 
République. Avant et après lui, 
c’est Khrouchtchev qui s’occupera 
de l’Ukraine. Sa mission accom- 
plie, Kaganovitch revint à Moscou 
en qualité de vice-président du 
conseil des ministres. j 

Il conserva ce poste jusqu'en. 
1957. Quel rôle joua-t-if dans le: 
groupe « amiparti »? U avait tou-; 
jours été stalinien. U ne pouvait 
admettre la dénonciation, par 
Khroutchtchev, du « culte de la 
personnalité ». « L'affaire du culte 
de la personnalité est bien compli- 
quée », dira-t-il lui-même au' 
congrès. Stalinien parce que sa. 
sœur Rosa aurait vécu avec Sta- 
line? Simple rumeur incontrôlable 
qui circula longtemps à Moscou. 
Kaganovitch était plutôt, comme 
beaucoup, une sorte de maso-stali- : 
ni eu. Plus que d’autres, alors qu’il; 
était le seul membre juif du ; 
bureau politique, il aurait eu quel-i 
ques raisons d’exécrer un tyran 1 
antisémite et qui ne l’avait pas 
épargné. Il lui suffisait de se sou- 
venir de ses deux frères tombés en; 
disgr&ce : fuies, qui fut vice-minis-, 
tre du commerce extérieur, et- 
MicbeL te chef de l’industrie cen- 1 
traie aéronautique, qui se suicidera 
après avoir été accusé de complot! 
hitlérien. 

Dans ses mémoires, Khrou-, 
chtchev l’a décrit comme un' 
opportuniste. Et il lui a consacré 
ces qnelqnes lignes meurtrières : 
«Nous avons vu combien Lazare- 
était en réalité résolu et implaca- 
ble. C’est le genre d'homme qui- 
'n’a pas voulu dire un seul mot èn\ 
faveur de son frire Michel Kaga- 
novitch. accusé d'être un espion ! 
allemand mis en place pour former \ 
un gouvernement de marionnettes 
après la prise de Moscou par les 
Allemands. Que peut-on imaginer 
de jdus absurde? ... Michel Kaga-- 
navitch n’eut d'autre choix que le, 
suicide. Et. pendant tout ce temps.’, 
Lazare Kaganovitch n'a cessé de i 
ramper devant Staline.» j 

BERNARD FÉRON-. 


I 


d. 


4 Le Monde • Dimanche 28 * Lundi 29 juillet 1991 • 


EUROPE 


YOUGOSLAVIE : alors que les affrontements ont fait de nouvelles victimes 

La présidence fédérale appelle 
au cessez-le-feu immédiat en Croatie 


La présidence fédérale yougos- 
lave, réunie au grand complet, a 
ordonné, vendredi 26 juillet 
dans la soirée, un cessez-le-feu 
immédiat en Croatie, ainsi que 
le retour dans ses casernes de 
l’armée fédérale. Dans un com- 
muniqué, publié à l'issue de 
cette réunion, la présidence, 
constatant que la situation eu 
Croatie * menace de dégénérer en 
guerre généralisée», exige la ces- 
sation immédiate des hostilités 
et l’établissement d'un cessez-le- 
feu, comme préalable à la 
recherche «urgente» d'une solu- 
tion politique. 

Elle exige également « la démo- 
bilisation des réservistes de l'ar- 
mée yougoslave et le retour des 
unités de l'armée fédérale dans 
ses garnisons ». Ces décisions ont 
été adoptées à l’unanimité. 


La recherche d'une solution 
négociée en Croatie doit passer, 
selon le communiqué, par la fin 
des attaques contre les localités 
serbes et croates, ainsi que con- 
tre les quartiers de la police 
croate et de l’armée fédérale 
yougoslave. 

Pour la présidence, il est éga- 
lement «indispensable» de dés- 
armer les formations paramili- 
taires et de ne plus envoyer les 
forces armées croates dans les 
zones de crise à population 
majoritairement serbe. 

Le chef de l’Etat, le Croate 
Stipe Mesic, n’a toutefois pas 
souscrit à cette dernière déci- 
sion, et le représentant de la Slo- 
vénie, M. Janez Dmovsek, s'est 
abstenu. 

Cet appel au cessez-le-feu, 
dont on doute qu’il puisse être 


suivi d’efTet. a été lance après 
l’annonce de la mort de sept per- 
sonnes lors de nouveaux affron- 
tements entre Serbes et Croates. 
Vendredi, un policier croate a 
été tué par des nationalistes 
serbes au cours d’une embuscade 
entre deux villages de la côte 
Adriatique, et trois officiers de 
police ont été écrasés dans leur 
voiture par un char yougoslave, 
pris de K.ostajnica. dans le cen- 
tre de la Croatie. 

Tirs 

de mortier 

Un journaliste allemand de la 
Süddeutsche Zeilung et deux 
autres policiers ont été tués dans 
des villages près de Kostajnica. à 
80 tan au sud-est de Zagreb. 

Le village de Glina, situé à 


50 km au sud de la capitale 
croate, a par ailleurs essuyé, ven- 
dredi, plus de quatre-vingts tirs 
de monier, a rapporté la police, 
sans faire état de victimes. 

Enfin, dans la nuit de ven- 
dredi à samedi, on signalait 
encore de nouveaux affronte- 
ments dans plusieurs autres loca- 
lités. 

Les ministres des affaires 
étrangères des pays de la Penta- 
gonale - Autriche, Italie, You- 
goslavie. Tchécoslovaquie, Hon- 
grie. - réunis vendredi à 
Dubrovnik, sur la côte adriati- 
que, ont examiné un projet de 
communiqué qui soutient les 
efforts de la CEE pour une 
« solution politique basée sur le 
droit souverain des peuples de la 
Yougoslavie a décider de leur 
destin ». - (AFP. Reuter.) 


Les passagers de la «zone 4» 


Bousculade devant un ascenseur 
rétif, couloir de couleur murante en 
sous-sol. Depuis le début des évé- 
nements, le voyage aérien pou- la 
Yougoslavie commence en «zone 
4 b de l’aéroport d'Orly, réservée 
aux vols «sensfcles». On y enre- 
gistre désormais pour Beyrouth, 
Tel-Aviv et.. Belgrade. 

Sinistre, l’endroit est assorti à 
l'humeur des passagers du vol 
241 de la JAT. Les vacances ont, 
cetta armée, un étrange goOt de 
guerre dvfie pour les Yougoslaves 
de France qui oscillent entre 
crainte, amertume et colère. Beau- 
coup d'immigrés ont renoncé aux 
traditionnelles retrouvailles avec la 
famille restée au pays, par crainte 
de ne pouvoir en revenir. 

Surtaxe 
de 15 dollars 

La compagnie aérienne yougos- 
lave, de plus privée de la clientèle 
touristique, n’assure que la moitié 
du trafic habitue) en cette saison. 
Un seul vol hebdomadaire est 
maintenu vers Zagreb. Sur cette 
destination, la Uoyds exige an ce 
moment une sirtaxe de 15 dollars 
par passager comme prix du ris- 
que. 

Pour la première fois depuis 
vingt-cinq ans qu’il vit en France, 
M. ne rentrera pas cet été dans 


son vüage natal, et se contente 
d’accompagner des parents à 
l'avion. Serbe, comme 90 % des 
quelque 64 000 Yougoslaves de 
France, il se sent «avant tout You- 
goslave» et n'a «rien contre les 
Croates». Ce technicien de qua- 
rante-huit ans est viscéralement 
attaché è l'unité du pays et 3 n "hé- 
site pas à saluer en M. Mitterr an d 
un « ami de b Yougoslavie», tan- 
dis qu’9 fustige les Allemands «qui 
soutiennent les Croates et vou- 
draient partager le pays an deux». 
Son voisin dans ta file d’attente, 
un ouvrier foreur, impatient da 
retrouver sas quatre enfants qui 
vivent près de Belgrade, est boule- 
versé, lui aussi. «La guerre fait mal 
à tout b monde, répète-t-il, H faut 
l'empêcher et sauver b Yougosla- 
vie.» 

Préserver le pays, l'empêcher de 
rérpesser, tel est bien le leitmotiv 
parmi les voyageurs, qui ne 
cachent pas leur désarroi à l’égard 
d'un pays' natal soudain plus éloi- 
gné, presque étranger pour cer- 
tains. « Là-bas, is en sont restés à 
la seconde guerre mondiale et 
croient régler leurs problèmes à b 
mitraillette au lieu de marcher 
ensembb comme les Français et 
les Allemands. C'est une erreur 
monumentale», dénonce è la can- 
tonade un architecte installé an 
France depuis trente ans et nature- 


OCEAN INDIEN 

La tension s’accroît 
à Tananarive 


Suite de b première page 

Aucun militaire n’a tenté d'inter- 
rompre cette cérémonie funèbre. 

La victime était un jeune 
homme de vingt ans, mort mer- 
credi des suites de ses blessures 
après avoir été, selon l’opposition, 
frappé d'un coup de sagaie par un 
« mercenaire de Raisiraka ». dans 
une rue du part de Tomasina (ex- 
Tamatave). U s’agirait apparem- 
ment d'un acte isolé qui ne s'ins- 
crit pas dans cette stratégie d'inti- 
midation que l'on observe dans la 
capitale. Mais, selon les observa- 
teurs, cette agression offre à l'oppo- 
sition une nouvelle occasion pour 
mobiliser ses troupes qui semblent 
fidèles et décidées. 

A ce drame, s'était ajoutée la 
réponse négative du pouvoir au 
maire de Tananarive qui avait 
cherché è le convaincre de relâcher, 
au plus vite, pour réduire la ten- 
sion dans la ville, les trois «minis- 
tres» dt l’opposition enlevés, cette 
semaine, par des commandos para- 
militaires. « Le pouvoir m’a 
répondu qu'il demandait à réfléchir 
avant de se prononcer sur leur libé- 
ration», avait déclaré M. Guy 
Razamanasy. 

Le Comité des forces vives avait 
annoncé que, en cas de refus du 
pouvoir, il ne participerait plus aux 
discussions du comité tnpartite. 
chargé de préparer une conférence 
nationale avec des représentants du 
pouvoir, sous l'égide du Conseil 
des Eglises chrétiennes de Mada- 
gascar (FFKM). Il avait, tout de 
même; assisté, vendredi, à une réu- 
nion dudit comité tripartite pour 
décider la suspension, sine die, des 
négociations avec les autorités 
légales aussi longtemps que ses 
revendications ne seraient pas satis- 
faites. 


Les médiateurs ecclésiastiques 
semblent, aujourd’hui, dépassés par 
les événements. Le FFKM a 
demandé au pouvoir «la levée de 
l'état d'urgence. Ut fin des arresta- 
tions et la suppression de la cen- 
sure», tout en invitant l’opposition 
à cesser l’occupation des minis- 
tères. Il a, en outre, proposé la dis- 
solution des deux gouvernements et 
l’instauration d'une structure de 
transition. Mais son message a peu 
de chance d’être entendu. 

Vendredi, c’est le ministère de la 
fonction publique qui avait été 
investi par le comité des forces 
vives, soutenu par la foule qui 
avait envahi les ruelles du quartier 
populaire de Tsa Ra Lalana. Ce 
mouvement, pourtant si sûr de sa 
puissance, semble aller à l’échec 
devant l'obstination du chef de 
l’Etat de rester à son poste. 

Le MFM, l’un des partis les 
mieux organisés de l’opposition 
(11 % des voix aux élections légis- 
latives de 1989), a décidé de se 
désolidariser du «coup de force » de 
M. Zafy et de son équipe. Sans ces 
dissensions derrière lesquelles se 
profilent des querelles de per- 
sonnes, l’opposition aurait peut-être 
pu faire céder le président, esti- 
ment les observateurs. 

Le « président de la Républi- 
que», nommé par le Comité des 
forces vices, le général Jean Rako- 
lobarison, silencieux ces derniers 
jours, avait lancé, vendredi, un 
appel pathétique è la communauté 
internationale. « Le gouvernement 
actuel ne mérite pas votre aide», 
avait-il dit. Il avait même laissé 
entendre que l’opposition pourrait 
utiliser la force, «le cas échéant». 
pour arriver à ses fins. 

JEAN HÉLÈNE 


Usé français, venu accompagner sa 
fie et sa petite-fille yougoslaves 
qui rentrait à Belgrade. 

Pour Dejan, vingt-trois ans, qui 
travaile dans la confection et a 
acquis la nationalité française, il 
s'agit dVun conflit dépassé; tous 
les Yougoslaves sont soudains en 
France, fl n'y a que là-bas qu'ils 
peuvent se prendre b tête», com- 
mente-t-il. en assurant qu'il ne 
pourrait jamais se battre contre les 
Croates : «Je suis né dans un 
pays entier, b Yougoslavie, et je 
ne vois pas pourquoi je ferais b 
guerre à des frètes.» 

Mais les plus âgés paraissent 
moins angéliques. «U fallait que ça 
pète car les Croates et les Slo- 
vènes exploitent les Serbes depuis 
trop longtemps. Les communistes 
n'avaient fat qu'appuyer le couver- 
cle sur une ma rmite sous pression. 
Mais où tout ceb va-t-3 mener?», 
s'interroge un père de famine. qui 
ne cache pss sa peur pour sa 
farrüSe de Serbie, «entièrement saF 
sie par b passion». 

«Sarajevo, Hitler 
et Saddam Hussein » 

Un Serbe de Croatie, étabG en 
France depcâs quarante ans, s’in- 
quiète des curieux échanges télé- 
phoniques qu’3 a depuis quelques 
jours avec sa famffle : «fls ne par- 


lent que de b pkàe et du beau 
temps, comme s'ils étaient écou- 
tés.» Aucun pronostic n’est opti- 
miste. L'obsession d'une répétition 
de l'Histoire est omniprésente. On 
évoque pêle-mfile le spectre de 
Sarajevo, de Hitler, et de Saddam 
Hussein puisque, s'alarme un 
ouvrier, «ça va être pire qu’en 
Irak». 

L'immigration yougoslave en 
France, déjà ancienne, trouve dans 
les événements actuels une raison 
supplémentaire pour poursuivre 
son intégration, voire son assimila- 
tion. Certains envisagent, si besoin 
est (faccuaBr les réfugiés d'une 
guerre civile; tous s'attendent au 
pire. Ainsi ce quinquagénaire qui 
affiche un désintérêt de façade 
pour lœ événements, mais dont la 
colère finit par fuser ; «Mon père 
s'est battu contra les AMemands 
en 14-18 ; aujourd'hui, les Croates 
combattent ceux qui ont ü)éré b 
pays et ça va mal se terminer, a 

EtabG â Paris depuis vingt-sept 
ans, il a obtenu la nationafité fran- 
çaise le mots demie-. Mais la mai- 
son de sa vie, construite de ses 
mains, est en Slavonie. 6 où te 
troubles se multiplient. Il y a 
séjourné au mois de mars pour la 
dermière fois. Aujourd'hui, 
constate-t-il avec émotion, «Dieu 
seul sait quand je b reverrai». 

PHILIPPE 8ERNARD 


DIPLOMATIE 

JAPON : selon le dernier Livre blanc sur la défense 

Tokyo ne considère plus l’URSS 
comme une « menace potentielle » 


TOKYO 

de notre correspondant 

Pour la première fois depuis 
longtemps, le Livre blanc japonais 
sur la défense pour 1991, publié 
vendredi 26 juillet, n’utilise plus â 
propos de l'URSS la formule de 
« menace potentielle». Celle-ci était 
jusqu'à présent l’une des raisons 
invoquées par Tokyo pour justifier 
un effort militaire soutenu. 

L’Union soviétique demeure ‘ 
néanmoins, selon le document de 
l'Agence de défense, une puissance 
militaire ayant une grande 
influence sur la sécurité de la 
région. «La capacité de menace 
que fait peser l'URSS sur 
l'Extrême-Orient demeure intacte, 
bien que nous ne soyons pas en 
mesure de juger si elle entend user 
de cette capacité», soulignent ses 
auteurs. 

Bien que leurs forces en 
Extrême-Orient aient été ramenées 
depuis 1990 à 340 000 hommes - 
la première réduction depuis 1965 
- les Soviétiques n’en concentrent 
pas moins entre le Kamtchatka, 
Sakhaline et les pourtours de la 
mer d'Okhotsk - c’est-à-dire une 
zone faisant directement face au 
Japon - 60 % des forces terrestres, 
70 % des chasseurs tactiques, 80 % 
des bombardiers et les ( 105 sous- 
marins, dont soixante-cinq à pro- 
pulsion nucléaire, déployés dans la 
région. Les Japonais sont particu- 
lièrement sensibles aux améliora- 


tions qualitatives des armements 
dont disposent les Soviétiques en 
Extrême-Orient. 

Le Livre blanc met d’autre part 
l’accent sur la nécessité pour 
Tokyo de pouvoir envoyer des soL 
dats participer à des opérations 
humanitaires ou pacifiques sous 
l’égide des Nattons unies. Le pro- 
blème de la participation du Japon 
& un corps de maintien de la paix 
relevant de PONU reste pendant 
depuis la guerre du Golfe. Une 
telle initiative, â l'étude, pose en 
effet de délicates questions consti- 
tutionnelles. Un nouveau projet de 
loi devrait être soumis à la pro- 
chaine session de la Diète, qui 
, s'ouvre le S aoûL 

. Le Japon envisage, en revanche, 
de conclure un accord avec la 
Corée du Sud en vue d'une sur- 
! veillance commune de leurs 
1 espaces aériens. Dans un premier 
temps, ü s’agirait d’échanger des 
informations sur l’identification 
des appareils entrant dans ces 
espaces. Cet accord qui, s’il est 
signé, serait le premier passé par 
le Japon avec un autre pays que 
les Etats-Unis sur des questions de 
sécurité, pourrait être le prélude à 
un approfondissement de la coopé- 
ration militaire entre les deux 
pays. Un renforcement souhaité 
par les Coréens afin de pallier une 
éventuelle réduction des forces 
américaines stationnées dans la 
péninsule. 


HONGRIE : crise de confiance et d'identité chez les militaires 

Le gouvernement 

et la « vieille garde » des officiers 
se disputent le contrôle de l’armée 


Les armées d'Europe centrale, 
formées à l'école de Moscou, 
ont souvent bien du mal â 
s'adapter aux réalités démocra- 
tiques de l'a après-commu- 
nisme». En Hongrie, le désarroi 
des militaires est d'autant plus 
grand qu'ils doivent da mau- 
vaise grâce renoncer â nombre 
de leurs privflèges. 

BUDAPEST 

de notre correspondent 

Cest le premier cas d’insubor- 
dination collective dans la Hon- 
grie post-socialiste. Malgré eux, 
les dix-neuf appelés de la caserne 
de Tôrôkbalint. pris de la capi- 
tale. sont entrés dans les annales 
de l’histoire militaire magyare. 
Le 3 juillet, le tribunal militaire 
de Budapest a condamné ces 
dix-neuf soldats à des peines 
allant de quatorze mois à trois 
ans d’internement disciplinaire. 
Motif : refus d’obéissance. 

Après vingt-quatre heures de 
service dans une guérite sans eau 
ni chauffage, ils ont tout simple- 
ment refusé d’embrayer sur un 
autre tour de garde sans bénéfi- 
cier de leur repos réglementaire. 
«La sanction est démesurée par 
'rapport au délit commis, s’in- 
digne M c Gyorgy Timar. l’avocat 
de l’un des dix-neuf. L'armée a 
frappé fort pour l’exemple. Elle 
veut à tout prix éviter la conta- 
gion à un moment où les cas de 
révolte isolés se multiplient à tra- 
vers le pays». Ce t avocat rou- 
quin, qui a déjà eu maille à par- 
tir avec la justice communiste, a 
fait appel à la cour militaire et 
le cas des « dix-neuf de Tôrôkba- 
lint» devrait être réexaminé 
d'ici à septembre. 

«Des petits monarques 
eu uniforme» 

Mais il est trop tard pour limi- 
ter les dégâts. Les «dix-neuf de 
Tôrôkbalint » font déjà figure de 
symbole. Ils incarnent le malaise 
qui règne du haut en bas de 
l'institution militaire. L'armée 
hongroise, débarrassée de la 
tutelle de Moscou et indépen- 
dante pour la première fois 
depuis plusieurs décennies, tra- 
verse une grave crise de 
confiance. Les jeunes recrues 
rechignent à servir dans cette 
armée, restée largement imper- 
méable au «changement». 

«La plupart des officiers ont 
été formés à l'école soviétique, 
constate Gyorgy Timar. Il s'ac- 
crochent à leurs dernières par- 
; celles de pouvoir et se comportent 
souvent comme des petits monar- 
ques en uniforme. » La presse 
l’n'hésite plus à relater les cas de 
[désertion, de suicide et d'agita- 
; tion au sein des casernes. Le 
trouble est perceptible même si 
aucune étude officielle ou crédi- 
ble ne permet de mesurer avec 
exactitude l'ampleur du phéno- 
mène. 

Désairoi aussi chez les offi- 
ciers. Fini les promotions «poli- 
tiques» et les .récompenses en 
tout genre pour «service rendu 
au socialisme ». Fidèles servi- 
teurs de l’armée «populaire», ils 
ne savent plus à quel saint se 
vouer depuis que la « menace 
impérialiste» n'est plus & l’ordre 
du jour. En deux ans de « transi- 
tion démocratique», ils ont dû 
avaler bien des couleuvres diplo- 
matiques. En proie à une pro- r 
fonde crise d’identité, les offi- 1 
ciers sont aussi menacés dans 
leur sécurité matérielle. 

Le budget de la défense est en 
baisse (en valeur réelle) et le 
nouveau gouvernement conserva- 
teur veut réduire les effectifs de 
l'armée de 120000 à 90000 per- 
sonnes d’ici trois ans. Même les 
valeurs sûres ne sont plus res- 
pectées : l'objection de 
conscience est autorisée depuis 
deux ans et la durée du service 
militaire a été ramenée à douze 
mois en janvier. Pis : un voile 
de discrédit s’est abattu sur l’en- 
sembie de l’armée depuis la 1 
révélation de plusieurs scandales 
de corruption, orchestrée par des 
dignitaires galonnés. Mais l'in- 
quiétude a atteint son comble 
l'année dernière avec la nomina- 
tion de {'historien Lajos Fût bu 
poste de ministre de la défense. 
Cest la première fois qu’un civii 
occupe cette fonction dans la 
Hongrie contemporaine. 

Le malaise des officiers, jus- 


que-là exprime en sourdine, 
’ éclata au grand jour à Piques. 

Le général Kalman Loriitcc 
1 remet alors sa démission au pré- 
sident de la République, 
M. Arpad GSncz. Le chef de 
i l’Etat la refuse * au nom de 
i l'intérêt de la sécurité natio- 
nale ». La polémique rebondit 
quelques semaines plus tard avec 
la démission, acceptée cette 
fois-ci. du sous-sccrêtaire d'Etat 
à la défense, M. Mihaly Beûthy. 

Un affrontement 
prévisible 

Désormais, l’épreuve de force 
est ouvertement engagée. U ne 
s'agit plus seulement du vague à 
l’âme des militaires de carrière, 
mais d’une véritable lutte de 
pouvoir pour le contrôle politi- 
que de L'armée. * L 'armée. 
reconnaît M. Erno Raffav. le 
secrétaire d'Etat à la défense, 
bénéficie d'une trop grande indé- 
pendance au sein de l'Etat. « 

L’affrontement était inévitable 
et programmé. Lors d’une des 
dernières séances du Parlement 
de «l’ancien régime», en mars 
1990. le gouvernement socialiste 
(ex-communiste) avait adopté, en 
pleine campagne électorale, un 
amendement constitutionnel qui 
passa quasiment inaperçu : la 
direction de l’armée était séparée 
du ministère de la défense. 
Objectif : mettre la hiérarchie 
militaire à l'abri de la tutelle du 
prochain gouvernement démocra- 
tique en la plaçant sous le com- 
mandement du président de la 
République. A l’époque, les 
socialistes espéraient encore pou- 
voir organiser et remporter un 
scrutin présidentiel. 

Résultat : lorsque M. Lajos 
Fût prend ses fonctions, il se 
retouve à la tète d’un ministère 
impuissant. Quelques mois seule- 
ment avant la transition, 90% 
des effectifs de l’ancien minis- 
tère de la défense ont été trans- 
férés au sein d’une nouvelle 
Direction de l’armée hongroise. 

Piégé par cette astuce juridico- 
politique, le gouvernement 
découvre une réalité ahuris- 
sante : il ne contrôle plus l’exé- 
cutif militaire. Quant aux gra- 
dés, ils savourent ce pied de nez 
en exploitant à satiété les rivali- 
tés (réelles) entre le gouverne- 
ment et le président de la Répu- 
blique, membre du principal 
parti d’opposition. Et la manipu- 
lation fonctionne à merveille. 

Paradoxe suprême, le général 
Lorincz a même reçu le soutien 
des formations d’oppositioa, qui 
regroupent la plupart des anciens 
dissidents. Lorsque le comman- 
dant de l’armée a proposé sa 
démission, l’opposition a inter- 
prété ce geste comme la volonté 
du gouvernement de centraliser à 
outrance ses pouvoirs. Or le 
consensus est indispensable. La 
nouvelle loi de défense nationale 
qui sera soumise au Parlement 
d’ici à la fin de l’année a besoin 
d’être ratifiée par une majorité 
des deux tiers des députés. D’ici 
là, la vieille garde militaire va 
sans doute attiser les tensions. 
«Dans l’armée, constate sereine- 
ment M. Erno Raffay, le change- 
ment de système n’a pas encore 
commencé... » 

YVES-MICHEL RiOLS 

u secrétaire 
J ™ A molesté lors 

dW folre agricole. - Le secrétaire 
dEtat à agriculture, M. Paul de 
Keersmaeker, a été sérieusement 
malmené par des agriculteurs en 
oqiere fors de 1 inauguration d’une 
Libramont, ven- 

J V ll k et .» rapportent les 
quotidiens le Soir et la Libre Bel- 
gique. Victime d’un «lynchage m 
règle», le ministre s’est heurté à 
I exaspération des agriculteurs face 
a la chute des prix agricoles et au 
pfcm « drastique » de réforme de la 
politique agricole commune que 
vient d annoncer la Commission 
européenne. 

a GRÈCE : démission du ministre 
de l'industrie. - Le ministre grec 
de l’industrie, de l’énergie et des 
ressources naturelles, M. Stavros 
Dimas, a démissionné, vendredi 
26 juillet, à la suite d’une «dis- 
pute» avec l’épouse du premier 
ministre, M. Constantin Mitsota- 
kis, survenue mardi dernier à 
Moscou. - (AFP J 
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ALGERIE : le « conclave » du Front islamique du salut à Batafr 

Même emprisonné, M. Madani reste le patron des islamistes 


Au terme de vingt-quatre 
heures d’un «conclave» réuni 
à Batna, le Front islamique du 
salut (FIS) a apporté, vendredi 
26 juillet son soutien à ses 
dirigeants emprisonnés, 
MM. Abassi Madani et Ali Ben- 
hadj. Cette décision va quelque 
peu compliquer (a tâche du 
premier ministre. M. Sid 
Ahmed Ghozeli. qui espérait 
qu'un FIS c réformiste ». 
conduit par une équipe assa- 
gie. participerait i la confé- 
rence nationale que le gouver- 
nement devrait convoquer les 
30 et 31 juillet 

ALGER 

de notre correspondant 

A ce juger par les rares déci- 
sions rendues publiques i l'issue 
d’une réunion à huis clos, 
MM. Madani et Benhadj, même 
emprisonnés, bénéficient toujours 
d'un rapport de forces favorable 
à leurs thèses au sein du mouve- 
ment islamiste. Afin de leur 
manifester sa fidélité, le Majlis 
Echoura, ta direction collégiale 
du FIS, n’a pas remplacé 
M. Madani au poste de porte-pa- 
role qu’il occupait avant sa 
détention. 

Plus significatif : le Majlis 
Echoura reçoit le renfort de 
douze membres, parmi lesquels 
M. Mohamed Saïd. lui aussi 
emprisonné après qne 
M. Madani, du fond de sa cel- 
lule, l’eut désigné comme son 
remplaçant légitime. Cinq dîri- 


S Gants du FIS, MM. Hachemi 
ahnouni, Bcnazouz Zoubda, 
Mohamed Kaarar, Makhloufi 
Saïd et Kamredine Karabani, 
sont, en revanche, relevés de 
leurs responsabilités jusqu'au 
congrès. Aucun d'entre eux ne 
peut être suspecté de tiédeur i 
l'égard des objectifs du mouve- 
ment ; M. Saïd est l'auteur d’une 
sorte de manuel de désobéissance 
civile qui, ccs derniers temps, a 
beaucoup circulé dans les mos- 
quées ; quant à M. Karabani, qui 
avait la haute main sur le secteur 
de la jeunesse, il s'occupait aussi 
des questions de sécurité. 

Mais tous ont été en désaccord 
avec le cours imposé au FIS par 
MM. Madani et Benhadj lors de 
la grève générale et des sanglants 
événements de ces dernières 
semaines. Leur mise & l'écart 
démontre, a contrario, que, même 
sous les verrous, M. Madani reste 
le patron. On pouvait le pressen- 
tir lorsque, dans la nuit de jeudi 
& vendredi, M. Saïd Guechi, qui 
apparaissait comme le chef de 
file des anti-madanistes, avait 
claqué la porte de la salle de 
cinéma où se tenait l’assemblée 
du FIS. 

les hésitations 
de AL Aït-Ahmed 

A T issue des travaux, M. Gue- 
chi n'a pas clairement indiqué 
s'il participerait à la rencontre 
qu'organise le gouvernement avec 
les partis politiques les 30 et 
31 juillet. Dans un message 
rendu public mercredi, 
M. Madani avait affirmé que, 
pour sa part, il jugeait la chose 
inopportune. A Batna, la direc- 
tion intégriste s'est contentée 


d'exiger le libération des prison- 
niers politiques et la levée de 

■l'état de siège. Ces revend ica- 
tîons, posées comme des préala- 
bles, rendent, de facto, improba- 
ble la participation du FIS, 

Les islamistes ont précisé leur 
attitude alors que le Front des 
forces socialistes (FFS) de 
M. Hocine Aït-Ahmed. dans une 
lettre adressée au premier minis- 
tre, vient, lui aussi, de faire 
connaître ses conditions. Si 
M. Aït-Ahmed accepte de partici- 
per à * /'organisation de la ren- 
contre m. il en conteste l'ordre du 
jour et exige, avant toute discus- 
sion au fond, la levée rapide de 
l'état de siège et la fixation d’une 
date «précise» - avant la fin de 
l'année - pour la tenue des élec- 
tions législatives. 

Autant d'exigences qui risquent 
de conduire rapidement au retrait 
du FIS et du FFS, vidant la 
conférence nationale d'une bonne 
partie de sa substance et de sa 
raison d’être. Même si, dans l'en- 
tourage de M. Ghozali, on affecte 
de ne pas en être autrement 
affligé, l'absence des deux plus 
importants partis de l’opposition 
pourrait difficilement apparaître 
comme un succès. Hormis le 
FLN, le RCD de M. Saïd Saadi, 
et exception faite de quelques 
brillantes individualités qui pour- 
raient s'asseoir & la table des dis- 
cussions, aucune autre formation 
n’a, en effet, une réelle représen- 
tativité ou même un programme 
qui donneraient à penser que la 
réunion n'est pas de pure forme, 
c’est-à-dire aux antipodes de 
cette structure de concertation 
démocratique qu'espérait édifier 
M. Ghozali. 

GEORGES MARION 


AFRIQUE DU SUD : l’affaire rin sontien financier à l’Inkatha 

La presse dénonce les « mensonges » 
du ministre de la loi et de l’ordre 


JQHANNESBOURG 
de notre correspondant 

■ M. Vtok, tous menus!» Le titre 
de coavmore de Hebdomadaire de 
gauche Week/y Mail n'en pis tendre 
pour le ministre de la loi a de l'or- 
dre M. Viole - dans le coffîmafcur 
de la presse depuis Is révélation 
d'un soutien financier du gouverne- 
ment an parti twifrt»* à dominante 
zodoue de M. Manaosuthn Butbe- 
leri, h semaine denucra - apparaît, 
près dn titre, sur un photo montage, 
en Pinocdûo dont le nez s’allonge.. 

Le Weekfy Mail reprend les pro- 
pos do ministre expliquant, 
dimanche dernier, à la télévision, 
qu'il était Mwftit puce que « l’ar- 


Marx et Mao 
en librairie 

Dès le 2 août, les Sud- Afri- 
cains po u rront sa plonger dans 
les œuvres de Mao Zedong. 
interdiras jusqu’alors au pays 
de l'apartheid. Le spetit Livra 
rouges figue au nombre des 
soixante deux ouvrages désor- 
mais libres à la vente. Ces 
livres vont des textes de Che 
Guevera au Capital de Kart 
Marx. En revanche, ta Direction 
des piMcations a refusé h sor- 
tie en foraine de la Collection 
d’Eros nu et des Protocoles 
des sages de Sion, œuvre anti- 
sémite, fabriquée par la pofice 
tsariste. - (AFP.) 


ASIE 

Les nouveaux Vietnamiens du Cambodge 

Artisans, paysans, trafiquants ou prostituées, ces ^migrants, vivent dpns l'incertitude (ju lendemain 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 

Dtxog, seize ans, appartient à une 
famille de très pauvres paysans de 
la région de Cao-Tho, dans le delta 
du Mékong. «Il y a un an. des 
amis qui revenaient de Phnom-Penh 
nous ont dit qu'on pouvait y vivre. 
Avec mon frire aîné, on est venu 
ici», nésume-t-fl. Ils habitent l’une 
de ces innombrables constructions 
délabrées transformées en dortoirs 
pour Vietnamiens. Us y louent un 
cagibi mal éclairé et sans meubles 
pour 3 000 riels par mois, soit 
23 francs. Mais, comme son frère 
s’est mis en ménage avec une Cam- 
bodgienne, Dung dort sur une 
natte étalée sur une terrasse 
annexe. 

U est vendeur ambulant de bri- 
coles et gagne 300 riels en 
moyenne par jour, de quoi acheter 
un peu de nz et boire un peu 
d’eau teintée de thé. « C’est quand 
même mieux qu'à Can-Tho. On 
mange moins mal et on se sent plus 
libre». dit-iL Pantalon troué et che- 
mise élimée, il vit au jour le jour, 
baragouinant déjà bien le lduner et 
s’étant fait une bande d’amis cam- 
bodgiens et vietnamiens. 

U n’a pas de pièce d'identité : 
5 000 riels, c'est trop cher. U ne 
traîne donc pas dehors une fois fa 
nuit tombée . «En prison, dit-iL les 
moustiques t'attaquent tout le 
temps, il n'y a rien à manger et on 


■^3 
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n'en son qu'en payant. » u n’a pas 
non plus les moyens d envoyer de 
l'argent à sa famille et n’est rentre 
an Vietnam qu’une seule fois. 
«L'aller-retour coûte tris cher. 
6 000 riels.» 

Des dizaines de milliers de Viet- 
namiens vivotent ainsi, dans l'in- 
certitude des lendemains. 11 y a les 
communautés de pêcheurs du Ton- 
lé-Sap. armés pour se défendre car 
la région du Grand lac n’est pas 
sûre avec ses Khmers rouges, des 
déserteurs et quelques bandits de 

S d chemin. Il y a tous ceux qui 
du commerce, souvent illicite, 
sur le Mékong, entre Phnom-Penh 
et le delta. 

Y a-t-il des riziculteurs installés 
dans les provinces limitrophes du 
Vietnam? Certains Ie_ disent, sout- 
enant que la frontière est une 
incroyable passoire et que seuls 
ceux qui le désirent sont immatri- 
culés auprès des consulats vieüi a- 
miens duCambodge- Mais 1 infor- 
mation est difficile a vérifierait y a 
des bûcherons dans les forets tta 
Nord-Est Enfin, les plus voyants 
sont les artisans de Phnom-Penh et 
toute une population. Dottante^qu^ 
comme Dung et son frère, s adonne 
à de petits métiers, y compris, par- 


fois, 2a mendicité. L'an dernier 
encore, cette présence donnait lieu 
à d’acerbes échanges entre le 
régime de Phnom-Penh - qui 
affirme que les civils vietnamiens 
sont moins nombreux au Cam- 
bodge que du temps du prince 
Sihanonk, soit moins d’un demi- 
million - et l'ancien monarque, qui 
avançait le chiffre d'un million et 
demi de «colons ». Aujourd'hui, 
seuls les Khmers rouges poursui- 
vent une campagne systématique et 
haineuse contre la <r Vietnam isa- 
tùm» du Cambodge. 


Les agios poissons» 
et les « petits » 


Le débat s’est donc un peu 
calmé, peut-être pour une raison 
très simple: les «gros poissons». 
au Cambodge, rie sont pas les Viet : 
namiens mais les Chinois, qui 
contrôlent le commerce, fixent le 
taux du riel par rapport à For et 
au dollar. Ce sont eux gui domi- 
nent les circuits de distribution et 
de contrebande. C’est avec leurs 
représentants que le gouvernement 
négocie, parfois rudement, quand il 
faut calmer rinflationpu renflouer 
les caisses vides de FEtaL 
Les Vietnamiens, dit-on ici, sont 
des «petits». Le chauffeur - l’équi- 
valent du taxi-brousse africain - 
qui fait la navette entre Phnom- 
Penh et Ho-Chi-Minh-ViUe (Sai- 
gon) n’est pas propriétaire de sa 
voiture. Aucun Vietnamien ne peut 
afficher villa et auto. Les pêcheurs 
vivent sans eau ni électricité. _ A 
Phnom-Penh, la forte minorité 
vietnamienne se partage entre 
maçons, mécaniciens, électriciens, 
coiffeurs, vendeurs ambulants et», 
prostituées. Sur le Mékong, on 
trouve de petits trafiquants (For, de 
caoutchouc ou de produits impor- 
tés au Vietnam via le Cambodge, 
comme des motocyclettes d’occa- 
sion et du matériel hi-fi. Mais ceux 
qui tirent les ficelles des gros tra- 
fics sont, la plupart du temps, Csa- 
nnîn et Sino-Khmcrs. 


Test du royaume. Ces derniers, ori- 
ginaires du Tonkin, avaient été 
transplantés de force par les autori- 
tés coloriâtes françaises dans Fen- 
tre-deux-guerres. 

En 1970, après avoir de st i tu é le 
prince Sihanouk, 1e futur maréchal 
Lon Nol avait fait massacrer plu- 
sieurs milliers de Vietnamiens, pro- 
voquant un exode massif vers le 
Vietnam du Sud. Des civils vietna- 
miens ont commencé à revenir au 
Cambodge quand leur armée, fin 
1978 et début 1979, a chassé les 
Khmers rouges du pouvoir et 
occupé l'ensemble du pays. Ces 
dernières années, ils sont revenus 
en grand nombre. Beaucoup sont 
nés au Cambodge ou mit un parent 
qui en est originaire. La plupart 
parient désormais te lchmer et cer- 
tains ont fondé des foyers sur 
place. 


One présence 


fies sont, la plupart du temps, Chi- 
nois et Sino-Khmcrs. 

Du temps du prince Sihanouk, 
Phnom-Penh était une ville de 
quelque six cent mille âmes, qu on 
partageait volontiers en trois: un 
tiers de Cambodgiens (administra- 
tions et servicesX à peu ptès autant 
de Chinois (nos commerçons) , et 
le reBte de vietnamiens (petits 
commerçants et artisans). U y a X ait 
alors de petites communauté viet- 
namjezmes (tans les autres villes et 
une forte concentration de sai- 
gnons - deux cent mille - dans tes 
grandes plantations d’hévéas de 


C'est 1e cas de Nhan. né en 1954 
dans un faubourg de Phnom-Penh, 
qui s'est sauvé en 1969 au Viet- 
nam et est revenu dix ans plus 
tard. D a trouvé un petit emploi, 
s’est marié avec one Cambod- 
gienne. Avec leurs deux jeunes 
enfants, ils vivent dans une pièce 
louée dans une grande villa, au 
centre de la capitale. «La vie est 
dure mais on y arrive », dit-iL Dans 
ces milieux déshérités, la cohabita- 
tion entre Vietnamiens et Cambod- 
giens semble ne pas poser trop de 
problèmes. On y vit au jour le 
jour, dans t’entraide. En revanche; 
le réflexe antivietnamien est beau- 
coup plus net parmi les cadres du 
régime ou la nouvelle bourgeoisie 
de la capitale. 

Pendant plusieurs années, la pré- 
sence militaire et administrative du 
Vietnam a été pesante. Des unités, 
mal payées, «u vécu sur te terrain 
et, dans F administration, 1e poids 
des « experts » était rudement res- 
senti Les Cambodgiens ne se sont 
senti les coudées plus franches qu'à 
partir de 1987-1988, soit un au 
deux ans avant le retrait du corps 
expéditionnaire de Hanoï. Les 
administrateurs vietnamiens sont . 
partis tes premiers. 

An débat de juillet, pour 
appuyer l'armée de Phnom-Penh - 
si l’on en axât de bonnes sources, 
- le contingent vietnamien ne 
comptait plus que quatre mille 
hommes: unités momies, experts, 
artilleur; et officiera d’état-major. 
Ce support, léger mate efficace, a 
suffi non seulement à tenir les 


gent des contribuables» n’avm «pas 
été jeté par tes fenêtres» puisque 
«chaque centime dépensé* par Fln- 
Utha avait été «justifié*. Affirma- 
tions que rhebdomadairc s’empresse 
de battre en brèche dans son édition 
du 26 août 

En faisant état de documents 
des services de ML Vtok, 
l'hebdomadaire affirme que l’ Union 
des travailleurs sud-africains 
(UWUSAL un syndical lié au parti 
de M. est une créai ion 

conjointe des services de police et de 
rinkatha. Le Weetdy Mail, par qui 
le scandale est arrivé, rappelle que le 
nririarc avait publiquement admis 
un soutien gouvernemental de 
1,5 mÜhon de rends (3 J millions de 
francs) à rUWUSA. Une organisa- 
tion f tellement endettée » que le 
ministre en personne avait «donné 
une enquête aux résultats acca- 
blants : «pas de Unes de comptes». 

Le journal cite on document 
confidentiel du ministère de la loi et 
de Tordre en sa possession posant la 
question : «Comment un projet sous 
le contrôle de la police stutyriœine 
a-l-il pu évoluer de cette façon ?» 
L’hebdomadaire publie aussi les 


D COTE-D’IVOIRE : poursuites 
contre la directrice <Thb hebdoma- 
daire d'opposition. - La directrice 
de la publication de Tiré, hebdo- 
madaire du Parti ivoirien des tra- 
vailleurs (PIT), M - * Angèle 
Gnonsoa. a été inculpée maïs 
laissée en liberté, vendredi 
26 juillet, pour avoir publié un 
communiqué de la Fédération 
estudiantine et scolaire de Côte- 
d'Ivoire (FESC1), dissoute par le 
gouvernement après le meurtre 
d’un étudiant. - (AFP.) 


noms de cinq responsables de rinka- 
tha au courant du soutien financier 
apporté par te gouvernement à leur 
organisation, dont celui de ht Man- 
gosuthu Butbclczi, qui continue, 
pourtant, d’affirmer qu’il ne savait 
rien. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

a 40 millions de dollars alloués 
par FAMque dn Snd k l'opposition 
namiMejuie. - Le premier minis- 
tre, M. Hage Getngob, a fustigé, 
vendredi 26 juillet, les Nations 
unies pour ne pas avoir admis que 
TAfrique du Sud finançait clandes- 
tinement des partis politiques 
opposés à la SWAPO, actuellement 
au pouvoir, lors des élections légis- 
latives de fin 1989 (le Mondé du 
27 juillet). II réagissait ainsi à une 
déclaration faite, la veille, par te 
chef de la diplomatie sud-afri- 
caine, M. Pik Botha. qui avait 
révélé que son pays avait versé 
plus de 100 millions de rands 
(40 millions de dollars) à «près de 
sept» partis d’opposition. - (AFP. 
UPI.) 


n BURKINA : amnistie pour les 
détenus politiques. - Le chef de 
FEtat, le capitaine Biaise Cotnpaoré, 
a décidé, jeudi 25 juillet, d’amnistier 
les personnes condamnées ou pour- 
suivies pour des délits politiques 
depuis rindépendanœ du pays, en 
1960. Cette mesure intervient après 
l’adoption par référendum, le 2 juin, 
d’une nouvelle Constitution qui 
consacre te multipartisme. Des élec- 
tions législatives sont prévues le 
3 novembre et une élection prési- 
dentielle le 8 décembre. - (AFP.) 


Les anciens dirigeants 
du « printemps de Pékin» 
se sont réunis à Paris 


Khmers roopes à distance mais 
aussi à les affaiblir progressivement 
. Selon des sources vietnamiennes, 
les effectifs des combattants 
khmers rouges ne seraient plus que 
de treize mille hommes, contre 
quinze mille fin 1989. D'autres 
observateurs pensent que leur nom- 
bre est aujourd'hui inférieur à dix 

mille. 

Dans la communauté vietna- 
mienne, la majorité des gens n’ont 
qu’un pied au Cambodge. Ils y res- 
tent tant que les choses ne tour- 
nent pas à l’aigre et n’y investissent 
guère. Ceux qai sont enregistrés 
auprès des commissariats de police 
sont sans doute minoritaires. 
Phnom-Penh affirme que cette 
communauté compte moins de cent 
mille âmes. Le nombre des rési- 
dents thaïlandais, revenus au Cam- 
bodge légalement ou illégalement 
après une douzaine d’années d’ab- 
sence, est estimé à dix mille per- 
sonnes. Les Vietnamiens sent donc 
beaucoup plus nombreux et il suffit 
de se promener un peu à Phnom- 
Penh, du côté du marché centra! 
ou du stade olympique, pour s’en 
rendre compte. 

Mois, artisans ou pêcheurs, fis 
contribuent â faire tourner le pays. 
« Il faudrait pouvoir s’en passer, 
mais ce R‘esi pas encore le cas. For- 
mons des maçons, des électriciens: 
nous pourrons alors nous passer des 
Vietnamiens», explique un membre 
du gouvernement de M. Hun Sen. 
Au Cambodge, le recensement des 
étrangers n’est peut-être pas pour 
demain. Tout peut arriver. Les 
Vietnamiens peuvent accueillir froi- 
dement le retour d’un groupe de 
Khmers rouges & Phnom-Penh, 
pour peu que ces derniers soient 
enfermés dans une sorte de garni- 
son-ghetto. Mais fi suffirait d’un 
mouvement de panique pour qu'un 
bon nombre, impossible à chiffrer, 
retraverse la frontière. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 

□ VIETNAM : la photographie de 
■llfif ffft américains portés fcas 
serait an faux. - Les autorités de 
Hanoï ont affirmé, vendredi 
26 juBlet, avoir fourni au sous- 
secretaire d’Etat américain adjoint, 
M. Kenneth Quino. la preuve 
qu’une photographie représentant 
trois pilotes américains ponds dis- 
parus pendant la guerre du Viet- 
nam n’était qu’un montage. Le 
conseiller du président Bush pour 
tes affaires de sécurité, M. Brent 
Scowcroft, a estimé pour sa part 
qu'il «n'y avait aucune preuve cré- 
dible » que des soldats américains 
soient retenus au Vietnam et que 
celle photo lui paraissait être un 
faux. - (UPI. AP, AFP.) 


Deux ans après b répression tiers apparu 
du * printemps de Pékin», six 
(Erigeants étudiants de b place ^ 

Tiananmen ont fait du 16 au directives sea 
24 juillet à Paris, te point sur concernant, i 
leur rôte à l'époque, dors que b membres du I 
mouvement démocratique s'es- 
souffle et que b Chine sort de ^érontes aup 
b quarantaine qui lui avait été voir un neuve 
imposée. Concernant 

Interrogé sur la question contro- en Chu 

versée de Tévacuation de b place «existe beaut 
Tiananmen dans la nuit du 3 au ctanaestines qt 
4 juin 1989, M. Li Lu, porte-pa- ***?&??* ^ 
rôle de la réunion, a affirmé que { l 
« rester était la seule solution ». 

Outre M- Chai Ung, la « pasiona- L 

■na» du mouvement, M. Zhang "f 

iBoli, ancien journaliste figurant ?,* ! 

jsur la liste des personnes les plus 

'recherchées, a participé â cette 

r tiananmen 

' rtun,on * , 25 000 yuans, 

Interrogé pour la première fois quitter le pa 
depuis sa sonie de Chine fi y a un grâce & l'aide 
mots - après deux années passées secrètes de la 
dans la clandestinité en Mand- tant il n’ai en 
chouric - il a apporté son témoi- URSS toute 
g nage au Monde sur b situation ceux qui ont t 
en Chine : « Parmi les deux cents frontière ont é 
•personnes qui m'ont aidé, les deux tés chinoises». 


tiers appartenaient au PCC. Il 
s'agissait le plus souvent de fonc- 
tionnaires moyens qui. dans cer- 
tains cas, m’ont même montré les 
directives secrètes de Pékin nous 
concernant. » « La majorité des 
membres du PCC désapprouvent la 
politique du gouvernement, mais ils 
préfèrent attendre la mort des 
gérantes au pouvoir plutôt que de 
voir un nouveau massacre.» 

Concernant l’activité de l’oppo- 
sition en Chine, il a affirmé qu'il 
« existe beaucoup d'organisations 
clandestines qui poursuivent l'œuvre 
entreprise par les étudiants et diffu- 
sent l'esprit de Tiananmen au 
moyen d'affiches et de journaux, 
dans toutes les couches de ta 
société. Je ne peux vous dire où. 
mais j'ai même rencontré un 
groupe d'ouvriers qui avaient exé- 
cuté un des soldais meurtriers de 
Tiananmen ». Moyennant 
25 000 yuans, M. Zhang a réussi à 
quitter le pays par Hongkong, 
grâce & l'aide des Triades (sociétés 
secrètes de la pègre). Jamais pour- 
tant il n’a envisagé de passer en 
URSS toute proche, car «tous 
ceux qui ont essayé de franchir la 
frontière ont été livrés aux autori- 


EN BREF 

o GUATEMALA : le gusvenicmeat 
'et la jpiérilla eoadaent bb pr emi er 
accord. - Trois mois après avoir 
e ng agé des pourparlers de paix, le 
gouvernement et la guérilla guaté- 
maltèque ont conclu un premier 
accord sur la «démocratisation du 
pays» à Queretaro (Mexique), où 
s’est achevée, vendredi 26 juillet, 
une troisième série de discussions. 
Cet accord, qui doit servir de cadre 
aux futurs pourparlers, en vue de la 
conclusion d'un cessez-le-feu, prévoit 
.notamment la subordination de Far- 
inée aux autorités civiles, la fin de la 
répression à caractère politique et le 
respect des droits des communautés 
indiennes. - (UPI. AFPJ 
D ETATS-UNIS : tes Américains 
estiment que ht guerre du Golfe 
aurait dâ être poursuivie. - Selon 
un sondage de l’agence Associated 
Press, rendu public le 26 juillet, 
70% des Américains pensent que 
leur pays aurait dû poursuivre la 
guerre jusqu’à ce que Saddam 
Hussein quitte le pouvoir. Par ail- 
leurs^ un sondage réalisé pour 1e 
quotidien USA Today , publié 
samedi 27 juillet, indique que 
71 % des Américains se déclarent 
opposés à ce que leur pays entre 
une nouvelle fois en guère pour 
chasser le président irakien ou 
pour détruire le potentiel nucléaire 
de l’Irak. - (AFP.) 


Votre plaisir grimpe 


JE VOUS OFFRE 
^CARREMENT” 
LES MEILLEURS 


IDE U MODE !l 

► LE DÊURE: la beauté 


^ des cokoris. ► LA MAGIE z des prix 
souvetf dérisoires et combien * 
de merv^euses surprises! 

► AMOUREUX : effectivement, 
f fout être fou de fa mode, 
pou oser de tefies performances. 
DES SPLENDEURS DE TISSUS- 
^.DEPUIS 15F li MÈTRE! 
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POLITIQUE 


LYON 

de notre bureau régional 

La coupure du mois d'août arrive 
à point nommé pour 1e maire de 
Lyon. Depuis le début de l'année, le 
parcours politique de M. Michel 
Noir et sa gestion de la cité ont été 
grippés par une succession de grains 
de saMe, ce qui fait dire i certains 
élus UDF de sa majorité que «ça va 
mal pour le Grand». Mais «le 
Grand», comme ils rappellent, reste 
le «patron» de la vüie, et ils le 
savent bien. 

il a fallu un vote à bulletins 
secrets, jeudi 18 juillet, à la com- 
munauté urbaine de Lyon (la 
COURLY), pour que le malaise 
prenne une tournure officielle : 
M. Noir posait sa candidature au 
SYTRAL, le syndicat chargé des 
transports en commun de ragglomé- 
ration lyonnaise. On a dénombré 
quinze bulletins blancs et un nuL 
Les socialistes et les communistes 
ayant refusé de participer au vote, 
c'est donc des rangs de la majorité 
(RPR-UDF) que sont venus ces bul- 
letins de mauvaise humeur. 

La gestion de ce dossier des trans- 
ports en commun a sérieusement 
secoué le milieu politique lyonnais, 
même parmi les proches collabora- 
teurs de M. Noir. Car le 14 juin, le 
SYTRAL, par quatorze voix pour et 
deux abstentions d’élus commu- 
nistes, adopte un plan de développe- 
ment à moyen tenue qui s'appuie 
sur une complémentarité métro- 
tramway. Le 8 juillet, lors de l'exa- 
men du plan par la COURLY, 
M. Noir, estimant que le SYTRAL 
n'a pas respecté son cahier des 
charges, présente un tout autre pro- 
jet, où le tramway a peu de place, et 
met «ces dysfonctionnements» sur le 
compte de difficultés de communica- 
tion: or le président du SYTRAL, 
M. Jean Rigaud, député UDF du 
Rhône, est par ailleurs vice-président 


Les contretemps du maire de Lyon 


M. Michel Noir rencontre beaucoup d’obstacles dans la réalisation de ses projets locaux. 
Ses «amis» politiques ne sont pas les derniers à guetter ses faux pas... 


de la COURLY, assis donc à sa 
droite. 

Dans la foulée, le président de la 
COURLY annonce que * les collec- 
tivités devraient peut-être mieux exer- 
cer » leur tnteritL Cest chose faite 
quelques jours plus tard : M. Henri 
Vianay, maire RPR du huitième 
arrondissement, qui venait de consti- 
tuer l'association Lyon-Tramway 
avec un conseiller général socialiste, 
démissionne du SYTRAL pour 
céder sa place au président de la 
COURLY. 


«Signes forts» 


M. Noir aime à envoyer ainsi des 
«signes forts ». En quelques mois, U 
en a reçu deux, venant du tribunal 
administratif de Lyon. Celui-ci 
annule d’abord, pour vice de procé- 
dure, le schéma directeur d'aména- 
gement et d'urbanisme de l'agglom^ 
ration lyonnaise, approuvé en 1990. 
Ce qui fragilise la mise en œuvre 
des grands projets, susceptibles d’être 
frappés de nan-confonniié au précé- 
dent SDAU (schéma directeur 
d' aménagemen t de l’urbanisme) de 
1978, désormais en vigueur. D huit 
donc engager une nouvelle et longue 
procédure. 

Puis le tribunal fait subir le même 
sort & la convention liant la 
COURLY au concessionnaire dési- 
gné pour réaliser et exploiter le péri- 
phérique nmd, un groupe d'entre- 
prises piloté par la société Bouygues. 
Le «grand chantier» du préskient - 
S milliards de francs d’investisse- 
ments, dont 2 & la charge des collec- 
tivités locales - doit une nouvelle 
fois revenir en délibération. L’objec- 
tif d’ouvrir, en septembre 1994, cet 
ouvrage de 10 kilomètres de long, 
dont 6 en tunnel commence à tenir 
de la gageure. 

Ces accrocs répétés indisposent 


M. Noir. U s’en prend au «procé- 
durier attitré de la COURLY », 
M. Etienne Tête, unique conseiller 
communautaire des Verts, auteur 
des recours, et estime «regrettable 
que certains cherchent à profiter de la 
complexité du dossier pour bloquer 
des opérations vitales pour l'agglomé- 
ration lyonnaise». Dans les couloirs, 
certains membres de sa majorité iro- 
nisent : * A quoi bon s'entourer d’au- 
tant de juristes compétents puisqu'un 
écolo solitaire arrive à faire capoter 
le dossier?...» 

«Noir est grisé de sa trop large 
victoire», expliquent ces élus, surveil- 
lants attAfflife clés moindres Eaux pas 
d'une gestion dont ils se sentent 
écartés. Les mêmes, conscients de 
leur incapacité à se démarquer, en 
sont à espérer que les fissures qu’ils 
croient observer dans l’entourage 
direct du maire finiront par miner le 
système, main de l'intérieur. 

L’annonce du départ, huit mois 
avant le terme de son contrat, de 
M. Jean-Luc Lebuy, directeur du 
cabinet de M. Noir, intervient dans 
ce contexte particulier. Cdui-d se 
défend du « plus petit désaccord » 
avec le maire de Lyon : a J'avais une 
opportunité professionnelle intéres- 
sante à saisir dans m groupe privé. 
Ce que Michel Noir a très bien com- 
pris en acceptant que je quitte mes 
fonctions», tient à préciser 
M. Lebuy, qui admet toutefois que 
son déput peut prêter, contre son 
gré, à « des interprétations erronées ». 

Seul un élu, M. André Soulier, 
l'ancien premier adjoint UDF-PR de 
la municipalité sortante, dit parfois 
tout haut, « parce qu'il n'a rien à 
perdre», ce que les autres murmu- 
rent tout bas. Par deux fois, il a 
profité des «questions diverses» 
pour interpeller directement le maire 
sur des sujets sensibles. En avril der- 
nier, l'inculpation pour » complicité 
et recel de vol par effraction en réu- 
nion» de M. Bernard Sarroca, chef 
de cabinet démissionnaire de 


M Noir, a provoqué un échange 
très tendu entre les deux hommes. 
Plus récemment, M. Soulier a 
demandé, devant des éhu commu- 
nautaires qui retenaient leur souffle, 
des précisions sur les embauche* de 
personnel hors statut dans le «staff» 
de la COURLY, leur nombre, leurs 
fonctions et leurs salaires. Ses ques- 
tions sont restées sans réponses, 
mais un membre de l'exécutif lui a 
promis qu'il pourrait avoir accès aux 
statistiques. 


Sérénité 

affichée 


Ces contretemps dans la mise en 
chantier des équipements structu- 
rants de l'agglomération, les inci- 
dents de séance avec l’opposition 
socialiste, des décisions qui surpren- 
nent la propre majorité du maire de 
Lyon, influent sur le dimai politique 
lyonnais. Mais M. Noir s’affiche 
serein. « De toute manière, à l'UDF, 
personne ne contrôle Soulier », dit-il 
pour évacuer le «cas» de l’ancien 
premier adjoint. B ne s’inquiète pas 
non plus des socialistes, dont il 
dénonce régulièrement le « double 
langage »: « Dans mon bureau. Us 
me donnent leur accord. En public. 
Us disent le contraire.* & en est à 
regretter le temps où feu Charles 
Hemu. depuis sa mairie de Villeur- 
banne, fédérait le PS de l'aggloméra- 
tion : * Au moins, là, on pouvait dis- 
cuter.» A l'évidence, pour lui, 
MM. Jean Poperen et Jean-Jack 
Queyranne ne s'investissent pas suf- 
fisamment dans les affaires lyon- 
naises pour présenter un véritable 
danger. 

Ses relations avec la droite, sur- 
tout le RPR, sont certainement plus 
délicates, notamment dans la pers- 
pective des élections régionales. Sa 


réélection comme député du BJiône, 
en février dernier, en pleine crise du 
Golfe, avait été somme toute fort 
discrere : 70 % d’abstention. Mais il 
avait alors noté « l'effondrement des 
partis traditionnels » à Lyon, à juste 
raison puisque seuls les candidats du 
Front national avaient dépassé, au 
premier tour, les 15 % de votants. 

Depuis, il s’est installé, modeste- 
ment, sur le banc des non-inscrits à 
l'Assemblée nationale et a ouvert, h 
Lyon, le bureau de son «mouve- 
ment» Nouvelle Démocratie: Rien 
qui paisse vraiment suffire i donner 
un nouvel élan è sa volonté de 
«rénovation de la politique». « Ce 
sera plus long que prévu», concède- 
t-il aujourd'hui. 

En attendant, M. Noir ne peut 
être totalement absent des pro- 
chaines échéances électorales. U doit 
donc tenir compte de l’UDF et du 
Rini, qui se sent accordés sur deux 
points : une liste commune pour les 
régionales, et le principe d'un 
contingent de places éligibles pour 
les proches du maire de Lyon. «Il 
finit respecter la logique des élec- 
teurs», estime-il, s v en tenant aux 
résultats des législatives partielles. 
Mais le RPR ne saurait accepter une 
surreprésentation de ce courant, et 
9e méfie de la « double apparte- 
nance», selon l'e xp re ss ion du secré- 
taire départemental du RPR, 
M. Jean Besson, député de la 
dixième riroonscripaan : en clair, la 
situation de ceux qui, toujours 
«encartés» au RPR ou i l'UDF, 
sont aussi de par leurs fonctions i 
la mairie ou d la COURLY, des 
«noiristes». 

Le RPR est d’autant moins dis- 
posé d composer avec M. Noir qu’il 
a très mal accepté ses insinuations, 
lors d'un entretien sur la Cinq, à 
propos de l'inculpation de M. Sar- 
roca. M. Noir avait évoqué l'hypo- 
thèse d'un «coup monté» et expli- 
qué que «certains n’avaient pas 
apprécié son départ du RPR». 


L'affaire du cambriolage de ü per- 
manence électorale de M. Pierre 
Botton, candidat soutenu par le 
RPR, suit, normalement, son coure 
judiciaire. Mais die continue d'ali- 
m enter la chronique de la querelle 
poli ti co -familiale. A propos de 
M. Botton. marié i une de scs filles, 
M. Noir avait déclaré qu'il ne sou- 
haitait a à personne un gendre 
comme celui-là ». 

II ne souhaite pas non plus que le 
«Groupe Pierre Botton* soit présent 
sur tes bords du stade de Gerland, 
où évolue l'équipe de football. 
rOlympique lyonnais. Se fondant sur 
une délibération du conseil munici- 
pal de Lyon, en date du 4 octobre 
1976, qui lui donne un droit de 
regard sur les publicités apposées 
autour du stade, M Noir vient de 
faire retirer les panneaux de son 
gendre : leur message n'a pas de 
valeur commerciale, explique-t-on i 
la mairie, mais revêt une dimension 
personnelle, voire politique. La séré- 
nité de M. Noir a des limites. 

BRUNO CAUSSÉ 

□ Les associations para-munici- 
pales de Cannes dissoutes. - 
M. Michel Mouiliot. maire (UDF) 
de Cannes, a annoncé, vendredi 
26 juillet, son intention de dissou- 
dre toutes les associations para- 
municipales de sa ville pour les 
remplacer par «une société d'éco- 
nomie mixte des événements can- 
nois v constituée de 25 membres 
dont 10 élus et dotée d‘un capital 
de 15 millions de francs. 
M. Mouiliot désire introduire 
«plus de clarté et de transparence v 
dans la gestion de Cannes. 


Les difficultés de M. Carignon . „ 

La cour d’appel de Paris est saisie du dossier 
de l’association Animation sociale Grenoble 


U conseil municipal de Gre- 
noble s'est prononcé, vendredi 
26 juillet, par 41 voix (RPR, 
UDF, Société civile et nouvelle 
gauche) contre 12 (PS, écolo- 
gistes et Front national), pour la 
réintégration dans le budget 
général de ia viHe de la compta- 
bilité de l’association paramuni- 
cipale Animation sociale Greno- 
ble {A SG), mise en cause par la 
chambre régionale des comptes 
f/e Monde du 25 juillet). La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris a décidé le 
même jour d'instruire ce dossier. 

GRENOBLE 

de notre correspondant 

Le conseil municipal de Greno- 
ble s'est réuni d'urgence en séance 
extraordinaire, vendredi 26 juillet, 
d la requête de ia chambre régio- 
nale des comptes qui lui deman- 
dait de statuer dans un délai de 
deux mois sur les comptes de l'as- 
sociation ASG. Dans son jugement 
provisoire rendu le 7 juin, la 
chambre soulignait que les fonds 
versés sous forme de subventions 
- les sommes totales attribuées à 
l’ASG entre 1986 et 1990 s’élèvent 
â 1 085 000 francs - ont été 
* extraits irrégulièrement de la 
caisse communale»: elle relevait 
également la « gestion occulte» du 
compte par un fonctionnaire 
chargé des finances de la ville. En 
outre, le jugement faisait état, à 
propos des deux comptes bancaires 
ouverts au nom de l'ASG, l’un 
pour les colis de Noël, l'autre pour 
des opérations de «communication 
sociale », « d’une dissociation 
sciemment organisée». Des précau- 
tions avaient d'ailleurs été prises 
pour rendre sa gestion la plus dis- 
crète possible. Ainsi les relevés 
bancaires n'étaient pas adressés au 
siège de l'ASG mais directement à 
la mairie de Grenoble, 

La chambre estimait enfin que 
les dépenses effectuées à partir du 
compte numéro 030 422 2300 
l’avaient été à « l'insu de l'associa- 
tion et sans lien avec l’activité 
sociale de celle<i, mais pour le 
compte de la ville de Grenoble », 

« qu'elles avaient été soustraites 
irrégulièrement au contrôle de la 


comptabilité municipale », « que 
cette opération avait été rendue 
possible par l'émission de mandats 
fictifs quant aux destinataires réels 
des subventions, dès lors que l'asso- 
ciation, présentée comme bénéfi- 
ciaire de celles-ci, n'en avait pas, 
en réalité, la libre disposition ». 

L’opposition municipale dispo- 
sait d’un dossier «en béton», pen- 
sait-elle, pour accabler la majorité 
du conseil et son maire, M. Alain 
Carignon (en congé du RPR). 
M. Jean-Paul Giraud, conseiller 
municipal socialiste, a ainsi 
dénoncé «le financement de cam- 
pagnes politiques grâce à des sub- 
ventions d'aide sociale». Le PS, 
comme le Front national, s'est par 
ailleurs étonné de la multiplication 
des «affaires»: surfacturation et 
gonflement divers des dépenses 
d’un montant de 16,5 millions de 
francs è l'OPHLM de la vide de 
Grenoble; utilisation frauduleuse 
du compte de campagne de 
M. Carignon par sa sœur alors 
qu’elle travaillait & ses côtés à 
l'hôtel de ville. Autant de faits qui 
brouillent, selon l'opposition, 
l’image de Grenoble et qui, selon 
M. Michel Destot, conseiller muni- 
cipal PS et député de l'Isère 
« illustrent le système en cours 
dans la ville, le système Cari- 
gnon». 

« Broutilles 
administratives » 

Absents, A la demande de la 
chambre régionale des comptes, de 
ce conseil municipal extraordi- 
naire, M. Carignon et ses trois 
adjoints concernés par la gestion 
de l'ASG, MM. Jean-Jacques Guil- 
lemot, Jean-Paul Saul-Gu ibert et 

M» Françoise Paramelle, devaient 
être ardemment défendus par leurs 
amis politiques qui dénoncèrent 
«la dimension déraisonnable prise 
par cette affaire où ti n'y a eu ni 
détournement de fonds ni indélica- 
tesse, ni financement occulte ni 
enrichissement personnel». « Nous 
avons affaire à des broutilles admi- 
nistratives . a affinai M. Richard 
Cazenave (RPR). Le jour où nous 
ferons une grosse bêtise, que se 
passera-t-il?» 

M. Guy Névache (div. g.) qui fit 
son entrée dans l’équipe de 
M. Carignon lors des élections 
municipales de 1989 pour devenir 
adjoint aux grands travaux, a 


construit ensuite, avec précision et 
malice, la défense de son 
«patron». Cet ancien responsable 
socialiste, proche collaborateur jus- 
qu'en 1982 de M. Louis Mermaz, 
alors président du conseil général 
de l’Isère, et de l’ancien maire de 
Grenoble, M. Hubert Dubedout, 
fut longtemps trésorier du PS. 
Pour lui, cette nouvelle «affaire» 
est « minable, misérable et 
mineure» et doit être réduite & un 
simple «problème de négligence de 
gestion municipale». «Alain Cari- 
gnon, a conclu M. Névache, irrite 
beaucoup de gens parce qu'il sort 
des balises politiques. U fait horri- 
blement mal à' droite comme à 
gauche. Il s'est engagé dans une 
voie rare. C’est notre meilleur 
pilote mais ti dérange.» Ce dis- 
cours, tenu par un homme 
fraîchement rallié i M. Alain Cari- 
gnon et dont l'itinéraire politique 
se situe précisément à gauche, fut 
plébiscité par la majorité du 
conseil municipal. Par 41 voix 
contre 12, le conseil décidait fina- 
lement la réintégration, dans les 
caisses de la ville, des subventions 
publiques de l’association Anima- 
tion sociale Grenoble. Les socia- 
listes annonçaient aussitôt leur 
intention de déposer dans les meil- 
leurs délais un recours devant 1e 
tribunal administratif de Grenoble 
pour demander l’annulation de 
cette délibération. 

Quelques heures plus tôt, le 
conseil municipal avait eu la sur- 
prise d’apprendre que la chambre 
criminelle de la cour de cassation 
venait de désigner la chambre 
d’accusation de la Cour d’appel de 
Paris pour instruire le dossier de 
l'association Animation sociale 
Grenoble, suite à la plainte contre 
X pour escroquerie, faux, usage de 
faux, abus de confiance, déposée le 
17 avril par Françoise Para- 
melle, présidente de l'ASG, égale- 
ment adjointe au logement. 
M« Paramelle affirme avoir été 
tenue à l’écart des opérations 
menées sur le compte occulte de 
l’ASG. Devenue la «Madame pro- 
pre» du conseil municipal, aujour- 
d’hui accusée de tous les maux en 
privé par les membres de la majo- 
rité, M» Paramelle désire simple- 
ment, répète-t-elle, «se conformer 
à une certaine Idée de la morale et 
de l'honnêteté ». 

CLAUDE FRANCILLON 


J.- 


LIVRES POLITIQUES 


ANDRÉ LAURENS 


Q U’ONT -ils donc dans la tâta. 
J les princes qui nous-gou 
vernent ? La question 
s’est posée de tout 
temps, chaque fois qu'une déci- 
sion politique a paru inadaptée à 
la situation, contraire aux intérêts 
particuliers au absurde. La 
réponse est simple : nos gouver- 
nants ont un cerveau dans la tâte, 
dont ils se servent chacun à sa 
manière, comme nous le faisons 
nous-mômes. Les progrès de la 
neurobiologie permettant d'aller 
plus loin que ce constat dans la 
connaissance des comporte- 
ments et, notamment, des com- 
portements politiques qui nous 
intéressent ici. 

Notre cerveau se divise en deux 
hémisphères qui se subdivisent 
eux-mêmes en trois parties : cor- 
ticale, domaine das pensées et 
des idées ; limbique, domaine de 
l'action et des sentiments ; repti- 
lien, domaine des réflexes. Un 
chercheur américain. Neil Herrman 
a imaginé une méthode, à base 
d'interrogatoires et d'encéphalo- 
grammes, déterminant, pour cha- 
que inc&vidu, quelle partie de son 
cerveau il sollicfte de préférence. 
En vérité, il en utilise plusieurs 
mars suivant un ordre préférentiel 
qui le définit personnellement. 

Neü Herrman a ainsi obtenu une 
typologie permettant de distin- 
guer les adeptes du cortical 
gauche ou droit et du limbique 
droit ou gauche. Rien è voir, ce 
serait trop commode, avec (es 
inclinations politiques ainsi quali- 
fiées, qui ont leur origine dans 
r histoire parlementaire. Une his- 
torienne, Marie-Joseph Chatvin, a 
appliqué cette méthode «neuro- 
historique» aux hommes d'Etat, 
de Louis XI è François Mitterrand. 
Tous les sujets retenus, môme 
parmi les vivants, ne se sont pas 
spontanément prêtés è l’expé- 
rience en répondant au question- 
naire qui leur avait été soumis. 
M.-J. Chahrin a étudié les cas de 
soixante-treize personnages 
connus, dont vingt-neuf, bien pré- 
sents sur ia scène politique fran- 
çaise, se sont pliés de bonne 
grâce au test. Pour les autres, 
qu’il n’était pas possible de join- 
dre outre-tombe, ou qui étaient 
trop occupés ici-bas, alla a trouvé 
des éléments de réponse è son 
investigation en piochant patiem- 
ment dans la documentation dis- 
ponible. 

Cette étude fait ressortir que, 
dans l'échantillon retenu, trente- 


J. 


Tout 

dans la tête 


huit personnalités sont identifia- 
bles comme des corticaux 
gauches. Ce sont, dès l'enfance, 
de brûlants sujets ; As ont l’esprit 
date et rationnel, le sens du mot 
juste, le goût de l'action méthoefi- 
que et le sentiment de leur supé- 
riorité. Dans ce groupe, dit des 
« experts » par l'auteur, figurent 
entre autres Raymond Barre, 
Pierre Bérégovoy, Valéry Giscard 
d’Estaing, Michel Rocard, mais 
aussi Bayerd, Napoléon, de 
Gaulle, Gorbatchev, Kennedy, 
Trotski et Lénine. 

Les hommes d’Etat qui usent 
préférentiellement du limbique 
gauche se rangent parmi «les 
organisateurs ». Stricts dans leur 
mise, pudiques, parfois timides, 
ils n'en ont pas moins du carac- 
tère mais ils savent canaliser leurs 
pulsions. Ils aiment le pouvoir, 
ont l'esprit de famille ou de clan 
et se révèlent méthodiques et 
tenaces è la tâche. On retrouvera 
dans ce groupe des noms figurant 
dans le groupe précédent (de 
Gaulle, Mondés France) mais 
aussi ceux de François Mitterrand 
et Jacques Chirac. 

«Los individus qui utilisent de 
préférence leur cerveau droit, 
écrit M.-J. Chah/ln, sont souvent 
artistes, innovateurs, vision- 
naires. fis ont l'esprit d'entreprise 
et le goût du risque. Ce sont éga- 
lement des communicateurs de 
talent.» Les «communicateurs» 
privilégient le recours au limbique 
droit. Les femmes semblent è 
l’aise dans ce groupe où Jeanne 
d'Arc, Catherine de Médicis, voi- 
sinent avec Françoise Giraud et 
Simone Veil. aux côtés de Léon 
Blum, Georges Clemenceau, Mus- 
soHni, Ronald Reagan et Henri IV. 
Ce sont des personnalités Instinc- 
tives, hypersensibles, qui ont 
besoin d'âtre aimées, ou admi- 
rées, et qui savent séduire. Elles 
ont le sens du dialogue, le godt 
de la négociation, de la pédagogie 
et du militantisme. 

La forte préférence corticale 
droite définit le groupe des « stra- 
tèges», plus difficile è cerner 
dans ses caractéristiques. Les 
stratèges sont originaux et dérou- 


tants; ils manient plus volontiers 
les images que les chiffres 
conformément à leur sensibilité 
artistique. Assurés, ambitieux. As 
ne manquent pas d'humour et 
font, généralement, cavalier seul. 
Louis XIV. Winston Churchill. 
François Mitterrand, Georges 
Pompidou, Bernard Kouchner, 
sont présents dans cette rubri- 
que. 

La complexité humaine étant ce 
qu'elle est, la plupart des indivi- 
dus répartissent leurs préférences 
entre deux ou trois parties du cer- 
veau, ce qui nuance, bien sQr, le 
classement par hémisphère et 
partie d'hémisphère et épaissit le 
mystère de certains caractères. 
« Tous les profils qui font interve- 
nir les deux hémisphères, en 
combinant deux, trois ou quatre 
références, sont, dit l’auteur, à 
l'origine de personnalités plus 
complexes , plus difficiles à cer- 
ner, aux réactions surprenantes et 
inattendues. Ce sont des person- 
nalités baroques et parfois flam- 
boyantes qui passionnent et don- 
nent lieu à de nombreuses 
analyses et interprétations 
contradictoires. Ils ne laissent pas 
indifférents. Ils déconcertent. » 

De la sons, les hésitations, les 
contradictions, les fluctuations, 
bref ces comportements parfois 
incompréhensibles que l’on 
décèle chez MM. Mitterrand. 
Rocard, Chirac et, dans le passé, 
chez Mazarln ou Blum, viennent 
de ce que ces personnalités ont 
« des cenraaux èirerconnectés a et 
qu elles sollicitent concurrem- 
ment leurs zones corticales et Um- 
biques de gauche ex de droite. 

A partir de ces observations 
Marie-Joseph Chaivin examine 
quelques profils historiques et 
croit pouvoir déceler une «diago- 
nale du pouvoir » chez ceux qui 
ont à ia fois des préférences dans 
le limbique gauche et le cortical 
droit, Même si l'on nous répète 
qu il n'y a là aucune analogie avec 
la division politique classique, on 
ne peut s'empêcher de penser 
que «la diagonale du pouvoir» 
permet, au moins dans la tflte, do 
franchir les frontières d’une bipo- 
larisation contraignante et de 
jouer sur les deux tableaux : cela 
ressemblerait assez è le politique. 
► Ces cerveaux qui nous gou- 
vernant de Marie-Joseph Chal- 
vi n. Robert Laffont. 376 pages. 

130 F. 
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/aménagement de la région parisienne 


L’Etat accorde 560 millions de francs 
de plus pour le logement social 


Le jamboree des Scouts de France 

Les exploits des «chemises bleues» 


Présidé par M. Paul Ouflès, 
ministre de l'équipement, du 
logement des transports et de 
l'espace, et en présence de 
M. Christian Sautter. préfet de 
région, le comité de gestion du 
Fonds pour l'aménagement de 
l'Ile-de-France a décidé, jeudi 
25 juillet, d’affecter 560 mil- 
lions de francs supplémentaires 
à la constrzic&vt de logements 
sociaux. Cette somme repré- 
sente 4400 appartements qui 
devraient être mis en chantier 
principalement à Paris, dans les 
Hauts-de-Seine et dans la petite 
couronne. 

Le Fonds pour l'aménagement 
de l'Ile-de-France a été créé en 
1990. U est alimenté par une taxe 
prélevée sur les nouveaux immeu- 
bles de bureaux : 50 francs par 
mètre carré à Paris et dans les 
Hauts-de-Seine, 30 francs dans la 
petite couronne, 15 francs dans la 
grande couronne. L'objectif est 
double : décourager l’installation 
de bureaux dans les secteurs où ils 
sont déjà surabondants et se don- 
ner les moyens financiers d'accélé- 
rer la construction de logements 
sociaux là où ils sont à la fois le 
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plus nécessaires et le plus difficiles 
à réaliser en raison du prix des 
terrains. 

N * comptant en son sein que 
des fonctionnaires et présidé par le 
ministre de l’équipement, le 
comité de gestion est entièrement 
entre les mains de l’Etat qui s'esi 
donné ainsi un puissant instru- 
ment d’intervention sur l’aménage- 
ment de rUc-de-Francc, La taxe 
sur les bureaux rapporte actuelle- 
ment environ I milliard de francs 
par an. 

Rééquilibrer 
les emplois 

Les décisions du comité étaient 
attendues avec d'autant plus 
d’intérêt que les avis divergent sur 
l’aménagement de la région capi- 
taie. M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, souhaite que sa ville 
conserve, en terme d’emplois ter- 
tiaires et de logements pour 
cadres, toutes scs chances dans la 
compétition européenne. M. Char- 
les Pasqua, président du conseil 
général des Hauts-de-Seine, veut 
en faire autant pour son départe- 
ment qui est déjà le lieu d’implan- 
tation privilégié de nombreux 
sièges sociaux. 

L'Etat, en revanche, ambitionne 
de limiter la croissance démogra- 
phique de l’agglomération et sur- 


L’« Astrolabe » sera le premier 
navire occidental à réutiliser 
la voie maritime du nord 
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Le navire polaire français 
I • g Astrolabe * devait partir, 
samedi 27 juillet, du Havre, à 
destination du « passage du 
nord-est». C'est la première fois 
depuis plus de soixante ans 
qu'un navire non soviétique va 
emprunter la route maritime qui, 
de Mourmansk au détroit de 
Bâring, permet d’aller du nord 
de l'Atlantique au nord du Paci- 
fique. 

V Astrolabe, le navire polaire 
fiançais de la société Fîsh (filiale 
de la Com pag nie nationale de navi- 
gation) qui assure, depuis 1988, la 
relève et Papprovirioanement de la 
base antarctique française de 
Dumont-d’Urville - donc libre 
pendant l’été boréal - a été loué 
par l'association Mers magnétiques. 
Arrivé à Mourmansk le 3 août, a 
en repartira le 5 pour atteindre te 
nort japonais d’Hakodate (au sud 
de la grande île d’Hokkaïdo) le 
2 septembre. A temps donc pour 
revenir au Havre et en repartir le 
12 ou le 13 octobre & destination 
de r Australie et de la TerreAdélie. 

La mute du passage du noÿ-®* 
- entièrement située au nord au 
cercle Arctique - est longue de 
andaue 5 000 kilomètres. EDe sim 
(Tasse* près la côte septentrionale 
de Sibérie. Elle est jalouse de pfo- 
sieuis passages afdmdittm P* 

la glace de mer : le défont de 
(entre la Nouvelle-Zemble et le 

continent asiatique), le cap T<*é- 
liouschkme (pointant vers tes ues 


de Zcmble du 


et le détroit 
ibérie et Tar- 


de Laptev (entre la Sibérie et Tar- 
chipel de Nouvelle-Sibérie). En 
dépit de ces difficultés, les Soviéti- 
ques I’ «empruntait» huit mois 
par an, souvent d'ailleurs en la fai- 
sant parcourir par des convois de 
bateaux polaires navigant à la 
queue leu leu d tari ère des brise- 
glace. 

Au mois d’août, la route du pas- 
sage du nord-est est, en général, 
assez praticable. Mais I Astrolabe 
pourra avoir recours, si besoin est, 
à des brise-glace stationnés en per- 
manence en divers points de a 
côte de Sibérie. Le voyage de 1 As- 
trolabe prévoit, à les autonsatijms 
arrivent à temps, de remonter l Ie- 
nisseï iusQu’à Igarka, une ville 


escale à Provideniya, un port situé 
au débouché du détroit de Béring. 

L’association Mers magnétiques 
voulait foire ce voyage pour mon- 
trer que la recherche en Antarcti- 
que n’était pas tout, et que la 
recherche en Arctique devait être 
relancée, en particulier, par la 
France. Mais les Soviétique n ont 
pas donné Tautorisatiqn de foire de 
la recherche à bord de 
pendant le voyage dans ,1c 
du nord-est. Même a la &»npa* 

r ie nationale de navigation prend 
sa charge une partie des frais du 
voyage, Tassodaiion n’a pu trouver 

nais Asahi Snimbun. 


tout d’y rééquilibrer la répartition 
des emptois et des catégories 
sociales. Conséquence : Paris per- 
drait dans les vingt-cinq ans à 
venir environ 200 000 emplois de 
bureaux et 150 000 habitants. 
Comment parviendra-t-on à har- 
moniser ces orientations contradic- 
toires dans le schéma d’aménage- 
ment et d’urbanisme (SDAU) de 
l’Ile-de-France qui devrait être 
publié en 1993 ’l Tel est l’objet du 
débat qui oppose aetucilemeut 
Paris, la majorité du conseil régio- 
nal et le gouvernement. C'est dans 
ce contexte que les décisions du 
comité de gestion du fonds d’amé- 
nagement ont été prises. 

Pour ta première fois le ministre 
lui-même, M. Paul Quilès, avait 
tenu à le présider. U y avait cette 
fois à répartir 600 millions de 
francs qui n’avaient pas été utili- 
sés l'an dernier à cause de blo- 
cages administratifs, et un milliard 
de francs pour 1991. Les 560 mil- 
lions qui ont été affectés à la 
construction sociale constituent an 
supplément considérable dont 
Teraploi ne dépend que de l'Etat. 
Ils permettront la construction de 
logements oeufs et la réhabilitation 
de quartiers comme celui des Bos- 
quets à Montfermeil. Ces crédits 
viendront s’ajouter aux dotations 
déjà attribuées pour 1991 à l'Ile- 
de-France (1,4 milliard). En outre. 


SPORTS 


La vingtième étape, Aix-les- 
Bains-Mâcon, a été remportée, 
^vendredi 26 juillet par lq_Sovié- 
tique Viatctieslay Ekrmov devant 
son. compatriote Djamolidîne- 
Abdoujaparov. Le coureur Espa- 
gnol Miguel Indurain était tou- 
jours porteur du maiBot jaune 
avant le contre-la-montre, dis- 
puté samedi dans le vignoble 
maçonnais. 

. MÂCON 

de noue envoyé spécial 

Lors d’une étape dite de 
«transition», comme celle qui a 


200 miOionj seroor utilisés pour 
acheter les terrains nécessaires en 
Val-de-Marne, en Seine-Saint-De- 
ois ci dans Paris intra-muros. 

Pour faciliter les déplacements 
des Franciliens, le comité abonde 
de 220 millions de francs les cré- 
dits déjà prévus pour ta réalisation 
de trois grands projets: la ligne 
Eole qui doit relier T Est parisien à 
la gare Saint-Lazare en passant par 
(es gares de fEst et du Nord; la 
ligne de métro Méteor qui desser- 
vira le futur quartier Seine-Rive 
gauche et notamment la grande 
bibliothèque de France (projet 
cher au chef de l’Etat); la ligne D 
du RER qui traversera ta capitale 
en diagonale en passant par 
Châtelet et ta gare de Lyon. Enfin, 
200 millions de francs vont servir 
à accélérer l'achèvement de la 
fameuse rocade A 86, si difficile à 
faire passer dans l'Ouest parisien 
et qui devrait être bouclée en 
1993. En répart issant ainsi le pro- 
duit de la taxe sur les bureaux, le 
comité présidé par M. Quilès a 
préparé l’application du futur 
SDAU de TIle-de-France, à tout le 
moins celui qui est souhaité par le 
gouvernement. 

MARC AMBROISE-RENDU 

Lire en première page le « Point 
de vue » de M. Paul Quiïès 


A pied, h vélo, m péniche, en 
roulons, venus de toute ta 
France, is ont raM le château 
de Jambvüe. dam tas Yveline», 
pour le grand rassemblement 
national des scouts de France: 
le deuxième jamboree depuis 
1985. qui sa tient du 26 au 
29 judtat. Dans ta panda tradi- 
tion. les c chemises bleues » 
pénétrant dans le parc, chaque 
troupe précédée d’une bannière 
eux emblèmes de la région 
d'origine. Ceux et celles du 
Nord-Pes-de-Cetais ont pédalé 
depuis Amiens. Voèè «r exploit» 
qu ouvre les partes du jambo- 
ree. Les scouts de Nice, de 
Besançon ont réaisé dans Tan- 
née un exploit b caractère 
humaniiaira : un ratais au béné- 
fice du Comité catholique contra 
la fai m et p oc ta développe- 
ment (COLfl, disque Momètre 
étant payé par un sponsor. 

Dix-huit mBe garçons et foies 
se sont donné rendea-vous pour 
ces quatre jours, au coure des- 
quels 3s exploreront des stem» 
d’aventures», présenteront leurs 
exploits et joueront leur 
«atout», aune terme pour tas 
BA ou bonnes actions. 
Ûu’est-ce qui rassemble louve- 
teaux. scouts, pionniers et com- 
pagnons ? «On apprend è se 
débrouiller tout seul, à vivre 
avec tas autres, avec la nature 
aussi I», explique Alexandre, 
treize ans. D'une patrouille è 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 


Transition soviétique 


N’entre pas dans ta légende 
qui gagne une fois le Tour de 
France. Tel est l'enseignemant 
que l'on pourrait tirer d'un 
rapide sondage auprès des cou- 
reurs è rapproche des Champs- 
Elysées. Le peloton, comme 
d'habitude, est plus exigeant 
que le public. Certes, Miguel 
Indurain est un champion de 
«grandis classe», mais il devra 
pédaler encore, et peut-être sor- 
tir de sa réserve, pour convain- 
cre vraiment. 

Du point de vue sportif, rien à 
redire. L'Espagnol a impres- 
sionné ses adversaires par sa 
puissance, son aisance, son 
sang-froid. Dans une course qui 
a, d’entrée, été gagnée par te 
précipitation, il a su faire preuve 
de patience et attendre une 
semaine avant de faire parler de 
lui dans la première épreuve de 
contre-la-montre, puis dans les 
Pyrénées. La retenue est d’ail- 
leurs l'un de ses traits de carac- 
tère. Miguel Indurain est éco- 
nome de tout, et en premier fieu 
de ses expressions. Quand il 
parle, pas un musde ne bouge. 
Quand il bouge, pas un geste ne 
le trahit. Ce n'est pas qu'à soit 
inexpressif mais tout, chez W, 
est en embuscade, è l'intérieur. 
Comme il le dit lui-mème. il 
« garde toute pour lui. Il 
conserve jusqu'aux lions en 
peluche du Crédit lyonnais 
offerts chaque soir avec le mail- 
lot jaune. Indurain, ffis d'agricul- 
teurs de Navarre, est un homme 
de la terra. Un monolithe. Et 

môme lorsqu'il grimpe le Tour- 
matat, 9 reste d'une parfaite rigi- 
dité. 

Du point de vue humain, puis- 
que ta cyclisme a l'ambition de 
témoigner au-delà de l’effort 
sportif, les appréciations sont 


été disputée vendredi 26 juillet 
entre Aix-les-Bains et Mâcon, il ne 
se passe rien, affirment les spécia- 
listes. Les équipiers dn maillot 
jaune contrôlent ta course et cha- 
cun se prépare à l'épreuve contre 
ta montre prévue samedi. L’occa- 
sion est donc offerte aux sans- 
grade du peloton pour foire, enfui, 
parler d’eux on de leur employeur. 

Le Néerlandais Rcb Harmeling, 
un coureur solidement accroché à 
la dernière place dn classement 
général, en a donc profité pour 
pousser une petite pointe de 
vitesse à 4 kilomètres de l'arrivée. 
Quel joli pied de nez au sort 
aurait pu s’offrir cet homme de 


Champion 

plus nuancées. Miguel Indurain, 
vingt-sept ans, est décrit 
comme un coureur qui «m fait 
pas de bruit» et qui «manque 
de quelque chose», notamment 
de «charisme ». Le mythe 
réclame des émotions, des per- 
sonnages bien campés, des 
« Blaireaux ». des porteurs de 
lunettes, des «forçats». 

Piètre 

comédien 

Il faut avoir entendu Marc 
Madiot prendre ta défense de la 
«profession » pour comprendre 
è quel pont certains coureurs 
vibrent è leur propre histoire, 
spectateurs, tout autant que ta 
public, du cinéma des mois 
de jufitat de leur enfance. Sur ce 
plan, Miguei Indurain, jusqu’è 
présent, s’est montré piètre 
comérfien. Sur le podium. & où 
Claudio Chiappucci embrasse 
deux fûtes à la fois, il est sobre, 
gauche, presque encombré de 
son mètre quatre-vingt-huit. Et 
pourtant, fi en va des préposées 
à la bise comme des mafikrts 
jaunes : les organisateurs ont 
prévu plusieurs taSes. 

Si le eyefisme doit se prôter 
au rflve, comme le souhaite 
Marc Madiot, le «porte-parote» 
du peloton, B faut reconnaître 
que le héros du jour ne le 
conduit pas très loin. Lorsqu’à 
parie sans sous-titrage de son 
manager-traducteur. Indurain est 
môme des plus terre-à-terre. Au 
départ ta eyefisme n’était pour 
hé qu’un «divertissement» agré- 
menté de sandwichs et de Bmo- 
nade. Aujourd’hui, c’est un 
gagne-pain. Dans trois ans. le 
champion espère pouvoir vivre 
sans travailler. Car hi aussi se 
pose «la grande question» de 


savoir à quoi sert de monter des 
cols qu’on redescend aussi vite 
et aussitôt (1). Ses deux mois 
de vacances se partagent entre 
le village de Villava et les 
Caraïbes, avec Marino Lejarreta. 

S’fi a acheté récemment une 
voiture digne de ce nom. c’est, 
selon l’un de ses famifiers. qui 
était amoureux. I) ne se revendi- 
que môme pas Basque, alors 
que ses supporters s’attendaient 
à voir celui qui a participé cette 
année à Pampekwe è l’enregis- 
trement d’un dteque en faveur 
de ta langue basque, porter le 
drapeau « national » sur les 
Champs-Elysées. Dernier 
reproche : Miguei Indurain n’est 
pas médiatique. « U a une 
gueule, de V allure. 0 est assis 
sur un tas d'or, mais 3 ne sait 
pas se vendre», affirme l'un des 
grands du peloton. 

Avec Miguei indurain, on est 
loin, on ta voit, du eyefista en 
voie de crucifixion et culpabili- 
sant de gagner plus que le SMIC 
grfice à ce martyre. En cela, il 
est peut-être représentatif d’une 
génération réaliste de coureurs, 
qui, à l’image de Gianni Bugno 
ou Erik Bretéônk, sont discrets, 
presque effacés hors vélo, et se 
prêtant mal è la caricature, indu- 
rain, c’est tout dre, a peur des 
taureaux. A ce type de cham- 
pions, les traditionnailstes ont 
donné une étiquette - elle sert 
aussi pour Greg LeMond - qui 
traduit tout leur embarras : ils 
sont « modernes et atypiques». 
Autrement dit normaux et de 
pku en plus nombreux. 

COPINE LESNES 

(I): Citation* extraies tfim entre- 
lien publié par tEquipe le 24 juillet. 




Traître, las réponses reviennent 
en iehmotiv. «Chez les scouts, 
on a plus de responsabilités que» 
chez nous ou è récola», ajoute 
Marc, d ouze ans. Le projet 
pédagogique du scoutisme tient 
en ces quelques mots, et è en 
juger par la réussite du mouve- 
ment (220 000 membres dans 
la pays. 1 10 000 pour tas seuls 
Scouts de France, d* obédience 
catholique), et son regain de 
vigueur dans les dernières 
années, entants, adolescents et 
parents y trouvent leur compte. 

François, âgé de vingt-quatre 
ans et animateur para le dépar- 
tement du Nord, a parcouru 
toutes les étapes de la vie d’un 
scoul «Cela m'a appris à avoir 
de l’assurance, affirane-t-3. et à 
m’ouvrir sur le monde.» La reli- 
gion ? Beaucoup de jeunes 
entrent chez nous sans être 
catéchisés», expfique Bertrand 
Chanzy. commissaire général 
des Scouts de France. «Nous 
leur proposons un c h emi ne ment 
spiritual, sans jamais les obliger 
à se faire baptiser.» Education 
par ta jeu et réflexion refijpeuse 
cohabitent : ainsi, sur l'aire de 
prière, devant la chapelle bât» 
en deux jours par des pionniers, 
des «chemises bleues» jouent 
au base-bail. En attendant le 
coup d'envoi de cet « événe- 
ment unique dans b vie d’un 
scout», le jamboree. 


vingt-sept ans, novice porteur 
d’eau dans T épreuve, victime de 
cinq choies depuis le départ de 
Lyon, .habitué de F« autobus», ce 
peloton qui regroupe les attardés 
dans les routes en pente! M. Lan- 
terne rouge, comme on rappellera 
dans les critériums à venir, a tenté 
sa chance. Hélas! pour lui un cou- 
reur soviétique a pris sa roue. 

Que pouvait-il le pauvre Rob 
Harmeling contre le champion 
olympique de poursuite Viatcbes- 
tav Ekimov? 0 a serré à droite sur 
le pont qui enjambe la Saône, et 
St» adversaire est perd à gauche, 
de la même façon que sur les 
pistes où fl a longtemps exercé ses 
talents d’amateur. Après la victoire 


de Dimitri Konyshev, jeudi 
2S juillet, et les deux sprints 
gagnants de Djamolidine Abdouja- 
parov, lors de ta première semaine 
de course, les Soviétiques s’adju- 
gent une quatrième consécration 
dans ce Tour peu ordinaire. 

Au moment où M. Mikhaïl Gor- 
batchev propose au Parti commu- 
niste soviétique l’abandon de ta 
lutte des classes, les sportifs de ce 
pays, qui ont choisi de s'expatrier, 
jouent aussi les vedettes. Us ont 
assimilé, depnis leur arrivée en 
Occident il y a deux ans, les règles 
du cyclisme professionnel et 
savent profiter des étapes de 
transition pour s'illustrer. « Pour 
un coureur soviétique, il est très 
important de gagner une étape du 
Tour de France», explique Viat- 
cheslav Ekimov. Pour le prestige, 
bien sûr, et les quelques lignes 
dans le quotidien Sovievdd Sports. 
mais aurai pour négocier avec les 
responsables des équipes profes- 
sionnelles de nouveaux contrats. 


Les «camarades amateurs» sont 
vite devenus des « pros » de la 
compétition. En abandonnant les 
canons du sport officiel, ils ont 
appris à gérer leur carrière. Ainsi 
Viatcheslav Ekimov a-t-il mon- 
nayé, en 1990, son entrée dans 
l’équipe néerlandaise Panasonic 
pour 500 000 dollars. Certes, nue 
partie de cette somme a été versée 
à son entraîneur de toujours, 
Alexandre Konznetsov, responsa- 
ble de l'école de cyclisme de 
Leningrad, pour aider les jeunes 
sportifs du pays. Des futurs rou- 
leras pour le Tour de France, qui 
pourront, plus facilement que lui, 
au vu de révolution de la situa- 
tion politique, obtenir un visa 
ponr venir tenter leur chance sur 
les routes d’Europe, et gagner des 
courses et de l'argent. 

SERGE BOLLOCH 

Vingtième étape 
AbtbsSains-Ukm 1160 km) 
Clas se ment de l’étape. - 1. Viatches- 
lav Bdmov (URSJ 4 h 12 min 52 s; 2. 
Djamofidtoe Abdoujaparov (URS) è 7 $.; 3. 
Obf Ludwig (Al); 4. Jean-Clauda Cotai 
(Fra); 5. Laurent Jtiabert (Fra) ts m. 

Classement général - 1. Mjguel Indu- 
ran (Esp), en95h05min59s;2. Garni 
Bugno (ha) à 3 nân 09 s; 3. Oaudn Cfrâp- 
pucti (ha) à 4 irân 48 s; 4. Charty Mettra 
(Fra) & 4 min 57 s; 5. Luc Leblanc (Fra) à 6 
min 53 s. 
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PHILOSOPHIE 


CATASTROPHES 


A la sorte des typhons et des inondations 

L’aide aux millions de sinistrés 
s’organise en Chine 


Un nouveau typhon, ie hui- 
tième de la saison en Chine 
nràrêfionaie, a fût quinze morts 
mercredi 25 juillet dans la pro- 
vince du Guangdong, et un 
orage torrentiel a paralysé Shan- 
ghai dans la journée de vendredi 
26 juillet tandis que b décrue 
continue lentement dans les 
provinces orientales inondées 
depuis plusieurs semaines. L'as- 
sociation humanitaire française 
Médecins du monde a envoyé, 
vendredi 26 juillet une mission 
exploratoire dans tes quatre pro- 
vinces les plus touchées. 

• PÉKIN 

de notre correspondant 

Hongkong et la province du 
Guangdong se remettaient tout juste 
du passage du typhon Amy, qui 
avait bit cent morts sur la Chine 
continentale au début de la 
semaine ; Bnendan, le huitième orage 
tropical de ta saison, a été moins 
meurtrier, mais n'en a pas moins 
détruit 2 000 habitations, 130 kxn de 
routes. U chef de l’Etat, M. Yang 
Shanglnin, a lancé un appel à nyft » 
Tannée pour redoubler d’efforts Ame 
tes opérations de secours aux popu- 
lations sinistrées, alors que les 
ravages de la catastrophique saison 

ENVIRONNEMENT 


des pfaües s’étendent Les autorités 
ont annoncé des débuts cTinonda- 
Uons en Mandchourie (nord-est) et y 
ont mobîfisé la population en vue de 
renforcer tes dispositions préventives, 
de nouvelles prédpitatioaa menaçant 
la Chine du Nord, apr è s les déf n g*? 
endurés par ceHe de l'Est Ces der- 
nières, oà l’on a dénombré près de 
deux miüe morts, bénéficient depuis 
quelques jours d’une «eralmw» Le 
lac Taibu continue, depuis phm»m 
- jours, à descendre de quatre à cinq 
c e ntimèt res par vingt-quatre heures, 
mais se trouve toujours à près d’un 
mitre au-dessus de la cote d’alerte. 
Certaines des régions inondées sont 
maintenant frappées par une cti flfan- 
qui accroît les risques d’épidémies. 

Dispositifs 

insuffisants 

Les dégâts sont très importants. 
La province de TAnhm, une des plus 
touchées, signale aima que sa récolte 
de céréales d’été sera de plus de 
70 % inférieure à celle de Tan der- 
nier. L'eau n'ayant pas commencé & 
redescendre, celle d'automne parait 
très compromise. Comme toujours, 
les chiffres des populations affectées 
sont colossaux : 1,5 million d'habita- 
tions détruites dans TAnhui et près 
de 9 millions de personnes isolées 
dans des villages mondés. 

Le premier ministre, M. Li Feng. 
a évoqué, au cours d’une réunion de 
la cellule de crise, à Shanghai après 


ceux qui n’hésitent pas à mettre en 
cause la probité des responsables 
chargés d’aider la population sinis- 
trée. 


L’outarde et les Tziganes 


L'année française prête volon- 
tiers ses terrains militaires 
inemployés. Mais, en voulant 
faire plaisir en même temps aux 
- écologistes et aux Tziganes, elfe 
a déclenché un imbroglio admi- 
nistratif qui oblige à de délicates 
négociations. 

Cétait pourtant une belle idée: 
disposant A Marigny-le-Grand 
(Maine) d’un ancien aérodrome de 
280 hectares, pratiquement jamais 
utilisé depuis son aménagement pour 
l’OTAN, l’armée de l’air avait 
décidé de le «prêtera A une associa- 
tion de protection de la nature, le 
Conservatoire du patrimoine naturel 
de Champagne- Ardennes. Les écolo- 
gistes champenois, en consta- 
tent avec amertume que l'agriculture 
intensive a presque complètement 
anéanti renvhonnement naturel de 
la Champagne pouilleuse, et en par- 
ticulier les «savarts», ces immenses 
prairies sèches où paissaient les 
moutons, et où Ton rencontrait des 
orchidées rares, comme l’ophxys de 
Mangin, et un grand oiseau prati- 
quement disparu aujourd’hui en 
France, l’outarde canepetiire. O le 
terrain militaire de Marigny, an der- 
nier décompte des ornithologues, 
recèle encore trois mâles et une 
femelle. 

Le 27 mai, une convention de 


«dévolution» est signée en grande 
pompe A la préfecture de Cbâlons- 
sur-Mame par le général Lartigau, 
commandant, la Force aérienne tac- 
tique et la 1* région aérienne, et par 
le préfet de légion, M. Yves Bonnet 
Aire îwhm$ de convention, le 


Conservatoire est érigé en conseiller 
scientifique de l’armée de l’air, qui 
s'interdit toute activité susceptible de 
nuire i la tanne et A la flore sur sa 
base. Le même jour, le colonel 
Jelensperger, commandant b base 
aérienne 112 (Reims), inaugure sur 
le site un panneau officialisant la 
création cTun nouvel «espace naturel 
protégé», estampillé par le Conser- 
vatoire et la direction départemen- 
tale de réquipemenL Tout le monde 
esL heureux de cette entreprise désin- 
téressée. 

«r Une situation 
absurde» 

Dans b foulée, le Conservatoire 
décide cfoigamser un chantier inter- 
national de jeunes, du 10 au 
25 août, pour faire du «génie éco- 
logique de terrain», avec h bénédic- 
tion des ministères de b jeunesse et 
des sports, de l'environnement et du 
conseil régional 

Las! Les écologistes ignorent que, 
simultanément, le ministère de la 
défense a promis de p r ête r b même 
terrain pour le grand rassemblement 
anrmri des Tziganes du mouvement 


pentecôtiste Vie et Lumière, affilié A 
b Fédération protestante de Fiance. 
Piuseura nriffiecs de caravanes, tota- 
lisant dus de. vi ng t piifte personnes, 
sont attendues aMarigny, entre le 
22_.et 25 août. Lejbeau contrait est 
déchiré d’un coup "de canif dés sa 
signature. 

Devant le tollé des écologistes, 
l'administration fait le gros dos. 
«Nous ne fidsons qu'appliquer des 
dérisions prises à Paris », dit-on A b 
préfecture de Chiions. Au ministère 
de l’environnement, ou regrette Pim- 
brogtio de conventions apparemment . 
contradictoires, mais an estime que 


Le cynisme dans tous ses états 

Uû colloque du CNRS a permis de décrire la riebe histoire 
et les prolongements contemporains de la pins controversée des philosophies antiques 


une tournée des zones sinistrées, b 
n éces si té de lever »**arn*« barrières 
de contrôle anti-inondations, afin de 
permettre à Peau retenue de s’écou- 
ler. Cela, a-t-il précisé; «exige de 
renforcer l'idée que l'Intérêt général 
prévaut sur l’intérêt local », une 
phrase qui bisse entendre que (tes 
districts entiers vont être, & leur 
tour, inondés afin de soulager ks 
zones les plus gravement affectées. 

Le chef du gouvernement a 
reconnu que les dîyàtift anti-inon- 
dations actuels étaient insuffisants 
pour résister à des crues aussi 
importantes que celles des dernières 
semaines et qu’il convenait de les 
améliorer. Le ministre des affaires 
dvües, M. Cui Nanfu, a promis que 
l’aide intérieure et internationale 
serait utilisée « avec précision, effica- 
cité et sans erreurs » et bénéficierait 
intégralement aux sinistrés. 

La presse offidefle a jugé utile de 
rappeler que le code pénal prévoit 
une peine mininialft de sept ans de 
prison en cas de détournement de 
fonds destinés à raide aux sinistrés. 
Un fonctionnaire du Jiangsu, direc- 
teur des transports d'une petite loca- 
lité, ayant «déserté» les opérations 
de secours pour sauver son lopin 


Ce fut un moment rare, déli- 
deus: Jacques Chirac pariant brave- deviendra stoïcien). - 
ment, dans les salons immenses de yn» construction est aujour- 

son Hôtel de Yflte de Para, le temps d'hui bien fragile. Plusieurs exposés 
d'accueillir le$ participants i on col- du colloque de Paris, et en particu- 
loque très savant, du cynisme. Pas fier celui consacré par Aldo Bran- 
do cynisme Vulgaire, on s’en doute caca (Rome) à Térotique et à b 
«devenu chez nous synonyme (...) théorie du plaisir rfi ta Antisthène, 
d'impudeur et d‘ effronterie». Du réinstallent ce dentier dans une sorte 
cynisme ancien _ et de sa prolonge- de socratisme «wçhî. qu’on ne sau- 
i méats — td était le thème du ooflo- mît guère qualifier que «(fantisthé- 
;qne. nisme». 

1 Seul passa un ange. Ancon cym- De pins, comme l’a redit un autre 
'que impudent n’entreprit d'expliquer re pr é s ent a nt de b recherche italienne 
au maire de Paris que son sujet le fortement et briTiammcnl nrorésep- 
rattrapait fatalement. Même au tée^ Gabtide Gtannantoaf (Rome), 
détour de ces phrases qui n’engagent de nombreux indices remettent en 
A rien en apparence, produit orxfi- question la filiation de maître i 
□aire de b machine a rabriquer des disciple entre Antisthène et Diogène, 
discoure à tout propos : «Derrière la , 

causticité, derrière 1a volonté de cho- Diogène 

qutr, les cyniques témoignent dhme le «chies» 

préoccupation philosophique sérieuse. _ _ ...... 

Et l'on ne saurait méconnaître la SOIte Ton venait à b fois 

puissance et l’originalité d’une école Quelque chose de la thématique 
qui marque une évolution de la pa t- cynique poindre immédiatement 
sée grecque et qui tient une place autour de Socrate, et cette KffltÉStâ- 
importante dtimniistoire de la philo- tkm philosophique radicale, intem- 
sop/ue.» pestive, paradoxale, voue obscène, 

Apris tout, Jacquo Où*: aurait 

pu tout anssi bien nous livrer son ïrJ »-a»«ucu5c gnu* au ui&t- 
mterptétatkra de b (épouse de Dio- w. u 

gène à Alexandre lui demandant sU . 
avait besoin de quelque chose: 

Enlève-toi un tout petit peu de mon T* 

soleil » Mais, pourte rate, an ne pas le seul trait de cette analogie 
pouvait mieux dire. A rinstigation et 

sous b responsabilité (te rme des 0,1 de comportements dont le nq n- 
mm conformisme et b force provocatrice 

agSÜÜg e i- t - aujourd’hui 

quioraanisait cette rencontre mte dogués, Ehogène «abme» contre 

gaticSSr X a au 25jSltete t ?°* e f^.dltypqçmie. d’abaraton 
CNRS s’était au fond assiste roc- à ^ I ^ S d “ J “ tl0p 

pkxation (fane double actualité du tw a ^ 

cynisme: actualité de cette «nuis- ™ t .“ g® 0 ? “ 4 red ite 
sanœ» et de cette «originalité» cçtte ongmahlé du cynisme - mais 

une série de comportements 

Tldiesffam redoutabkdifficalte démonstratifs : mendicité, ironie 
Longmalité éclate, en effet, et, A gé n é ra lisé^ ascèse personnelle, auto- 
tout moment, se dérobe. Que se iSSeaSohie, subvarionde tous 
passe-t-il A partir du cinquième stfe- Hfowiriatiiw a. u« 

de avant JÆ, d’abord en Grèce hypocrites, qui remettent vïolem- 
antique autour du personnage énig- mBn t en quation toute famé de 
mati que^de Socrate , et, sn rtout, servitade à une règle A laquelle le 

JEÜ? =ynisme °PP° SC imperturbablement 

msapes, accotes, a cote a an rat- ^ rature: 

SEHîSBSî æzsFSs&rAr s 

Ce floo nimbe, en premier lieu brtpur Diogène Taërce, Tune de nos 
Antisthène (environ .445-360 avant i i our c es pnnpqnls pour Ta connais- ’ 
J.-CX c réputé par la ‘tradition fbiufih 4ri£ sancc des cyniques,' én repïendra 


plaisir, de ks contraindre à le faire. 
(_) n faut avoir des rapports sexuels 
avec ses propres saurs, mères, 
consanguins 

Il est an moins deux raisons de 
garder en mémoire une telle évoca- 
tion, si rode soit-elle. D’abo rd pa rce 
qu’eOe nous conduit tout droit, à 
travers tant de séries, à un cynique 
nommé Donatien-Alphonse, maïquis 
de Sade. Mais aussi parce que le 
cynisme ancien superpose à cette 
image d’autres non moins intenses, 
quelquefois cohérentes avec la pre- 
mière, quelquefois franchement 
contradictoires. 

D y a plus. Ce cynisme qui sent le 
soufre et b subversion ne va cesser 
d’être policé par certains de ses 
commentateurs, d’être présenté soi» 
da forma de plus en plus idéali- 
sées. Avec 1e temps et ces diveraes 
idéalisations, rien cfétonnant si, au 
moment de l'apparition du christia- 
nisme, s’installe mie certaine parenté 
entre b nouvelle religion et un cer- 


teur -du cynisme; mais anssi disciple 
du sophiste Gorejas. On a longtemp s 
crédité Antisthène d’nn anü-hédo- 
rtion^ (Tune v olonté de fier vrai 
plaisir et a9oèse personnelle, qui en 
faisait le pire putatif rêvé du 
cynisme antique. A partir de hri se 
déroulait une chaîne de successeurs : 
le fameux Diogène de Sinope, figuie- 


aller de par avecla prvùxtiM MOTS CROISÉS 

nature. De toute façon, il est trop 


sois une forme phis vague flertaîng 
traits, en ajoutant d’antres. Econtons 
Phflodème : «H riait [à Diogène et 
A Zénon] de revêtir le mode de rie 
des chiens; d'employer ouvertement 
tous les mots sans limite ; de se mas- 
turber ai public: d’abuser des mâles 
qui sont amoureux d’eux et, ceux qui 
. ne sont pas disposés à céder avec 


Une commission d’experts propose 
une réglementation pins stricte 
des dépôts de matières radioactives 


Après les polémique surçesen «sads dW^»qoi permet- ^ ***» sur 

1990 autour des dépôts de déchets tent de préciser a parti r de qud centÆdliechÉra qui ne sont 
nucléaires de deux sites de 1 Es- taux de radioactivité un dépôt doit «naturels», mmm» les pista 

sonne (Bouchcl-Ittt ville et Saint-Au- être surveillé. Ces seuils devront SSorissage et ks zona vU>££ 

binX te gouvernement avait confié à o^TaNDRA ^ 180 ****** nstaais 9axat 

une commission d’experts, présidée Elle demande que l anora tralisés avec da clôtures, que tes 

par M. Pierre Desgraupcs, le soin gens du voyage se sont engagés A 

de présenter da propositions pour respecter. L’équipe amnisatrice de 

b gestion da matières radioactives, sons étendu» ami ata « vtert Lumière», dé^ sur place, a 

Le rapport, destiné à trois minis- paient jusque a . à , s a m êm e accepté de feire une jmünée 

(ères (environnement, industrie et c 9 ron “, l “ «qym » ?_ 1 ¥J* «portes ouvert»», afin que b popo- 

«ntAi a M nr^rnté îeudi 25 iuîl- nium ou su ns s te n t <ks steTüa tat- lation riveraine et les écoloslstes 


lent de préciser & partir de quel 
taux de radioactivité un dépôt doit 
être surveillé. Ces seuils devront 
être fixés par ks pouvoirs publics. 
Elle demande que l’ANDRA 
(Agence nationab pour la gestion 


nature. De toute façon, il est trop 
tard pour annuler une manifestation 
organisée pour des populations 
nomades». 

Au ministère de b défense, on 
reconnaît que «c'est une situation 
absurde, mais ks premiers responsa- 
bles sont les gens sur place, qui 
connaissaient parfaitement la conven- 
tion passée en février dernier avec le 
secrétariat général à l’intégration». 

_ An secrétariat général & Pmtégra- 
tion, aujourd'hui rattaché au minis- 
tère (tes affaires sociales, on s’étonne 
du tohu-bohu, à commencer par b 
cheville ouvrière de l'op ér ation Tzi- 
ganes, M- Arsèn e Debmon, préfet 
honoraire, a ut e u r d'un rapport sur 
«ks géra du voyage». «La dérision 
de retenir le terrain de Marigny a été 
prise dès la fin de 2989, dh-fl. Je ne 
vois pas en quoi la venue des Tzi- 
ganes sur un terrain défa au tien 
Détonné peux porter préjudice à l'enri- 
ronnemenL» Pourtant, on nmltiplie 
les initiatives pour «limiter les 
dégâts». Plnseure réunions ont été 
tenues A b sous-préfectine cfEpenny 
afin de mettre sa point une stratégie 
d’accueil compatible avec la engage- 
ments pris envers le Conservatoire. 

La Tziganes po ur ront s’étaler sur 
b centaine d’hectares qui ne sont 
plus «naturels», comme la pista 
d’atterrissage et tes zona viabilisées. 
La 180 hectares restants serrait neu- 
tralisés avec da clôtures, que tes 


PROBLÈME N» 5572 
HORIZONTALEMENT 

I. Réduit on pièce. Un jeu qui se déroute d’une façon très cavafiôre. - 
H. Morceau de Ravel. Est parfois attribuée au sort Ancienne capitale. - 
Kl. Pour fixer l'aviron. Donné h des gens qu'on veut faire chanter. - IV. Sur 
la Drôme. N'admet- 4 « * . c , 7 0 


même accepté de faire une journée 


santé), a été présenté jeudi 25 juil- 
let. 

La commission d’experts, après 
avoir enquêté dans divers sites où 
sont manipulées des matières 
nucléaires (centre de Saday, univer- 
sité d’Orsay, hôpital Cochin), 
constate qu’il n*y a pas actuellement 
de définition claire des su bsta n ce s 
radioactives. «Tout est radioactif, a 
précisé M. Henri Jammet, directeur 
du Centre international de radiopa- 
thologic, y compris le corps humain 
et le moindre objet de la rie cou- 
rante. » De cc fait, même une 
décharge d’ordures ménagères recèle 
de la radioactivité. 

La commission propose donc, 
dans un premier temps, de fixer des 


blement radioactifs et surtout tes 
usines de concentration de l’ura- 
nium. 

La commission demande que 
soient décontaminés les sites, de 
Saint-Aubin, l’Institut du radium 
<f Arcuett, tes insufflations de Gif- 
sur-Yvette, Bandai, Besançon, etc, 
car «il n'est pas souhaitable de lais- 
ser un trop pond nombre de sites de 
stockage de dédtris radioactifs qu’il 
faudra surveiller à plus ou mains 
long terme». Enfin, b co mm iss i on 
Desgraupcs demande «une politique 
claire dwfarmation du punk de la 
part des pouvoirs publics comme des 
principaux ccpbûaus dTnslelhaiora 
nucléaires». 

R. C. 


«portes ouvertes», afin que b popu- 
lation riveraine et la écologistes 


puissent contrôler te boa déroute- 
ment de b nmn î fr«*Hnii 

Toutes ces mesura ne satisfont 
pas les écologistes champenois. 
« Comment peut-on prétendre proté- 
ger une nature fragjk en laissant des 
milliers de gens la piétiner7» K disent- 
ils. Certains proposent, en guise d’al- 
ternative, le terrain militaire de 
Owtnbiey, près de Metz. D’autres, 
pour ne pas être taxés de rariane 
anti-gitan, demandait que la Tzi- 
ganes parquent Icar caravanes (fans 
lés riuwnp* mgm nnnfa qui cèdent 
ie (main de Marigqy. Ce qu’oedut 
naturellement l'administration pour 
da raisons «d’ordre public». 

ROGER CANS 


tant pas da p-j — p 

« barons a è laur. 1 L 

tabla. - V. Dans la n J 

banfteue da Bruxaffles. in 

En liesse. - VI. Un 

coup du sort. Pou- 

vaient être complé- T 

tées par une bonne ri 

1 salade. Possessif. - VTr 

VH. Relation de v “ — — - 
I voyage. Bon quand 8 vm 
1 n'y s rien de cassé. - ix j 
VIB. De vulgaires che- zU 

veux. N'avait peut- ■ 

être qu’une cervelle 

d'oiseau. - IX. Près- xil 
que 1a dizaine. Son uu | 

ramage est an rapport 

avec son plumage. 

Déchiffrée. - , xv l \ \ 
X. Quand il est 
d'Amérique, peut bisser quelque 
chose. Rend tes dents moins lon- 
gues. - XI. Qui peut percer. Peut 
être fourni par une barre. JoG cou- 
vert. - XD. Un peintre qui a laissé 
des suites. Qui va trhs bien. - 
XI1L N'est parfois qu'un filet. Peu- 
vent être assân3ëes aux rêves. Pas 
imaginaire. - XIV. Baie. Repaire 
d'une hydre. Protège une phalange. 
- XV. Qui suffit pour passer. Bien 
venu. 

VERTICALEMENT 
1. Maladie de c foi a. Ce n'est pas 
la moment da perdre le fil. - 

2. Quand il est rond, peut être 
appelé coco. Une femme qu’on ren- 
contre souvent dans les friras. - 

3. Paire des coupures. Pour Ber. - 
♦. Il y en a plein les (riches. Est levé 
pour élargir. - 5. Un homme qui a 
bien mérité d'avoir b prix. Mettant 
è plat. - G. Peut porter te chapeau. 
Qui aurait besoin d'un peu de 
Bquide. Donnait des bises. - 7. Pré- 
position. Est kén d'avoir te tête sur 
les épaules. Pour tirer la soie. - 
8. Tape dans b cassa comme un 
Suisse. Placé. Bestiole. - 9. Nous 
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soumet à des épreuves. Dans te 
mouvement dada. Préposition. - 
10. Fleuve côtier. Relever des 
affaires. - 11. Se fart en passant. 
Mneure, autrefois. - 12. C'est par- 
fois être dans tes choux. Qui peut 
faire transpirer. - 13. Permettent 
aux vteBes de respirer. Très pres- 
sées. - 14. Utile pour nettoyer un 
conduit. Un ensemble d'hommes. - 
1 5. Un homme désagréable. On 
peut y brûler beaucoup d’essence. 
Elément d'un train. 

■ Solution du problème n* 5571 
Horizontalement 

1. Facteur. - il. Iseut. Osa. - 
III. Golfeuses. - IV. Trêve. - 
V. Refrie. Eau. - VI. Apeuré. Ns. - 
Vif. Nord. PL - VM. Tu. Icare. - 
IX. Esus. Tenu. - X. Entrent. - 
XL Orée. Réer. 

Verticalement 

1. Figurante. ■— 2. Aso. Epousa. 

- 3. CeBer. Une. - 4. Tuf. Nudiste. 

- 5. Etêter. - 6. Ur. Epater. - 
7. Rosée. Irène. - 8. Sevan. Ente. - 
9. Raseuse. 

GUY BROUTY 


tain cynisme populaire fGerald 
Downing). An point même de laisser 
supposer une inévitable concurrence, 
A certains moments, entre des 
«sectes» si voisines (Gilles Dori val. 

Ait - M arseille ) 

Pas de grand esprit 
i sans folie 

On doit A Henrich Niehues-PrBbs- 
, ting (Munster) l’histoire passionnante 
et très édairante de b réception du 
cyniane A répoqne moderne. Dans 
son dictionnaire historique et criti- 
, que (publié à partir de 1695), Pierre 
Bayle trace de Diogène, ce «Socrate 
devenu fau» dont avait parié Platon, 
un portrait saisissant: « Diogène le 
cynique a été un de ces hommes 
extraordinaires qui outrent tout, sans 
exce pt er bt raison, et qui vérifient ht 
maxime quîl n’y a pas de grand 
esprit dans le caractère duquel n’entre 
un peu défaite». 

Raison plus folie et, quelquefois, 
raison phs folie plus comportements 
sexuels anomiques : ces équations 
cyniques modernes vont fasciner tes 
Lumières, avant de hanter notre 

Æ pnq ii» 

1 Une enivre comme k Neveu de 
Rameau de Diderot est fout entière 
placée sous te signe d’un Diogène 
exptiritesneiif inveqnf au début du 
- • dialogue et -dans son coun, mais en 
qtif peuvent se reconnaître tantôt le 
narrateur («Moi»), tantôt 1e person- 
nage de parasite, de raté, avec lequel 
D converse. 

Plus prés de nous, le phüaiaguo- 
phüosopbe Nietzsche, attentif dès sa 
débuts A b subversion cynique du 
style tragique, à sa force «caricatu- 
rale » ( Naissance de la tragédie), 
ponctuera son oeuvre de références 
Y «oqnentes. Dans le Gai Savoir, fin- 
sensé allume, tel Diogène, une lan- 
terne en plein midi pour annoncer 
b mort de Dieu. 

Dans b période b plus récente, 
un d&at important sur le cynisme 
s’est développé d’abord et surtout en 
Allemagne, après la parution, en 
1979, du livre de Heüuicfa Niefaues- 
Prôbstmg, le Cynisme de Diogène et 
k Concept de cynisme et, en 1983,. 
de h Critique de la raison cynique 
de Peter Sctedÿk. La tangue alle- 
mande dispose de deux tomes pour 
d é si gn e r, run (KynisnmsX le cynisme 
antique; l'autre (Zynismus), le 
cynisme vulgaire au sens contempo- 
rain. 

Sloteiriijk en est venu dans son 
livre & une critique (k l'échec des 
Lumières ri de b Raison. Echec qui 
dAoucbe, selon toi, sur 1e cynisme 
vulgaire ri sa «fausse conscience 
éclairée». 

Si Ton voit mal, comme font fait 
remarquer en Allemagne divers criti- 
qua ri, en France, le pfailosopfce 
Jacques Bouveresse; sur quoi peut 
déboucher le retour au cynisme 
authentique (Kynismus) prôné par 
Soterdijk, fl n’en reste pas moins 
que b critique du cynisme vulgaire 
touche juste ri mérite réflexion. 

Vaatbentiqae h 

et k migâire 

B n’est pas indiffèrent, dis locs, 
d'esquisser une typologie comparée 
des deux inclinations : cynisme 
« a u t hentique» (si complexe ri ambi- 
guë que soit b notion) ri cynisme 
vulgaire. Hônrich Nîehues-Prôbstmg 
soulignait, lois du coDoqne de Paris, 
que «la différence essentielle réside 
dans le rapport au pouvoir : te 
cynisme [authentique] . est la sédition. 

I Impertinence et ta critique par fV u r 
qui ne participent pas au pouvoir et, 
par conséquent, ne sont pas corrom- 
pus LJ). Par contre, k cynisme [vul- 
gaire] est dans un sens éminent k 
cynisme da Maîtres (__), c'est ce qui 
(e raid suspect et hd Ôte toute Justifi- 
cation monde. Le cynisme [authenti- 
que] libère; le cynisme [vulgaire] 

asservit». 

Les cyniques authentiqua sont, 
écrit Diderot dans l'article corres- 
pondant de l'Encyclopédie, « indé- 
cents mais très vatueux». Le por- 
trait dn cynique vulgaire apparaît 
aussitôt en creux : décent mais «a»nw { 
vertu. 

MICHEL K/\J MAN 
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Jean Vilar avait «introduit» le 
«nema dans la Cour d'honneur, 
sur grand écran, avec Godard et 
le mistral Depuis quelques 
années, la tradition a été 
reprise, avec, en fin de Festival 
un grand film muet restauré 
accompagné en direct par un 
^«^symphonique au com- 
pkrt Après Octobre, Intolérance, 

mSÏÜ?* entre les 
***** de Francfort et les nuits 
de musique iranienne. U y aura 
I Orchestre d'Ile-de-France, 
«nge par Jacques Mercier, et 
sur 1 écran un super péplum de 
«erre Marodon. Salammbô, ver- 
smw française. La précision est 
utite dans la mesura où le film a 
été monté différemment en 
Autriche. Pour l'occasion. 

J Avant-Scène Opéra publie un 
très beau livret. Avec ou sans 
mistral, c'est la même chose 
chaque année, seules changent 
les images. Les habitudes se 
prennent: celle pour une ville 
de louer un Beu et d'y foira venir 
ses troupes localement subven- 
tionnées. Ainsi Grenoble, avec 
Chantal Morel qui a mis en 
scène deux textes de Serge Val- 
fettï - un auteur très joué dans 
Ainsi Lille, avec Richard 
Bohringer dans un impression- 
nant récit sud-africain. 


¥ 



de nos envoyés spéciaux 



PHOTOMONTAGE MARC ENGUEflANO 


Massacrer à coups de soleil 

Lille est à Avignon, avec nn texte venu d'Afrique du Sud, «le Récit de Jacobus Coetzee» 


Inaugurant des échanges de bons procédés, 
après tout fort souhaitables, la viHe de Lille 
est venue, son bourgmestre Pierre Mauroy en 
tète, faire visite à la ville d’Avignon, à l’occa- 
sion de la grande Foire des théâtres. Les lil- 
lois ont donc loué, pour juillet, un modeste 
logement, étrangement baptisé «Caserne des 
pompiers» bien qu’il ne se trouve là ni voi- 
tures rouges ni casques d*or, et ils ont 
apporté, en cadeau, une représentation 
théâtrale de toute beauté. 

C'est un conte; le Récit de Jacoinà Coetzee, ’ 
qui est le propos du spectacle - oeuvre dû 
grand romancier sud-africain du mSjpe' ndm, 
J, M. Coetzee (il a cinquante ans, plusieura 
traductions de ses livres sont publiées au 
Seuil, dont Michael K. sa vie. son temps, qui 
a obtenu le prix Femina étranger). J. 
M. Coetzee, cette fois, fait comme s’il 


publiait le récit d’un Boer de ses ascendants, 
explorateur et chasseur de gros gibier (l’ivoire, 
bien sur, entre autres choses), qui s’aventure 
dans une région inexplorée, chez les Hotten- 
tots et les Navaqiiis, dans rextrême-oord de 
l’Afrique du Sud. 

Texte admirable, on ne peut plus palpable, 
physique, prosaïque, proche de rordUe du 
lecteur; mais, les étapes de brousse passant, 
la soif et le soleil revenant, puis ces habitants 
inconnus se dressant, le récit du coton hollan- 
dais va chavirer dans une f»èvre, nn délire. 
La co n science de cet homme - qui explique 
qu’enfm, face i tant, d’écueil il n’a plus que 
son fusil comme sensation de vivre - devient 
la co n scie n ce infirme du raciste, du massa- 
creur. La force de J. M. Coetzee est que son 
récit lui-même, son écriture elle-même, 
deviennent fiévreux, la prose tourne au 


mirage brûlant, b précision du compte-rendu 
des choses reste extrême ifanr tous les détails, 
mais la voix du raconteur traverse des 
éblouissements, des hanuriintinn^ des c ri s e s 
de rage, des passages au noir, et si h repré- 
sentation de ce Récii de Jacobus Coetzee a 
été d’une saisissante splendeur, c’est que te 
récitant, r acteur, Richard Bohringer, a fait 
naître, planer, flamber, sourdre, toutes ces 
iDuminathms de la poésie dn 
11 était évident que Bohringer s’était pris de 
passion pour Ces pages extraordinaires, qn*B 
s’étrit frijt envahir intimement par l'énergie 
spirituelle de ce Boer hollandais, per ses habi-T 
tndes familières, puis par sou dérèglement, sa 
lutte contre la mélancolie noire et sa lutte 
pour survivre qui auraient pu ne pas se méta- 
morphoser en un instinct de tuerie si cet 
homme avait été autre. Mais s’il avait été 


autre, serait-il venu, si loin, à la chasse d’un 
rêve de bonheur? Et Bohringer «mimait» le 
vent, le soleil, les regards violents de ces 
Na vaquas, mimait, sans manigances ni into- 
nations particulières, toutes les sensation s de 
l’histoire. 

La voix de Facteur alternait par instants 
avec les ondes fantomatiques d’une autre 
voix, tantôt rauque; tantôt d'une douceur de 
berceuse édénique, c’était Lisette Malidor, et 
la musique, œuvre de Dominique Probst. 
donnait comme, les appels d % air d’une 
conscience universelle comme s les parti- 
cules immatéririles d'une psyché eût pu se 
faire rejoindre, se faire entendre, ces libres 
pasteurs et ces Blancs à fusils. Après de nou- 
velles modulations ensorcelantes de Lisette 
Malidor, Sam Chabalala, dans la langue d'ori- 
gine, rappelait la brusquerie de la mort. 

MICHEL COURNOT 


MUSIQUES 


La perle noire 


A la découverte des jeunes artistes 
avec la Fondation Beracasa 


Le chant de la libération 

Pans Quartier d'été reçoit, à La Villette «la Trilogie antique» 
mise en scène par le Roumain André Serban. Evénement 


MONTPELLIER 

de notre envoyé spécial 

Les organisateurs de concerts ne 
font pas jouer les jeunes parce 
qu’ils sont inconnus: ils restent 
inconnus parce qu'ils ne ne se pro- 
duisent pas en public. Pour briser 
cette ronde infernale, M“ Alegria 
Beracasa, une vénézuélienne morte 
il y a deux ans. avait créé, dés 
1968, une fondation qui porte son 
nom. En vingt-trois ans. la Fonda- 
tion Rera cfts* — qui bénéficié du 
soutien moral de Daniel Baren- 
boTm, Maurizio Pollini, Jean- 
Pierre Rampai et de Mstislav Ros- 
tropovitch -, a pu ainsi produire 
des centaines de concerts. Et nom- 
ment au Festival de Montpellier et 
de Radio-France dont die est un 
partenaire privilégié depuis le pre- 
mier jour. 

Cette année, la fondation orga- 
nise dix-huit concerts, dans la Mlle 
Pasteur du nouveau COrum. Tous 
retransmis en direct sur Franco- 
Musique, ils offrent un auditoire 
potentiel de piès de 700 000 aucü- 
reurs à chacun des jeunes artistes 
sélectionnés, le sceau prestupeux 
du festival, des conditions proies- 

sionneiles de présentatron, un 

oublie local nombreux et attenta 
(une moyenne de trois cent cin- 
quante entrées payantes par réci- 
tal) et, grâce i un programme 

impriméintelllgemmentr^isé 

leur donne la possibilité d être 
directement touchés par .^org*- 
nisateurs de concerts intéresses. 

ÆÆÇîg 

gt r-inafTÇ 

mud à en enchaîner les 

mouvements si di *P* ra i^'J£ 
n’est pas parce quü a cassé une 

oorde de son piano et qu 
quelques fausses notes 

ans, ne devrait pas 

nom. La simpüaté d i, 'd c e t 

vaines recherches sonores, fluioe 


d’une enviable maîtrise technique, 
dénote une personnalité. Jouer 
ainsi Bach, Bartok et Liszt, sans 
ces traits qui attirent fallacieuse- 
ment l’attention, mais sans bana- 
lité sont d’un jeune maître. 

Àrtur Pizarro, qui lui succédait 
deux jours plus tard, est plus âgé 
(il a vingt-trois ans) et plus 
connu : les concours Vianna da 
Motta (du nom d’un des meilleurs 
élèves de Liszt, bien oublié aujour- 
d’hui bien qu’il ait enregistré quel- 
ques disques splendides), de Palm 
Beacb, aux Etats-Unis et de Leeds, 
en Grande-Bretagne, lui ont déjà 
décerné leurs grands prix. U est le 
fils de Sequeira Costa, un pianiste 
portugais curieusement négligé. 
Est-ce un conflit de générations, 
mais au jeu parfois hautain, vir- 
tuose, aux phrasés directs de son 
père, le jeune Pizarro préfère 
l’alanguissement, les nua nces 
microscopiques, la recherche des 
sonorités rares... quitte à perdre 
l’essentiel : le rythme et Félon. 

Voilà un pianiste qui joue la 
tragique Sonate en la mineur de 
Mozart comme de la musique 
impressionniste, les Children's cor- 
ner de Debussy co m me Rachmam- 
nov et la Seconde Sonate de ce 
dernier comme il ne faut surtout 
pas la jouer, en appuyant ce qui 
devrait être effleuré, en noyant 
dans la pédale ce qui devrait être 
éclairci. Mais quel pianiste! Qud 
jeu instrumentalement splendide, 
coloré, débordant d’imagination ! u 
n’a pas volé ses prix. 

ALAIN LOMPECH 
w prochains concerts da la Fon- 

I. 2? Jul'ÿg- 

François Wefoal (ptano) ; te 30, 
jïan-Efflaro Bavouzat (P^ano). 
i* 31 Vîncant Lotaxiar (baryton) 
it PhmppèBIros (piano) ; la 

gJwrÆaaiffi 

35 F. 


Paris, le 25 jiriûet, minuit, six 
cents spectateurs rassemblés sur les 
gradins de la Grande Halle de La 
Villette saluent d’une ovation 
debout la troupe du Théâtre natio- 
nal de Bucarest qui rient d'achever 
la première rep r é sentat i on de la Tri- 
logie antique, mise en soène par 
André Seitwn. Quatre heures pour 
un spectacle en grec ancien et en 
trois parties - Médèe, d’après Euri- 
pide et Sénèque, les Troyennes, 
d’après Euripide, Electre, d’après 
Euripide et de Sophocle - qui mar- 
quera, le public de La Volette ne 
s'y est pas trompé, l’histoire du 
théâtre européen. 

Cela commence co mm e une ini- 
tiation. Les spectateurs sont poussés 
dans un couloir éclairé seulement 
de loin en Ion par quelques bougies 
que tiennent des acteurs plutôt 
inquiétants. Aux deux extrémités de 
ce couloir, fermé hermétiquement, 
résonne le son primitif de percus- 
sions glacées. En son milieu, après 
que se sont âevées les voix d’un 
chœur déchiré, une porte s’ouvre 
sur un espace restreint. La scène est 
dans File de Corinthe, dans la cel- 
lule étouffante où Médée aux fers 
supplie qu’on la libère pour prépa- 
rer ses enfants à PexiL Jason l’a 
trahie pour épouser Créüse, la fille 
de Creon. On la chasse, elle se 
venge: i Créüse, elle offre le fou- 
lard qui la fera mourir puis elle tue 
ses deux enfants. Jason n’anra pas 
de descendance. Quelques masques, 
quelques coupelles ou brûlent les 
flammes de vies consumées, nne 
extraordinaire économie de moyens 
ponr un rite barbare, un 
envoûtement 

Après vingt minutes d’entracte, 
les spectateurs, étourdis de tant de 
violence, de tant d'amour au-delà 
de la haine, sont invités à rejoindre 
nne procession qni sort de la 
Grande Halte pour un parcours qui 
les mène un peu (dns pu nord, dans 
le flanc du bâtiment Là, sous la 
garde abrupte d'une soldatesque 
agressive, des femmes enchaînées 
pleurent la mort des Troyens. 
Hécubc, Cassandre, Andromaque, 
Hélène, femmes seules désormais, 


esclaves des Dieux qui ont choisi le 
parti de la Gièce, souffriront toutes 
les tortures avant qu’Alhéna ne leur 
insuffle la force de résister à leurs 
geôliers. Le dispositif scénique est 
devenu plus sophistiqué. Dans un 
premier temps, les spectateurs, 
debout, assistent, du point de vue 
des soldais, aux sévices infligés aux 
Troyennes. Trois praticables les 
entourent 

Les affres 
de bt soumission 

Cassandre connaît dans ses 
visions les pires affres de la soomis- 
skm. Les lumières sont désormais 
crues - jaune, ronge, vert, violet - 
tandis que s’exacerbent les sonorités 
et les rythmes de la musqoe. 

Bientôt s’ouvre on mur immense 
et le public rejoint de nouveaux 


gradins ponr assister aux sacrifices 
d’Astyanax et d’Andromaque, pms 
au départ pour la Grèce des cap- 
tives sur leur bateau de poésie. 
Chez Serban, les Troyennes sont 
entièrement chantées. Habitués déjà 
aux sonorités sombres; rauques, du 
grec ancien, les spectateurs se lais- 
sent surprendre par des chants 
écrits dans une douzaine de langues 
différentes, toutes méditerranéennes, 
toutes incroyablement foniltères- 
Nouvd entracte de vingt min utes 
et retour dans Tespace précéde n t. 
Le public retrouve son immobilité 
coutumière, et le théâtre. Insidieuse- 
ment, cebii-ri a prb le dessus sur le 
cérémonial antique, La bonde tragi- 
que est boudée par une Electre due 
et chantée par la troupe presque 
entière. Commence r affrontement 
d’Electre, femme souveraine, libre, 
que les chaînes ne peuvent entraver, 
et de Qytemnestre, reine sanglante 
et adultère. Les Dieux cho is iront de 
faire triompher la première afin de 
destiner un nouvel cadre dn monde. 
Des doches résonnent, comme l'an- 
nonce d’une nouvelle drilbath», de 
nouvelles croyances, de nouveaux 
Dieux. Leur tintement nous ramène 
à aujourd'hui. U spectacle s’achève. 


André Serban a dessiné les 


contours de cette trilogie dans les 
années 70, à la Main ma de New- 
York. Depuis, les trois pièces ont 
été montrées séparément snr tous 
les continents. Eües ont été données 
ensemble pour la première fois à 
Bucarest l'automne dernier. Cet évé- 
nement marquait le retour de Ser- 
ban dans son pays, nommé par les 
nouveaux dirigeants de son pays - 
qui Font aussitôt regretté (le Mande 
du 11 juillet) - à la tète dn Théâtre 
national de Bucarest Le spectacle 
est devenu maintenant le chant de 
libération de tout un peuple. 

On le comprend. Même si le 
verre et Fade r de ht Grande Halle 
de La V3tette ne sont pas le cadre 
idéal au développement des archi- 
tectures de bois imaginées par Ser- 
ban, une émotion d’une force 
inconnue hante le lieu. Après des 
décennies de dictature, cette Trilo- 
gie antique avait pour bat de 
recréer en Roumanie une commu- 
nauté de théâtre. Communauté 
d’actenxs réconciliés avec leur disci- 
pline, communauté de spectateurs 
déjà lassés de médias officiels et 
cherchant au théâtre nne vision 
vraie d’eux-mèmes. Le but fat 
atteint au-delà de tonte prévision. 

Four nous, Français, le résultat 
est le m êm e . 13 y a là une troupe 
comme on n'en connaît pins, même 
pas chez Mnouchkme - dont les 
récents et superbes Atrides paient à 
Serban un tribut indéniable. Et 
aussi nn metteur en scène qui a 
travaillé aux côtés de Peter Brook 
et en a retenu, comme de ses pro- 
pres voyages autour du momie, le 
meilleur enseignement. Et encore un 
compositeur, Elizabeth Swados, 
«drâmemeat» inspirée. Q y a enfin 
un public que le spectacle porte à 
son meilleur niveau d’écoute, d’at- 
tention et, ponr finir, d’enthon- 
entendant dans ces œuvres 
tant de réponses à ses préoccupa- 
tions, individuelles on collectives. 

OLIVIER SCHMITT 
► Grand» Halte da La ViUetta. 
Jusqu'au 29 juMat à 20 haures. 
Tél. : 40-03-39-03 ou Paris 
Quartier d'été, tél. 
40-28-40-33. 


Les Mes Valletti 

Las personnages da Serge 
Valletti vont au fl de leur vie 
comme son écriture au fil de 
la plume. H balancé au gré de 
l'humeur et de l'humour, qui 
n’amarre ri n’entrave, secoué 
da temps à autre par un grand 
vent de déire. La position est 
périlleuse, parfois. La légèreté 
risque de devenir facilité; les 
pirouettes de langage, astuces 
racoleuses. Mais le texte et les 
créatures sont habituellement 
sauvés, m extremis, pour peu 
que le mettair en scène res- 
sente, sous les voltiges, la 
compassion de Valletti pour 
ces faibles, ces funambules, 
ces fous. 

Ce rrirade a Beu dans les 
Deux histoires de VaSem mon- 
tées par Chantai Morel après 
le Jour se lève. Léopold l. du 
même auteur. H a Beu. quoique 
avec moins d'éclat, dans 
Comme il verni, pièce jouée 
de nirus en chantier par le 
coHecrif du Jodel. de Vaison- 
la-Romane à Avignon, en pas- 
sant par la Festival des lies è 
Marsefle. Mais on l’attend en 
vain è Montfavet, où Louis 
Beyler a mis en scène les 
malades mentaux de Papa. 

A Montfavet, l’équipe 
d'Acte II a investi une des 
cours de l'hôpital psychiatrique 
afin de pourmâvre la recherche 
in situ amorcée avec la créa- 
tion d 'Uftima Violenta, pièce 
de Giovanni Fava sur les pro- 
cès de la Mafia hafienne, dans 
des palais de justice. Le pro- 
blème est que cette cour 
n'évoque pas spécialement la 
vie asilaire, môme si fon se 
dit que CamBe Claudel a langui 
dans les parages. Le « gain 
cf atmosphère», donc, est fai- 
ble, et ne compense pas l’ef- 
fet attristant d’un spectacle 
misérabSste et lourd. 

En revanche, les doux din- 
gues qui envahissent le chan- 
tier de foufflea archéologiques 
de l'Oratoire, à Avignon, sous 
prétexte de préfigurer ranima- 
tion d’un futur parc de loisirs, 
ont trouvé le juste ton. Et Bs 
sèment le doute, mieux que 
les vrais-faux fous de Papa. 
sur la santé mentale de nos 
idéologues et marchands de 
divertissements. 

Dans le spectacle de Chan- 
tal Morel, la fofie n'est pas la 
façon d'ôtre d’une commu- 
nauté stressée mais la straté- 
gie de survie de deux mal-ai- 
més. Mary’s (Monique Brui) et 
le Conférencier (Gérard Mord) 
se racontent des histoires 
pou contrôler leu glissement 
vers Fabftne. Son rire à eOe, 
son sourire è lui, insistent 
paradoxalement su la gravité 
de leu entreprise. Leu dingue- 
rie, si jofiment jouée, est la 
posasse de leu désespoir. 

BERNADETTE BOST 

► Papa, jusqu'au 31 juillet, 
à 20 h 30. au CHS de 
Montfavet. Comme H 
veut/, jusqu’au 28 juillet, à 
22 h 30. dans les fouilles 
du parking de l'Oratoire, à 
Avignon. Deux histo ir es de 
Valletti. jusqu’au 28 juillet, 
à 23 h 30. aux Gradins 
dauphinois, gymnase du 
lycée Mistral, a Avignon. 
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CULTURE 


CINÉMA 


Triste et tropical 

Un polar inquiétant sous les palmiers de floride 


MIAMI BLUKS 

de George ArmUoge 


D’an côté an joli jeune homme 
(blond, regard clair, sourire avc- 
-nant, tête de GI sur use affiche de 
recrutement) psychotique. De Pau- 
li®, un flic édenté, laid, balourd et 
pauvre. Leurs vies se croisent briè- 
vement. Le tueur vole Panne et 
l'insigne du policier, son âme 
donc. Dans les bas-fonds de 
Miami, le flic court après son dou- 
ble. Charles WîUeford avait fait de 
cet t e histoire (parue en fran çais 
sous le mime titre, chez Rivages) 
la première d'une série consacrée & 
Hoke Mosdey, le policier en voie 
de ckKhardisathm. George Armi- 
tage en a tiré un film qui reprend 


tous les mécanismes de r intrigue 
en les raccordant an personnage de 
Junior, le psychopathe incamé par 
Alec Baldwin. 

Baldwin accède en ce moment 
au statut de jeune star. D lui faut 
prouver qu’il sait jouer dans des 
films sérieux (ü était le fantôme 
du premier amour d 'Alice de 
Woody Allen) et qu’D peut se ren- 
dre antipathique : malin, 2 joue 
son Junior sans forcer, en insistant 
plus sur la banalité do mal que 
sur la violence. Fred Ward, qui 
joue Mosdey, abuse on peu des 
effets de dentier et manque de 
temps à l'écran pour dessiner plus 
qu’nne silhouette. Finalement, 
c’est Jennifer Jason-Leîgh, dans le 
rôle d’une prostituée qui s'ac- 
croche & Junior, qui tient le film. 


Avec sa voix de souris de dessin 
animé, die donne à son person- 
nage une bêtise pure et enfantine, 
émouvante. 

Produit par Jonathan Derame 
(la société fondée pour la circons- 
tance a été baptisée Tristes Tropi- 
ques, ce qui rend assez bien l'at- 
mosphère de Miami Blues), le film 
retrouve certains des procédés dn 
réalisateur, les sautes d’humeur, le 
souci du détail absurde. Mais 
George Armitage fihne de loin, & 
froid. U se préserve ainsi des cli- 
chés du genre, main prive «i ffi le 
film de l'énergie dont 2 aurait eu 
besoin pour passer du statut de 
curiosité inquiétante à celui de 
polar tout à fait réussi. 

THOMAS SOT1NEL 


Autocritique 
du cinéma soviétique 


Suite de la première p âge 

C’était judicieux, mais insuffi- 
sant : cinq ans après l'irruption de 
la glasnost dans le cinéma soviéti- 
que et la période d’eupborie et de 
révélations qui s’ensuivit, c’est 
toute l'industrie cinématographi- 
que qui est moribonde. 

Malade, le festival lui-même 
l’esL Prétendre à un rang qui n'est 
pas, ou en tout cas n’est plus, le 
sien, vouloir rivaliser avec les 
compétitions de Cannes, Berlin et 
Venise est proprement suicidaire, 
quand ces manifestations infini- 
ment plus riches et mieux organi- 
sées peinent à réunir un pro- 
gramme d’inédits du monde 
entier. 

Le festival n'a pas d’argent, d'où 
peu d’invités et guère de faste, 
mais encore beaucoup trop aux 
yeux d’une population harrassée 
de misère et qui trouve que ces 
quelques millions de roubles 
auraient pu être plus utilement 
dépensés. 


américain 

Le festival manque, aussi, de 
films : parce que les meilleurs ont 
préféré une autre vitrine, mais 
aussi, et c’était la grande affaire de 
. cette année, du fait du boycottage 
américain. Depuis qu'à l'automne 
dernier les pontes hollywoodiens 
venus assister à la première sovié- 
tique (cinquante ans après...) à' Au- 
tant en emporte le vent ont eu la 
surprise de découvrir Scarlett 
O’Hara sur les écrans vidéos de la 
ville, les majors ont juré qu'elles 
ne mettraient plus ni pieds ni 
filins en URSS tant que ne sera 
pas combattue une piraterie quasi 
institutionnelle. 

Déficit, même, dans le choix de 
films soviétiques : il est significatif 
que les deux titres retenus pour la 
sélection officielle aient déjà été 
montrés en France, an Festival de 
Quimper, il y a plusieurs mois - 
l’excellent et austère Chien qui 
court au bord de la mer couronné 
par le Grand Prix, comme le 
médiocre Fils de pute. Un déficit 
qui traduit sur les écrans le dé- 
sarroi des réalisateurs depuis que 
les studios ont été libères de la 
tutelle étatique pour passer sous la 
férule, guère plus clémente, des 
lois du marché. 

Pourtant la production, estimée 
à trois cent cinquante titres, a 
doublé en moins de trois ans. 
Mais ce sont essentiellement des 
petits polars épicés d'un peu d'éro- 
tisme et de beaucoup de violence, 
tournés à la va-vite et dont le 
public se lasse déjà fies entrées ont 
chuté de 30 % à Moscou depuis le 
début de l'année). 

Rien, pour l'instant, n’a rem- 
placé l’ancien système. Le « minis- 
tère du cinéma», Goskino, a 
perdu son monopole mais 
conserve des prérogatives aussi 
vastes que floues, compliquées 
encore par sa lutte désormais 


EDITIONS 


Les mutations de 
[ économie mondiale 
1975-1991 

par le Service économique 
du Monde 

et Alain Gélédan 


ouverte avec sa propre branche 
d’import-export, Sovexport. Côté 
prive, le richissime Tagi-Zadé, pré- 
tendant à la mainmise totale sur le 
circuit de distribution (le Monde 
du 9 mai), a fait des émules. Les 
« compagnies de production » 
poussent dan* la pins totale anar- 
chie : il en existerait cent soixante 
aux dernières estimations. 

L’ancienne Union des cinéastes, 
qui fut depuis son congrès «révo- 
lutionnaire» de mai 1986 le 
moteur du changement, est deve- 
nue lois de son plénum de mai 
dernier une « confédération » à 
laquelle adhèrent (ou pas) les 
unions de chaque République, 
unions elles-mêmes éclatées en 
guildes par corps de métier. Mal- 
gré l’inépuisable bonne volonté de 
son présidait, Davlat Khoudona- 
zarov, la fatigue, les rancœurs et 
les particularismes ont pris le des-' 
sus. Et les relations entre la confé- 
dération et Gosiriuo sont au plus 
bas. 

Le système du cinéma soviéti- 
que a cessé de fonctionner en vase 
dos. Parmi les premiers, des Fran- 
çais - d’ailleurs soutenus par les 
ministères de la culture et des 
affaires étrangères - se sont inté- 
! fessés à ce réservoir de talents, à 
: ta possibilité de tournages bon 
: marché et à cet immense marché 
'potentiel (officiellement, 2,8 miL 
-Üards de spectateurs en 1990). En 
créant une société de coproduction 
et de distribution, Paris-média (le 
Monde du 20 décembre 1990), et 
en ouvrant à grands frais une salle 
à Moscou, le Mir t et une autre 
plus modeste à Saint-Pétersbourg, 
c’est UGC qui avait misé le plus 
haut. 

Les offensives 
françaises 

U semble aujourd’hui que la 
société française ah mal choisi son 
partenaire, l'agence officielle 
Sovexport : celle-ci a fermé à 
Paris-média les marchés intérieurs, 
qu'elle se réserva Et, alors que la 
salie de Saint-Pétersbourg serait 
bien en peine de financer de 
nécessaires travaux, le Mir par- 
vient tout juste à couvrir ses Irais 
en se louant pour des opérations 
de prestige à de grandes sociétés 
d’Europe de l'Ouest, tandis que 
•son stock de films, souvent de 
qualité moyenne, s’épuise sans 
avoir fidélisé un public suffisant. 

1 Sur des bases plus modestes, le 
distributeur Cinè-Classic et l'ex- 
. porta leur Jacques Leglou tentent 
.un pari comparable avec, cette fois 
un partenaire soviétique privé. Ils 
disposeront de certains titres du 
catalogue Gaumont, et sont en 
négociation avec le producteur 
Jean-François Lepetit. Mais eox 
non plus n'ont pas résala le pro- 
blème de fond : au cas où la dis- 
tribution en URSS rapporterait de 
FaigenL que faire des roubles ainsi 
récoltés - en attendant la tris 
e spé ré e convertibilité de la mon- 
naie soviétique? 

La réponse tient en un maître 
mot. répété comme une formule 

.magique par tous les acheteurs, 
vendeurs, producteurs et responsa- 
bles divers : la coproduction. Bon 
nombre d’entre cBes sont en cours, 

, en particulier pour le nouveau 
.film de Kira Mouratova (avec 
Paris-média) et pour celui de 
Vitali Kanevslri, rameur de Bouge 
pas. meurs, ressuscite. Mais, si les 
.Soviétiques sont friands de copro- 
duction, c’cst bien pour avoir des 
devises : Os n’ont que faire de par- 
tenaires dotés de roubles. 

Reste la solution du troc : 
Marin Karmitz aurait ainsi 
«offert» les droits de distribution 
en URSS de Madame Bovary 
comme parti chation au — 1 

film d'Alexis 


a, en revanche, renoncé à copro- 
I duire le deuxième film de Pavd 
. Lounguine, malgré leur collabora- 
: tion réussie sur Taxi Blues. 

Dans cette dégénérescence artis- 
tique et ce galimatias commercial, 
on trouvait quand même à Mos- 
cou quelques lueurs d’espoir, 
venues de diverses générations. 
.‘C'était la découverte d’un beau 
-film lituanien d'un inconnu de 
vingt-six ans, Saninas Bartas, qui, 

! faute de pouvoir se payer un loge- 
ment, a carrément installé ses 
pénates dans les locaux du VGfK 
(l'Institut du cinéma), où 2 ter- 
mine la bande-son de son Trois 
jours. 

Quelques 
lueurs d’espoir 

C’était, d’une imperturbable 
urbanité, Naoom Kleiman, qui en 
a vu d’autres : il fat au pire temps 
de la grisaille brejné vienne le gar- 
dien jaloux des trésors du grand 
cinéma classique soviétique, 
retranché dans l’appartement 
même (TFisenttein. Aujourd’hui & 
la tête du Musée du cinéma, U 
organisait des panoramas de film» 
venus des pins lointaines Républi- 
ques: guère de coups de foudre, 
mais plus de promesses- .que- n’en 
peut faire le cinéma russe. 

Kleiman veut encore 'croire en 
un sunaut, quand les autorités du 
pays auront le temps de se préoc- 
cuper d’une législation ad hoc , 
notamment dans le domaine du 
droit d'auteur et celui du contrôle 
des recettes : <r Le temps du 
anima reviendra », affirmait-iL fl 
faisait sans le savoir écho à cette 
citoyenne anonyme qui, se plai- 
gnant des dépenses «inconsidé- 
rées* du festival, proclamait que 
ece n’était pas le moment de s’oc- 
cuper de cinéma » . 

JEAN-MICHEL FRODON 


A la recherche 
des années 60 

Depuis le printemps dernier, 
UGC Vidéo, département audiovi- 
suel de la grande firme française, a 
pris une place impartante sur le 
marché du film en vidéocassette 
avec on certain nombres de succès 
de vidéo-club. Mais ce sont les col- 
lections conçues pour la vente qui 
doivent retenir l'attention. « Hom- 
mage » est consacré à Simone 
Sîgnorct et Ramy Schneider. Pour 
Simone, le Chat, la Veuve Coudent; 
l'Etoile du Nord, trois grandes adap- 
tations de Simenon par Pkne Gra- 
nier-Deferre, et les Granges brûlées, 
solide étude de mœurs de Jean 
Cbapoc. Pour Romy, des «classi- 
ques » de Claude Sautet - les 
Choses de la ne, Max et les ferrail- 
leurs, - le Train, de Pierre Granier- 
Deferre, bouleversant récit de 
Fonde de 1940, d’après Simenon 
(c’était la grande période du rêatisa- 
teur), et deux œuvres beaucoup 
moins célèbre^ plus secrètes, qu’à 
faut redéco u vri r : QuL de Léonard 


ï* un suspense 


et Un amour de pbde, chronique 
mélancolique réalisée par Jean- 
Claude Briaiy. 

« Années 60 », c’est fa gros mor- 
ceau- Douze titres édités pour ren- 
dre hommage à la nouvelle vague a 
à des cinéastes qui ont marqué 
cote époque et ont conquis à la 
fois les cinéphiles et le grand public. 
Mettons de côté les Parisiennes, 
film à sketches boulevard iers de 
1962 qui prête aujourd'hui à rire 
autant qu’un uanar des décennies 
précédentes. A paît cela, tout est 
remaïquabte A bout de souffle et le 
Mépris, de Jean-Luc Godard, Lola, 
le premier chef-d’œuvre poétique de 
Jacques Demy, Péril du Matin et 
Landru, de Claude Chabrol, qu’on 
ne revoit pas souvent à la télévi- 
sion. 

La Religieuse, de Jacques Rivctte 
qui fit autrefois scandale pour des 
raisons qui n’avaient rien à voir 
avec le cinéma et dont on 
a dmh mi la pu reté de r ™* en 
Léon Morin prêtre et le Doulos, 
deux aspects (adaptation littéraire et 
film noir) de Finspiratkin de Jean- 
Pierre Melville, l Enfonce nue, de 
Maurice Piaiat, cet admirabl e pre- 
mier long-métrage sur un garçon de 
l'Assistance publique qui fat sou- 
tenu, moralement et fininejêiEnuMit^ 
par Mag Bodard, François Truffent, 
Claude Beni^ Jo et Samy Sîritzky. 
Les dehx -surprises de cette': sélection 
sont des œuvtes dont on à ‘moins 
parié : le Vampire de Düsseldorf, de 
et avec Robert Hbssem, recréant à 
travers le cas du criminel qui ins- 
pira à Frite Lang, d'une façon très 
différente, M le maudit, le eftmat 
de f Allemagne pré-nazie (le film est 
tourné en noir et blancX et Lamîd, 
une adaptation de Stendhal par 
Jean Aurel 

JACQUES S1CL1ER 

► Vente en vidéo-clubs et 
grandes surfaces. Environ 
169 francs la cassette. 


COMMUNICATION 


Le budget des chaînes publiques de télévision 

M. Kiejman réplique à M. Bourges 


M. Georges Kiejman, ministre 
de la communication, a vive- 
ment réagi après les propos de 
M,. Hervé Bourges, président 
commun d* Antenne 2 et de 
FR 3, demandant au gouverne- 
ment de tenir ses engagements 
financiers (h Monde du 26 juil- 
let). Le PDG, nous a mefiqué le 
monstre, avait été informé avant 
son mtevwition que ces enga- 
gements seraient tenue 
[le Monde du 27 juillet). 
M. Kiejman nous a adressé à ce 
sujet la lettre que nous pubfions 
ci-dessous. 

« Je suis extrêmement étonné 
par te contenu de l’article du 


Monde intitulé « M. Bourges 
demande au gouvernement de 
tenir ses engagements ». Ht cela 
pour plusieurs raisons : 


Un nouveau concept 
1 pour RTL-Télévision 

La Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT, qui contrôle 
notamment RTL et figure parmi 
les actionnaires de M6 en France) 
a précisé le 26jnillet le concept de 
sa chaîne, RTLrTâévision. 

Selon l’administrateur délégué 
de la compagnie, M. Jacques 
Rigaud, la CLT u '«envisage pas de 
créer une nouvelle chaîne, mais 
plutôt de lancer un nouveau jbrmat 
de sa chaîne existante. RTL-Télévi- 
sion ( RTL-TV ), destiné aux 
réseaux câblés français». RTL-TV, 
diffusée par voie hertzienne en 
Lorraine, n’était pas adaptée à une 
diffusion câblée dans le reste du 
pays, la réglementation l’obligeant 
à occulter certains films de 
cinéma, ce qui provoquait un vide 
à l'antenne. En outre, de nom- 
breuses émissions avaient un 
intérêt purement locaL La version 
câblée de RTL-TfiévisioD e rem- 
placera les films de cinéma occultés 
par des téléfilms ou des séries» et 
des programmes strictement lor- 
rains par d’autres émissions, à par- 
tir de septembre». Le programme 
hertzien local de RTL-Téiévisîon 
ne sera pas changé. 

M. Rigaud a aussi indiqué 'que 
te projet de chaîne RTL 2, qui 
devait pallier lés difficultés tfe 
RTL-TV était egeié». Ce projet 
avait été vivement critiqué par le 
gouvernement français et la profes- 
sion du cinéma, comme pouvant 
remettre en cause la réglementa- 
tion protectrice du cinéma français 
(le Monde dn 12 mars). M. Rigaud 
a évoqué la posssibilité pour la 
chaîne privée allemande TelefOnf. 
dont la CLT détient 24,8%, de 
participer à la chaîne hertzienne 
généraliste et d'information 
Westschiene, aux côtés des alle- 
mands Bertelsmann et fiurda. 


» 1. - fl doit être possible au 
ministre, représentant l’Etat, 
actionnaire unique d’une entre- 
prise publique, de discuter d'un 
problème avec le président de 
cette entreprise sans que ses pro- 
pos, plus ou moins déformés, 
soient communiqués par ce der- 
nier. A fortiori, 2 n’est pas d’usage 
de révéler les procédures d’arbi- 
trage budgétaire qui se déroulent 
au sein du gouvernement 

» 2. - En l'occurrence, la publi- 
cation de ces propos anciens était 
d’autant plus inopportune que 
M. Bourges avait été «informé» 
par mes soins, le matin même, 
que le gouvernement entendait 
bien respecter ses engagements à 
l’égard d* Antenne 2 et de FR 3. 
1 milliard avait été promis, 1 mil- 
liard sera prélevé sur les fonds 
publics pour Antenne 2 et FR 3, 
alors même qu’une discussion pou- 
vait légitimement s'instaurer sur la 
nature des recettes nouvelles ainsi 
mises à disposition, compte tenu 
de l’imprécision de rengagement 

initial 

» 3. - fl me plaît de rendre 
hommage à Faction difficile menée 
par M. Bourges pour mettre en 
œuvre le plan de restructuration 


pour 
les pt 


qui loi a été demandé par legou- 
vernement. Une action difficile 
lui mais difficile aussi-, pour 
personnels concernés. 

» Que le président <TAntenne2 
•et FR 3 continue à exercer ses 
compétences comme il l'a fait jus- 
qu’à maintenant et je m’en réjoui- 
rai Mais de grâce, que personne 
ne s'aventure sur un terrain qui 
n'est pas le sien et menace de 
«tirer la conclusion» (Tune situa- 
tion qu’2 sait d’ores et déjà parfai- 
tement dépassée. Ce serait vaine 
rodomontade.» 


□ Précision de Télédiffusion de 
France sur son déficit en 1990. - 
Après la publication du rapport 
d’activité de sa maison mère, 
^France Télécom (le Monde du 
1 27 j uillet). Téfédfffiuqh 7 dé Fiance ' 
jfTDFj précise que son déficit 's'est 
Jélévé en 1990 à 276 trottions de 
j francs et à 202 millions après 
{consolidation des comptes. Le 
{document de France Télécom 
I annonçait que TDF avait enregis- 
tré l’an dernier «des pertes excep- 
tionnelles» de 630 millions de 
( francs résultant « pour la quasi-to- 
i talité des incidents survenus sur les 
canaux du satellite TDF 2». Une 
information exacte mais incom- 
plète, selon TDF, car «ces pertes 
‘ont été compensées en partie par 
des bénéfices dus aux autres activi- 
tés» de la société. 


CARNET DU Inlt 


Mariages 


- M. « M- Dwrfel LONDECHAL, 
M. et M* CHAMOIS, 

ont le plaisir d’annoncer le mariage de 
VMane et Hervé, 

le samedi 27 juillet 1991, à Chante- 
ioup-en-Bric. 


Décès 

- M. Hubert DeUac, 

M. Michel Zaks. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Bernard DELLAC, 

survenu à l’Hôpital américain de 
Neuilly-sur-Seine, le 25 juillet 1991, 
dans sa soixa n te et unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint-Honoré cTEyisu, pince 
Victor-Hugo, à Paris- 16*. la mardi 
30 junte, à 10 h 30. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

3, avenue Foch, 

75116 Paris. 


- L’Association nationale pour le 
livre vivant et le Festival de Fougères 
ont la peine de faire part dn décès bru- 
tal, le 24 juillet 1991, à rftge de cin- 
quante ans, de 


Michel ESIIKRf 

comédien et metteur en scène. 

L’inhumation s’est déroulée à Hédé 
( Me-et- Vilaine) le 26 juillet. 


- Le s proches collaborateurs, l’en- 
semble du personnel et le conseil 
d’administration de h SFICA, 
ont la profonde tristesse d’annoncer la 
disparition de leur président-fondateur. 


M. Bernard DELLAC, 
HEC, 

Master of Qneen’s, 
survenu le 25 juillet 1991. 

44, ne des Pct fa es-Ecnries, 
75010 Paris. 




- M. et M* Serge Findji, 

M" Françoise Vercdli, 

M. Michel Findji. 

M. et M-< Gilbert Findji, 
ses enfants, 

Isabelle, Vin ceo te, Julie, Laurent, 
Christine, Laurent et Thomas, 
ses petita-ofants, 

Marie et Camille, 
ses arrière-petites-filles, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Edouard FINDJI, 

survenu le 26 juillet 1991, dans sa 
quatre- vingt-cinquièroe année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le hindi 29 juillet, à 14 h IS. en 1’égüse 
Saint-Martin d'Hetblxy, où l’on se réu- 
nira. 

Condoléances sur registre. 

L’inhumation aura lien au cimetière 
rTHerblay dans la sépulture de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

61, rue d'AigeateuiL 
95220 HerWay. 
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- M- Josette Préa, 
son 

Pierre-Francis et Dominique, 
ses enfants, 

ont la doutera- de faire part du décès de 

Anniversaires 

- Mercredi 31 juillet, premier anni- 
versaire du rappel à Dieu de 

M. Jean-Jacques PRÉA» 

survenu à Paris le 21 juillet 1991, à 
Tige de soixante et onze ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
rinfùnité familiale. 

Une messe à sa mémoire sera cfié- 
brée en septembre 

Gérard AUBERT. 

De nombreuses messes seront dites, 
ce jour-là et toute la semaine, à son 
mtcntioo. 

Une pieuse pensée est recommandée 
à ceux qui l’onr tant aimé et entouré 
dans sa lourde épreuve. 

- En souvenir. 

39, quai de Grenelle, 
75015 Paris. 

0 y a cent quatre-vingt-dix-sept ans, 
le 28 juillet 1794, mouraient 

Remerciements 

- Le directeur de PENSA, 

Le corps professoral. 

L’ensemble des personnels, 
particulièrement sensibles aux témoi- ; 
g nages de solidarité et de sympathie 
reçus à P occasion du décès du profes- 
seur 

Georges COUTHOM, 
Philippe LEBAS, 
Augustin ROBESPIERRE; 
Maximilien ROBESPIERRE, 
Louis-Antoine SAHVT-JUST. 

Bruno PRAT, 

prient de trouver ici l'expression de 
leur profonde gratitude et de leurs bien 
sincères remerciements. 

« Tour fax Français seront admissi- 
bles A tous tes emplois publies sans 
autre distinction que celle des vertus 
et des totems. » 

Robespierre. 

ENSA. 

BP 24, 

74401 Chamonix Cedex. 

- H y a un an déjà, le 21 juillet, 
noos quittait ■ 

- Monique Tannons, 

Surine Tannous, 

Jeanine TannouSb 
Catherine Bontgey, 

Philippe Bourscy, 

Robert et Christiane Paget 
et leurs enfants. 

Et leurs familles, 

remercient très chaleureusement tous 
Ceux qui, par leur présence ou leurs 
témoignages d’amitié, leur ont apporté 
un soutien précieux lots du décès de 

Paul TANNOUS. 

Robot; Louis, Sébastien 
MANENTL 

Ceux qui Font aimé et estimé se sou- 
viennent. 

Scs Gis 

Français, Jean-Claude, Yves, Jean-Luc, 
Jean- Pierre, 

Ses petits-fils 
Alexis et Vladimir, 

Et leurs proches. 

s' 
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CINÉMAS 

LA CINiMATHfeQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2A-24) 

SAMEDI 

Aspects du cinéma français : 
Ç v! 8 ys?® 1 * démarcation 
(1960), de ClatidB Chabrol, 15 h : la 
317* Sacdon (1965). da Piarre Schoen- 
dmrffar. 17 h ; Rock and Mov» : Ona 
PM (1969, v.o. a.t.f.). ds Jean-Luc 
Godard, D. A. Pennabaker. 18 h ; Tha 
Stonas in tha Parle (v.o. a.t.f.). da Jo 
Durden Smith, Laalle Woodhsad, 21 h. 

DIMANCHE 

Aspects du cinéma français 
aimées 60 : MurM (1962), d’Alain ftm- 
nats, 15 h ; toa Carabin kua (1982). da 
Jean-Luc Godard, 17 h ; Rock and 
Movie : Ona + ona (1968), da Jaan-Luc 
Godard, 19 h ; Parformanca (1968), de 
Nfcolas Roeg. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Mrada an Atabama (1962, v.o. 
a.t.f.}, d'Arthur Patin, 18 h ; le Fleuve 
sauvage (I960, v.o.J, d'Ella Karen. 20 h. 

DIMANCHE 

Las Quarante Ana des Cahiers du 
cinéma : Eddie Sachs k Indianapolis 
(1961, v.o.), de Richard Leacock, Albert 
Mayales, Robert Draw, 18 h ; Pour la 
suite du monda (1963), de Pterra Per- 
rault, 20 h. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

SAMEDI 

La Cinéma australien : Lonely Haarts 
(1882, v.o. a.t.f.), da Paul Cox, 
14 h 30 ; Pique-niqua è Hanglng Rock 
(1976, v.o. s.t.f.), da Peter Weir, 
17 h 30 ; Passion lass Marnants : recor- 
dad in Sydney Australie (1984, v.o. 
s.t.f.), de Jane Campion, Gérard Lee 
- Mad Max (1979, v.o. s.U.), da George 
Miller. 20 h 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma australien : les Voitures qui 
ont mangé Paris (1974, v.o. de 
Peter Wair, 14 h 30 ; Kokoda Front Line 
(1942, v.o. e.Lf.), de Damien Parer. 
Héros et Salopards (1984, v.o. s.tf.), de 
Bruce Bareaford, 17 h 30 ; la Demlbre 
Vagua (1977, v.o. s.tf.), de Peter Weir, 
20 h 30. 


yiPiÔTitf oUe pepAris 

. 2, -grande getorta, ■ 
porta Safcit-Eustaehe. 

Forum dae Halles 
(40-26-34-30) 

SAMEDI 

Les abonnés programment la séance 
du spectateur : Bande-annonce de Le 
silence est d'or - la Nuit américaine 
(1973), de Françola Truffaut, 14 h 30 ; 
l’Asile Saint a- Anne (1988), d'Henri de 
Turama et Jean-Nofll Datemair» - Léon 
la Lune (1972), d'Alain Jassua 

- Urgences (1988), de Raymond Depar- 
don, 16 h 30 ; Bande-annonce d' Assas- 
sins et Voleurs (1957) de Sacha Guitry 

- Tu m'as sauvé ta via (I960), da Sacha 
Guitry. 18 h 30 ; Duras interroge Jeanne 
Moreau (1905). de Roger Pic - les 
Amants (1958). da Louis Malla. 
20 h 30. 

DIMANCHE 

Les abonnés programmant •é* n ®* 
du spectateur : la QuUIb (1963), , da 
Jean Herman - Adieu Philippine (1903)« 
da Jacques Roder, 14 h 30 ; la Ballon 
rouge (1956), d'Albert Lamorlsse - la 
Maternelle (1946), de Henri Dtament- 
Berger, 16 h 30 ; Spot Eram (1988) 

- Efotiselmo (1968). de 

18 h 30 ; Erich von Strohehn (1965), de 
Robert Valey, 20 h 30. 


_ LES EXCLUSIVITÉS 

tSS-5wS ÜR ^ : Ep4 * * B® 1 *’ S- 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
^««.MsrlflnéH-Concorde, B* (43*59- 
®2-82J ; Sept Parnassiens, 14- (43-20- 

?“s«tii Lra ^ p "*^ r - 8 ‘ 

ALL THE KINO*S MEN (Chin., v.o.) ; 
Utopla, 5* (43-26-84-66) ; Républlc 
Cmémas, 11- (48-06-6 1-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE fnéo-zél an- 

Trota Lux * T,bour fl* b- 
DE 4 NUIT «’i (A- v-O J : 

^>Mcls Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23). 

ï'S£S£S miu,,im -^ 

AUX YEUX DU MONDE (FrJ : Epée ds 
Bote. 5- (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopla. 5* (43-26-84^5). 
BOOM BOOM (Eap., v.o.) : Latins, 4* 
(42-78-47-86) ; Las Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS |A.. v.o.) : Pathé 
HautefeulRe, 6* (46-33-79*38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-69-19-08) ; 
v.f. : Saint-Lazare-Pasquler, 8> (43-87- 
35-43). 

CELLINI (h., va) : Epée do Bote, & (43- 
37-57-4^. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches, 6» (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée da Bote, 5* (43- 
37-67-47). 

LE CID (A., v.o.) : Klnopanorama. 1 6* 
(43-06-50-50) v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-80-33). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha, B* (46-74-93-50). 

DANCIN* THRU THE DARK (Brit.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Utopla, S* (43-26-84-65). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (Æ. 
v.o.) : Forum Orient Express, V (42-33- 
42-26) ; UGC Triompha, 8* (45-74- 
83-50) ; 14 JuBat Beaugranafla, 16* (45- 
75-79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 

01- 59) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-08) ; La Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-184)6) ; 14 Juil- 
let BeaugreneQe, 15* (46-75-79-79) ; 
v.f. : Rax (la Grand Rex)* 2* (42-36- 
83-63) ; Fauvette. 13* (47-07-65-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Oné Baauboug, 


3* (42-71-52-38) ; UGC Danton, 6* (42- 

25- 10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Blaititt, B* (45-62-20-40) l 
14 Jufllst BastHa, Tl» (4367-9061). 
LA DISCRÈTE (Fr.) : Latine, 4- (42-78- 
47-86) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97)^ 
ün Trois Balzac. 8* (45-61-1060). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée da Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Pubtids Champs-Eiy- 
séea, 8* (47-20-75-23) ; Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85). 

U DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL, v.o.) : Gaumont Las Haltes, 1» (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 

26- 48-18) ; La Pagode, 7* [47-06- 
• 12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont AWsJa, 14* (43- 

27- 84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (4065-8000). 

F X 2 (A., v.o.) : UGC Normandie. 8* 
(46-63-16-16); v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramounr 
Opéra, 9* (47-42-5661). 

LES FEEBLES (*J (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1» (42-33-42-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaira, 6* (45-44-57-34). 

FRÈRES DE SANG (Austr., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33-42-26). 
LES FRÈRES KRAYS O (Brit.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-7 1-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 8- 1*5-62-20-40) ; 
Gaumont Alésio, 14* (43-27-84-S0) ; 
v.f. : Rax, 2* (42-38-83-93) ; UGC Mont- 
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pâmasse, 6- (45-74-94-94) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59). 

GREEN CARO [A., v.o.) : ClnochM, 6* 
(46-33-10-92). 

HALFAOUINE (Fr.-Tuo.. va) : Epée da 
Bote. 5* (43-37*67-47). 

HENRY V (Brit.. v.oj : Oné Beaubourg. 
3* (42-71-52-38) ; Répudie Cinémas, 
11* (48-06-51-33) ; Danfart, 14* (43- 
21-41-01). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfsrt, 14* (43-21-41-01) ; Satat-Um- 
bert. 16* (45-32-91-68). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.oj : ClnochM. 6- (46-33- 
1062). 

J'ÉCRI8 DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-056000). 

JACQUOT DE NANTES (Fr J : Sept Par- 
nassien*. 14* (43-20-32-20). 

JIMI HENDRIX (A-, v.o.) : Oné Beau- 
bourg. 3* (42-71-62-36) ; Max Linder 
Panorama. 9* (48-2468-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Us HaBaa, 1* (40-26-12-12) ; 14 Jufat 
Odéon. 6* (43-26-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-06) ; U Bas- 
tille, 1 1* (43-07-46-60) ; BlsnvenOa 
Montparnasse, 16* (45-44-25-02). 
KICKBOXER 2 (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; George V, 
8- (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Français, 
9* (47-70-33-88) ; Fsuvatte Bis, 13* 
(47-07-55-88) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; Pathé Clichy. 18* (46-22- 
46-01) ; U Gambetta. 20* (48-36- 
10 - 86 ). 


01-69) . Pathé Wepter P, 18* (45-22- 
47-94). 

NIKITA (Fr. J : Gaumont Las Halles, 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumom Ambassade. 
8* (43-59-19-06) ; Lm Monmamos. 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention. 
15» (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Elysée* Lincoln, 
8* (43-59-36-14). 

L’OEIL DE LA VEUVE (A., u o ) . 
George V. B* (4562-41-46) ; v.f : Parité 
Français. 9* (47-70-33-86); Palhé 
Montparnasse. 14- (43-20-12-06) ; 
Pathé Clehy, 18» (46-22-46-01). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (h -Fr . 
v.o.) : Lucemaira. 6* (45-44-57-34) ; 
Racine Odéon. 6* (43-26-1968) : Las 
Trots Balzw. 8* (4561-1060). 

LE PREMIER EMPEREUR Ken.-Owi.) - 
La Géode. 19* (40666060). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysée* 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-28-42-27) ; Grand 
Pavots, 15* (45-546665) : v.f. : La* 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
8* (4562-41-46). 

' LA RELÈVE (A., v.o I : Pathé Marignan- 
! Concorde. 8* (43-59-92-82) ; v.f. : Para- 
mounr Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Pathé 
.Montparnasse, 14* (43-20-1266): 
Pathé Weplar fl, 18* (48-22-47-94). 

! REVENGE (A., v.o.) : UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; George V, 8* (4562- 
41-46) ; UGC Biarritz. 8* (4562-2060) : 
< v.f. : UGC Montparnasse, 6* (45-74- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'APPROCHE FINALE. FUm améri- 
cain d'Eric Stavan StahL v.o. ; Forum 
Horizon, 1» (4568-57-57) ; George 
V, B* 14662-41-46) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorda, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-1266) ; Pathé Weplar I. 18* 
(45-22-4764) ; La Gambatta. 20* 
(46-36-10-96). 

DÉSIGNÉ POUR MOURIR. Hlm 
américain da Dwight H. UttJo, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45686767) ; 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-3368) ; 
Fauvette. 13* (4767-56-86) ; Gau- 
mont Pâmasse, 14» (43-35-30-40) ; 
Gaumont Convention, 16* (48-28- 
42-27) ; Pathé Waplar. 18* (45-22- 
4661) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

L'ECOLE DES HÉROS. FUm améri- 
cain de Daniel Patrie Jr. v.o. : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 
UGC Normandie, 8* (4563-16-16) ; 
Gaumont, Parnasse. ,14*. (4365- . 
30-40)1 v.f. : Rax, 2». (4266- 
83-93) ; UGC Lyon Baatlfla. 12* (43- 
4361-59) ; UGC Convention, is* 


< LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (4663-1062) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5 4-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) ; Cinoches, 
6- (4663-1062). 

LUNE FROIDE D (Fr.) ; Saint-André- 
des-Arts I, B* (43-26-46-16). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* 14263-42-26) ; 14 
JuBet Odéon, 6* (43-2569-83) ; George 
V, 8* (4562-41-46) ; Pathé Marigran- 
Concorda, 8* (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
BeaugrenaHa, 1 5* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rax, 2* (426663-93) ; Palhé Français. 
9* (47-7063-88) ; Lu Notion. 12* (43- 
436467) ; UGC Lyon Basdto. 12* (43- 
4361-59) ; Fauvette, 13» (4767- 
5568} ; Pathé Monmarnassa. 14* (43- 
20-1266) ; Pathé Ctichy. 18» [45-22- 
4861). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée do Bote. 5» 
(4367-57-47). 

MISERY P) (A., v.o.) : Cinoches, S» (46- 
33-1062) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4665). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5» (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15» (45-54- 
46-85). 

iNEW JACK CITY pi (A., v.o.) : Forum 
'Horizon, 1* (45686767) ; UGC Odéon. 
'B* (42-25-1060) ; UGC Normands, 8» 
(4563-16-18) : v.f. : Rex, 2» (4266- 
83-93) ; Images d’ailleurs. 5» (4567- 
.1869) ; UGC Montparnasse, 5» (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9» (47-42- 
J5661I ; UGC Lyon Baetffls. 12» (43-43- 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 29 JUILLET 


s Mouffetard et ses secrata », 
1 5 heures et 1 7 heures, métro 
Monge (Connaissance d’ici et d’a3- 
teurs). 

« Les hâtels célébrés du Marais 
nord», 14 h 30,mtftro Saint-Paul 
(ürt&ce-visites). 

«Les bosquets du parc du château 
de Versailles . 14 h 30, cour 
d'honneur du chflteau (Office du 
tourisme). 

■Tout le cimetière Montmartre de 
14 h 30 è la fermeture», 14 h 30, 
métro Blanche (V. de Langtade). 

■ L'Opéra Garnier». 14 h 30, en 
haut des marches (Connaissance 
de Paris). 

« Hôtels et jardins du Marais, ptece 
de Vosges», 14 h 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

< Le Grand Louvre ». 1 S heures, 
2, ptece du Palaia-oyaJ (Tourisme 
culturel). 

« Tombes célèbres du Père-La- 


chaise», 15 heures, entrée princi- 
pale (P -Y. Jaslet). 
c L’île Saint-Louis ». 1 1 heures, 
métro Pont-Marie ( M.-C. Lasitier). 
■ L'Assemblée nationale», 

14 h 30, 33, quai d'Orsay 
(M.-C. Lasnier). 

< Saint-Eustache », 1 1 heures, 
devant l'église ; < Le nouveau 
visage du ventre de Paris », 

15 heures, devant l’ég&sa Saint- 
Eustache (Monuments historiques 
et des sites). 

« Le monda de Joséphine au 
chflteau de la Malmaison », 
1 5 heures, entrée du chflteau 
(Monuments historiques et des 


■ La conciergerie», 16 heures, 
1, quai de l'Horloge (Monuments 
historiques et de sites). 

« Les vidages de Paris : Cha- 
ronnei, 15 heures, devant l'église 
Saint-Germain de Charonne (Monu- 
ments historiques et des sites). 


(45-74-93-40) ; Pathé Clichy. 18» 
(45-22-4661). 

IMPROMPTU . Film britannique da 
Jamas Lapina, v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (4263-42-26) ; Pathé 
Hautefauflla, 6» (46-33-7968) ; 
George V, 8» (4562-41-46) ; Sept 
Parnassiens, 14- (43-2062-20); 
v.f. : Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; Las Nation, 12* (43-43- 
0467). 

LU ST IN THE DUST. Fikn américain 
da Patd Barre!, v.o. : Utopla, 5» (43- 
266465) ; La Bastille. 11» (4367- 
4860 J. 

MIAMI BLUES. FOm américain de 
George Armüage, v.f. : Lm Montpar- 
'nos, 14- (43-276267). 

RALPH SUPER KING. Hlm améri- 
cata da David S. Word, v.o. : Forum 
Horizon, 1* (45686767) ; Pathé 
Hautafauifla, 6» (4663-7968) ; Pathé 
Marignarv-Concorda, 8» (43-59- 
9262) ; Sept Parnassiens. 14* (43- 
2062-20) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9» (47-426561) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-4661). 

* SWING TROUBADOUR: FUm Mn- 
. çata de Bruno Bayan : Forum Orient 
'Express, 1- (4263-42-281. ^ 


94-94) ; Paramount Opéra, 9» (47-42- 
5661) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
93-4Q). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap.. v.o.) : 
Lues maire, 8* (45-446764) ; Grand 
Pavois, 15» (4564-46-86) ; Studio 28, 
18» (46666667). 

RIEN A PERDRE (A., v.o.) : Epée da 
Bote, 5» (436767-47) ; George V. 8* 
(4562-41-46). 

ROBIN DES BOIS (A-, v.o.) : George V. 
8* (4562-41-46). 

I ROBINSON 8> CIE (Fr.) : Latine. 4* (42- 
178-47-86) ; Grand Pavois, 15» (4564- 
.46-85). 

SAILOR CT LU LA H (Brit., v.o.) : Oné 
! Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio 
I Galande, 5* (43-54-72-71) ; Lucemaira. 
;n» (0944-5764). 

i SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Reliât Logos II, 6» (4364-4264) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-9360] ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
Miramar, 14* (43-20-8962). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.oj : Gaumont Les Haltes, 1» (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; UGC Triompha, 8» (45-74- 
93-50) ; Bienvenue Montparnasse. 15* 
(45-44-2962). 

THE F1ELD (A., v.o.) : Sept Pâmassions, 
14* (43-2D62-20). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) ; Cinoches. 
'6* (4663-1062). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (4568-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-7162-36) ; UGC Odéon, 


6» (42-25-1060) ; UGC Rotonde. 6> 
(49-74-94-94) ; George V, 8» (46-82- 
; UGC Biemxz. 9- (45-62-20-401 ; 
14 JuAer BastAe, 11* (4367-9061) : 
14 Juillet Baauc re ne B s. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Madiot, 17» (40-63- 
00-18) ; vf. : Rsx. 2 • (42-36-83-93) ; 
UGC Mompemassa. 6* {45-74-94-94). 
TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-716266) ; Le 
Berry 2Mn, 11» (43-576165). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.oj : 
UGC Biarritz. 8* (4562-20-40) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) . Rex, 2- (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6» (4974-94-94) ; UGC 
Biarritz. 8» (4662-206 O) ; Paramount 
Opéra, 9» (47-426931) ; UGC Lyon 
SMiifle, 12* (43-436169) ; Fauvette, 
13» (4767-5968) ; Gaumont AJésra. 
14» (43-27-84-50) ; UGC Convention, 
19 (4974-93-40) ; Pathé CBchy. 18- 
(4922-4661) ; La Gambetta, 20» (49 
3910-96). 

TOTO LE HÉROS (Bel. -Fr - AM.) : Gau- 
mont Les Hotte*. 1* (4926-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-6063) ; 
Pathé HautefauOs, 9 (4663-79-38) ; 
Publias Samt-Germern, 6» (42-22- 
72-80) ; U Pagode. 7» (4765- 1 2- 15) ; 
Gaumont Ambassade. 8» [43-59- 
1968) ; La Bastffle, 11» (4367-48601 ; 
Un Nation, 12» (43-436467) ; Eicurial. 
13* (4767-28-04) ; Gaumont Parnasse, 
14» (436930-40) ; Gaumont Alésa, 
14* (43-27-8460) : Gaumont Conven- 
tion. 19 (4928-42-27) ; UGC Maflfot, 
17» (406860-16) ; Pathé Wepler D, 1B> 
(4922-47-94). 


THEATRES 

ANTOINE • SIMONE-BERR/AU (42- 
0977-71). A vos souhaits : 20 h 45, 
dm. 16 h 30. 

BERRY (4367-51-55). Le Fou de Bas- 
son ; 21 h. 

BOBINO (43-27-7975). Festival du 
rira : 21 h. 

CAFÉ DE IA GARE (42-7952-51). 
Humour Violât et son Coulis de vitriol ; 

20 h 15. Thé à la menthe ou T’es 
citron ; 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-0911). 
Voltaire' s Fofies : 19 h et 21 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevallier-Laspalès : 

21 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (49190915). 
Salle Richelieu. Le Malade Imaginaire : 
20 h 30, (Sm. 14 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). Le 
Tartuffe : 20 h 30. dan. 17 h. 

EDGAR (43-2985-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Baba-cadres : 

22 lu 

EDOUARD- VII SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Les- Gitans da Jerez : 
20 h 45, dm. (dernière) 17 h. 

ESPACE MARAIS (49046165). La 
Mariage ds Figaro : 18 h. dwn. 17 h. La 
Mouette ; 20 h, cfim 18 h 30.Dim. Bau- 
delaire : 16 h 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1918). Caftas : 21 h, dm. 15 h. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (4929 
9069). Le Bébé de M. Laurent : 18 h et 
20 h 15. 

GRANDE HALLE DE LA VILLCTTE (42- 
4977-22). La Trfogie antique : Mddée. 
tes Troyennes, Electre (en Grec ancien} : 
20 h. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
7979). LagaT : 20 h 30. 

HAU£ SAINT-PIERRE (426974-12). 
Las Origines de l’homme ; 15 h. dinv, 
mar. 15 h. 

HÊBERTOT (4367-23-23). Ifs not a 
Game : 21 h, dm. 15 h. 

HUCHETTE (43-293999). Le Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 


TOUJOURS SEULS |Fr.) : Epée da Bois, 
9 (4367-57-47). 

37»2 LE MATIN H (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2» (47-426063) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 9 (43-5904-67) : 
Gaumont Parnasse, 14* (4365-30-40). 

LE TRIOMPHE DE RABAfl (Fr.-Can.) : 
La Berry Zèbre. 11* (495761-55) ; 
Saint-Lambert, 15» (4562-9168). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucamaire. 9 (45-44-5764). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Fourni Horizon. 1» (45686767) ; Pathé 
Impérial. 2» (47-42-72-52) ; Rax. 2» <42- 
36-83-93) ; UGC Danton, 9 (42-25- 
1930) ; Pathé Marignan -Concorde. 9 
(436992-82) ; Les Nation, 12» (4949 
0467) ; UGC Lyon Bastrite. 12» (4369 
01-59) ; Fauvette Bis, 19 (4767- 
5988} ; Gaumont Aiésia. 14» (4927- 
84-50) ; Pathé Mompamesse, 14* (49 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15» 
(48-26-42-27) ; UGC MbUoL 17» (49 
686916) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
4661) ; La Gambette. 29 (4936- 
1 10-96). 

.URANUS (Fr.) : George V. 8» (4562- 
■41-46). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos H. 5» (4954-4264). 

LES VIES DE LOULOU ("} (Eap.. v.o.) : 
Oné Beaubourg, 9 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 9 (4974-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8» (4562-20-40) ; v.f. : Satnt-La- 
zare-Pesquier, 8* (436765-43). 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-5764). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Les Egarements du ctaur et de l'esprit : 
20 h 30. Huis dos : 21 h 30. Théâtre 
rouge. Duende : 18 h 30. La Ronde : 

20 h. Onde Vania : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-9060). Les 
Palmes de M. Schutz : 17 h et 20 h K). 
MÊTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS} (42- 
6163-70). Une histoire de ta magie : 

21 h, dm. 15 h. 

MICHODIÈRE (47-4265-23). Tromper 
n'est pas jouer : 21 h, dtm. 15 h. 

OEUVRE (4974-42-52). Général Baron 
Lacroix : 15 h at 20 h 45, dim. 15 h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Chantal üide- 
sous : 21 h. 

SENTIS» DS HALLES (42693767). 
Tango joyaux ; 22 h 30. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4666- 
10-17). 1969, guerres privées : 

20 h 30. Efle Sémoun et Dieudonné : 

22 h. 

THÉÂTRE DE LA MA!N-D*OR BELLE- 
DE-MAI (4866-6769). Erotique-Bi- 
tume : 21 h. La Poche-Parmentier ; 21 h, 
dim. (dernière) 17 h. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL (49 
06-7264). Les Précieuses ridicules : 

21 h, «ftm 16 h. 

THÉÂTRE RENAUD- BAH RAUL.T (42- 
56-6970). Grande salle. Mamie Ouate 
en PapOasie : 20 h, mer., van. 14 h 30. 
M.I.T.. Ubu roi (théâtre de 
marionnettes) : 15 h et 21 h. Petits 
salle. Sextuor Banquet : 14 h 30 at 
20 h 30. 

TOURTOUR (4867-82-48). Las Boufat- 
grins et cinq histoires courtes : 19 h. Le 
Cri du chauve : 20 h 30. Coste-Vagnon : 

22 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-2268-40). 
Charité bien ordonnée : 21 h. 


£tWmh 


'il :( # 


Vous n’ètes pas abonné ; Renvoyez-nous le bufletin ci-dessous, accompa- 
gné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n'avez aucun supplément è payer pour que 
te Monda vous suive en vacances, partout en France métropolitaine. R en- 
voyez -noos simplement le bulletin à-dessous sans oubfier d'indiquer votre 
numéro d'abonné. 


DURÉE 

FRANCE 

ÉTRANGER* 
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Nbre 


115 F 

165 F 

13 


170 F 

245 F 

19 


210 F 

310 F 

26 


330 F 

550 F 

52 


460F 

790 F 

78 


TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-30 

« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, place Hubert-Bauva-Méry 94852 Ivry-sur-Seine 
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Prévisions pour le dimanche 28 juillet 1991 
Beau temps ensoleillé. 

Orageux sur les Pyrénées basques. 




à 


LEGENDE 


Jv NM» 
8K - COURTES 


* 

1h > 

ORMES 

■Sa ES££* 


TEMPS PREVU LE 2S-07.91 


VERS MH 


SITUATION LE 27 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 



Lundi : orageux sur la moitié 
ouest. - Sur la Bretagne, la Vendée, 
les Charantes et l‘ Aquitains la temps 
orageux sera en place dès le matin et 
devrait durer toute la journée. 

Sur la Normand», le Centra, la bas- 
sin parisien, la val de Lara ainsi que 
de Midi- Pyrénées au Languedoc-Rous- 
sSon, au Massif central, au nord des 
Alpes at au Jura, la matinée sera 
assez ensoleillée puis la temps devien- 
dra de plus an plus lourd. Au cours de 
r après-midi et de la soirée le temps 
pourra tourner à l'orage. 

Enfin le Nord, les Ardennes, la Lor- 
raine, l'Alsace, (a Provence, ta Côte 


PRÉVISIONS POUR LE 29 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minime at temps obaarvé 
Vidoura extrêmes ratovées entra le 28-7-91 

le 26-7-1991 à 18 Mues TU et le 27-7-1991 8 6 heores TU 


FRANCE 

AJAGQO 25 

BIARRITZ 20 

BORDEAUX 23 


TOULOUSE 22 U D 

TOURS 23 10 D 

ra&ffiUUIIUL 33 24 D 

ÉTRANGER 


BREST .. 21 

CAEN 22 

CHERBOURG— 22 
CUMOOTFtt- 21 
DUO» a 

GRENOBLE— 20 

LILLE 22 

LIMOGES 21 

LYON 22 

MARSEILLE 27 

NANCY 20 

NANTES 24 

NKB 28 

PAUSMONES. 21 

PAU 19 

PERPIGNAN — 25 

RENNES 24 

ST-BTIBW8 — 19 
STRASBOURG- 21 



33 
19 
31 
28 
28 

LE CAIRE 83 

USBONNE 35 

LONDRES 24 

LOS ANGELES- 22 


UUXXBÛURG.. jo 

MADRID » 

MARRAKECH— 38 

MEXICO - 

MILAN » 

MONTRÉAL 26 

MOSCOU 19 

NAIROBI 21 

NEW-DELHI 37 

NEW-YORK 2C 

OSLO 24 

PAUU-DtMAJ— 27 

PÛDN 31 

HUUMODD- - 

ROME 28 

SINGAPOUR — 38 

STTKXHOLM 22 

SYDNEY, - 

TOKYO 36 

TONS 33 

VARSOVIE 21 

TBflSK , ■ , 27 

VIBOŒ 21 


B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

brome 

rid 


ciel 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 


Samedi 27 juillet 


Las programmas complets de radio at da télévision «ont pubHéa chaque 
semaine dans notre supplément daté dîma nehe-IundL 
Signification des symboles : ► signalé dans s le Mande radio- télévi- 
sion » : a Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ 
Chef-d'œuvre ou classique. 


Ecole nationale vétérinaire 


20.45 Divertissement : Fou rire. 
22-25 Série : PaparofF. 

23.55 Magazine: 

Formula sport 
0.55 Journal et Météo. 


20.45 Téléfilm : 

Inévitable trahison. 

22.15 Série : David Lanaky. 
23.30 Magazine: 

Les Arts au soleil. 

23.35 Journal et Météo. 

020 Magazine: 

Autrement dît 
Thème : Courages. Invité : la 
professeur Yves PéBder, psy- 
chiatre. 

1.10 Série: 

L'Homme à la valise. 

FR 3 

— De 20.00 i 0.00 La Sept — 

0.00 Série .-Lola 

et quelques autres. 

0-25 Magazine: 

L'Heure du golf. 

Spécial Irlande. 

CANAL PLUS 

2030 Téléfilm : Le Meurtre 

de Mary Phagan (2* partie). 
22.20 Magazine: 

Ûuene horreur 1 
Nos Amis les tueurs fous. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Frankenstein 
et le Monstre 
de l'enfer. ■ 


d'Azur et ta Corse conserveront un 
temps ansoldM toute ta journée. 

Les températures du matin seront 
douces sur la Bretagne et les régions 
proches de l'Atlantique avec 
16 degrés à 18 degrés. R en sera de 
même près de la Méditerranée. 
18 degrés è 20 degrés. Sur les autres 
régions il fera plus frais, 13 degrés à 
16 degrés, es températures ma xi ma te s 
seront de 22 degrés è 25 degrés sur 
la façade atlantique, 25 degrés è 
28 degrés. 30 degrés è 32 degrés 
près de b Méditerranée. 


TF 1 

14.10 Séria : Rick Humer, 
Inspecteur choc. 

14.55 Série : 

Commissaire Moulin. 
16.20 . Tiercé, à Enghion. 

1 6.30' Disney Parade. 

1 7.45 . Magazine : TâfrHbot 
3j A 18.35. Loto sportif. 

18.40 Série: 

Agence tous risques. 
19.30 Divertissement : 

Vidéo gag. 

20.00 Journal. Tiercé. Météo 
et Tapis vert. 

22.40 Cinéma : Viens chez moi. 
j* habite chez une copine. 


Hlm français 
Leconte (1980). 


TU ■ temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi me le appert technique spécial de te UHécmlogte iwionatej 


de Patrice 


Ciné dimanche. 

22.15 Cinéma: 

Les Btdasses 
s'en vont en guerre. □ 
Rm français da Claude Zidi 
(1974). 

23.40 Journal et Météo. 


17.35 Documentaire : 

Des trains 

pas comme les autres. 

18.30 Magazine : Stade 2. 
19.01 Sport: Le Journal du 

Tour (et è 0.00). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Taggart. 

22.25 Série : Sueurs froides. 

23.35 Magazine : 

Les Arts au soleiL 

23.40 Journal et Météo. 

FR 3 

14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

17.30 Magazine : Montagne. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 è 19.35, le 
journal de te région. 

20.05 Série : Banny Hfil. 

20.40 Divertissement : 
Embarquement immédiat 
pour le rire. 

22.00 Magazine : La Divan. 
Krystyne Janda (T- part). 

2 2 .2 0 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma: 

Les Amoureux. ■■ 

Fflm tadten de Maure Bolo- 

gnW (1955) fv.o.). 

0.05 Musique: 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

14.30 Les Fa/rfe^éomé^uas. 
Le Granouflto et le Boeuf. 

14.35 Documentaire : Un été 
dans les Rocheuses. 

15.00 Téléfilm : Tailleur croisé 
et bas tésiHe. 

16.30 Sport : VoUey-bafi. 

Finale de ta Ligue mondiale. 

17.30 ► Téléfilm : L'Ile. 

18.00 Cinéma : 

Les Ftits Vélos. ■■ 

Htm italien de Carte Mazzacu- 

rati (1989). 

En dair jusqu'à 20.30 — — 


Fflm britannique de Terence 
Fisher (1973). Avec Peter 
Cushing, Shene Briant. Made- 
Gri Smith. 

0.30 Cinéma: 

Quand les jumelles 
s'emmêlent. ■ 

Fflm américain de Jim Abra- 
ham* (1988) fv.o.). 

ZÆ5 Cinéma : Rébus. ■■ 

Film Italien de Massimo 
Gogbeimi (1988). 

LA 5 

20.50 Série: 

Un privé nommé Sfrryfcer. 

22.25 Divertissement : 

Grain de folie. 

0.16 Journal de ta nuit. 

0.25 Intégral frwfiff.j. 

1.00 Série: 

Hitchcock présente. 


20.35 Téléfilm : 

Sans domicae fixe. 

22.15 Téléfilm : Frères de sang. 
23/45 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 

21.00 Soirée Jean Vilar. 

21.55 Le Dessous des cartes. 

22.00 Agenda culturel. 

22.05 Soir 3. 

22.25 Soirée Jean Vilar (suite). 

23.35 Martial Sotal 

et Tools Thiefemane 
an toute liberté. 

0.00 Le Mahabharata. 


19.25 Flash d'in for mations. 

19.35 Les Superstars du catch. 

20.30 Cinéma: 

Mort d'un co m mi s 
voyageur. ■■ 

FUm américain de Volker 
SchWndorfF (1985). 

22.40 -Flash d'informations,- — 

22.45 Sport .: Corrida. 

La-Feria de MadcM_ . - 

0.15 Sport : Snooker. 

LA 5 

16.30 Série : L'homme 
qui valait 3 milliards. 

1 7.20 Magazine : (Cargo. 

18.15 Série: 

La Loi de Los Angeles. 
19.05 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Cinéma : Le Lendemain 
du crime. ■ 

Ftim américain de Sidnèy 
Lumet (1986). 

22.40 Magazine : Nomades. 

Vivre et mourir libre ; 
Pêcheur» sur bambou; Les 
fila de Gangte Khan; Goliath. 

23.35 Magazine : Top chrono. 
0-25 Journal de la nuit 


14.40 Série : Laredo. 

'15.30 Jeu : Hit hit hit hourra. 

16.40 Magazine : Adventice. 

1 7.00 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

1 720 Série : L'Homme de fer. 
18.10 Série : Supercopter. 
.19.00 Série: 

Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Téléfilm : 

Le Naufragé des étoiles. 
22-10 Météo des plages. 

22.15 Informations : 

M 6 express. 

2220 Capital. 

22.35 Cinéma : Les Fantaisies 
amoureuses 
de Siegfried. □ 

Film aBemand d'Adrian Hoven 
(1970). 

0.05 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Sport6. 

LA SEPT 

13.55 Documentaire : 

Science buissonnière. 

14.25 Documentaire : 

Bouche sans fond 
ouverte sur les horizons. 

14.55 Téléfilm : Bertiie. , 

16.30 Documentaire : 

Eau-Gange. 

19.00 Documentaire: 

Famine 87. 

20.00 Documentaire : 

Boulevard du XX* siècle. 

20.30 Cinéma : Tolérance. ■■ 

Rm français de Pierre- H enry 
Saffati (1989). 

22.10 Court métrage : 

Spotters. 

22.30 Cinéma : Une flamme 
dans mon cœur. ■■ 

Hlm franco-suisse d’Alain 
Taimar (1987). 


. (Par ordre alphabétique) 

e Option générale 

Nathalie Abiven (78), Sophie Alexandre 
(301), Myriam Algott (75), Sandrine Alle- 
mand (403), Emmanuelle André (292), 
Vdnmiqne-Nai bdie André (341), Laurent 
Angeard (168), Dania Antoine (162), 
Estelle Artaud (445), Laurence Armand 
(280). Tristan Anachcpicd (323), Isabelle 
Avare (112), Alexandre Aadie (238), Samy 
Bader (223), Muriel Bagni (364), Jérôme 
Baldy (28), Valérie Bapt (203), Xavier 
Barbe (146), Cyrîl Boibezange (24), Fiente 
Barthélémy (392), Christophe Basile (287), 
Laurent Bazin (118), Nicotaï Bécart (415), 
Valérie Bell on (179). Christine Berart 
(368), Gildas Berezaie (379). Laurent Ber- 
nard (50), Nathalie Base (233), Fabrice 
Besson (91), Laurence Bnnd (13), Valérie 
Bigame (365), Alexis Baies (343), Frédéri- 
que Bina (394), Geoffroy Blandin (239), 
Philippe Blavier(i5S), Frédérique Bloc 
(327), Arnaud Botea (352), Eric Bomaaw 
(22), Delphine Bongain (101), Gilles Boa- 
grain (36), Laurent Bonneau (3 IX MaricBc 
Bonnet (281), Wtitnm Bardeau (139), Fré- 
déric Bordes (137), Nicolas Borcnstcîn 
(219), Cédric Boucau (250k Line Bas- 
ebetti (26), Héttne Boums (123). Anne 
Bouret (145k Marie-Ehrina Bomgeat (102), 
Damien Boute (339), Jean-Eric Boulin (4), 
Florian Bonvot (12k Lanre-Hfléne Boyer 
(170k Séverine Brctccfae (326k Catherine 
Brossât (388), Agnès Brouter (20), 
Armeile B rond y (346), Sylvie Brucker 
(298), Rem y Brunie (397), Jean-Pierre 
Bureau (288k OEvier Cabre (163). Anne- 
Isabd lc Cacherai! (26% F ran ck Gaillard 
(119), Alexandra Campas (200k Sytrmin 
Canard (389). Franklin Candelii (83), 
F abie nn e Cangrand (206), Marie Caàlhac 
(182k Valérie Caniot (285). Sandrine 
Canivet (59), Philippe Capot (337). 
Jérôme Cardin (395), Mathieu Caries 
(228), Dominique Carminot (66), Virginie 
Carolus (44), Olivier Canard (167k Virgi- 
nie Caspard (259k Fhbrice Castanet (109k 
Christophe Castel (421), Sébastien Cathe- 
iand (423), Sandra Caujolle-Bert (1 15), 
Cécile Cavrot (270), Sabine Chahory 
(140k Anne Chapie (185), Patricia Chars- 
pas (402k Jean-Mire Chaipeatier (204k 
Myriam Chanel (362k Sandrine Chemin 
(33k Céline Chôma (454k Héttne Cheva- 
lier (420), Chevalier (236k Jean- 

Philippe Chirossd (332k Maignerile Chi- - 
zel (340k Laurence Cochat (357), Canne 
Coben (266). Sylvain Coben (69k Chris- 
tian CoHet (114k PhUippe Col lot (214k* 
Sophie Colnard (404k Alain Colnat (205), 
Jean-Marie Cotent boni (429), Stéphanie 
‘ CSffifrdles (386JTniiTs-Co«fucrtr4I). 
Pierre Coquille (450), Aune-Catherine 
Cbruet (248), Richard Corvdler (3iE), 
Fabrice Cotte (107). Denis Coulange 
(242), Stéphanie Coupel (86), Erwann 
CreacTi (431k JoB Cniti (70). 

David Cuvillier (237k Stéphanie DTa- 
quennes (286k Emmanuel D’Orso (34), 
Olivier Durai (202k Delphine Dast (329k 
Catherine Dauphin (334k GwcnaeUe Dau- 
phin (14), Matthieu D«ure-(275k Nathalie 
Davai (89k Emmanuelle de VTDepoix (39k 
Françoise Debard (399k Frédéric Decnxk 
(385), Ghiilain Derer (430), Sylvie 
Delagnes (211). Stéphane Del cambre 
(2i8), Laurent Demaogd (235), Patricia 
De m arceaux (i!7), Olivier Denis (I), 
Xavier Denis (106k Atuw-Marie Deamd 
(293k CSraliae Dcsberax (133k Séverine 
DeschandeUîen (263), Gedric Denier (38k 
Lobe Danon (92k Sabine Dkticria tuent 
(iS9k Jean-Chartes Don val (116), Nathalie 
Doublet (255k Anne-Marie Dubois (449k 
Cédric Dubois (Sk Karine DocdEer (216), 
Bruno Duehamp (135), Daphné Ducy 
(297). Nicolas Dudoignon (401), Agnès 
Dnplessy (307), Sylvain Duport (303), 
Hubert Duport de Rivoiie (246k Mkhd 
I D après (136k Obvier Dama (3I9k Astrid 
Dorai (124k Christine Emo (367k Caro- 
line Ephrati (105), Agnès Faessei (62), 
Caroline Fauquembergoe ,(40Sk Frédéric 
Favier (361k Malîk Feraoun (338k Géral- 
dine Ferrait (333k Cécile Fenxxûflet (427k 
Frédérique Fillon (63k Laurent Findji 
(321k Stéphanie Ffeuto (278k Marie-An- 
nick Pommier (131k Fkbricc Fiasse (169k 
Christiane Foumenteze (2 2l) r Franck 
Fbcrcs (241 k Lofe Fournier (374k Jean- 
Mtebei Francony (58k Bertrand Ftanqnet 
(23k babeik Franretti (249k Yam» Frap- 
sauce (390k Céline Gaiilanl (61k Nathalie 
Garbe (426k Valérie Garin (19k Marie- 
Lame Gau (324k Cécile Gauthier (48k 
Lionel Gaves (166k Sandrine Gé&n (174), 
Catherine Genevois (130k Nicolas George 
(98k Christelle Germanique (437k Lionel 
Giordano (43). Lawrence Girard (176), 
Ludovic Girard (72k Pierre Grand (347), 
Sophie Gireaud (314) Bertrand Girodit 
(158k Claire Godiot (371k Elodie Gottut 
,(35 lk Jean-Frédéric Gtaff (295k ÇhristtUe 
Grandsait (122k Matthieu Gtfeory (382k 
Msgali Grépin (215k Catherine Grossetcte 
(90). Hervé Guena (143k Anue-Tbérése 
Guénard (300), Lionel Guercia (195), 
Jean-Luc Guérin (398), Franck Guetta 
(43k Jean-François GdHenrài (94k Louis- 
Philippe GutBanoc (226k Anne Cailloux 
(247). Emmanuel Gutton (192). 

Valérie Haag (419), Jennifer Harlem ‘ 
(82). Karine Han ray (331), Dominique \ 

Hazôa (271k Adeline Heaiy (252k Brice 
Heeribout (412), Aurélia Herbet (165), 
Caroline Hery (436). Serra ne Hochet 1 
(315k Sylvie Hofinann (322k Nîctdas Hol- 
levBte (438k Giégory Haute (272k Emma- | 
nnel Houdas (234), Jérôme Houibert 1 
(359k Béatrice Huet (161), Xavier Hognet 
(67). Bruno Huyghe (328), Emmanuel 

Imbert (44ik Anne Izembart (405k Magrii 
Jacob (164k Henri Jacobs (77k Virginie , 
Jacquet (267k Claire Jan (110), PiriBppe 
Josums (320k Clémentine Jean (265k Jeaa- 
MicheJ Jeamet (440k Ofivier Jwin (55k l 


Béatrice Jeuffroy (2u7), Ddphiw JcuUam 
(414). Nathalie Jouis (344), Laurence 
Jourda (353), Stéphanie J ôtant (244). 
Xavier Koehrer (79). Caroline Kojfer 
(229k Grégoire Kunte (442k Marie- Pi erec 
Lacoste (354k David Laffcy (383). tabeOe 
Lafots (199k Céline Lambeaux (350), Lau- 
rence Lamboley (21), Thierry Lamour 
(304k Bérénice Lamoureux (336k Xavier 
Langpn (257k Christophe Lannoy (217) 
Olivier Lapierre (439), Jérôme Laplaze 
(208k Caroline Laprio (65). U* Lar»ùcr 
(40k Marte-Ptene Larnng (306k Sabine 
Launoy (150k Géraud Ural (37k Ariane 
Le Duigou (245k CyriUcKlérôme Le Fur 
(188k Marie-Hélène Le GaH (68). Stépha- 
nie Le GaH (11). David Le Golfe (371». 
Françoise Le Louant (432), Jean-Mare 
Lcandri (355), Arnaud Lob rot (232), 
Fabien Lecomte (417), Aymeric Lecouffc 
(198), Goillaume Ledoux (8), Christine 
Lefèvre (190). Stéphane Lefèvre (358k 
i wtiihf Legendre (273), Florence Legrand 
(17), Christelle Lejoune (453), Valérie 
Lemaire (264). Frédéric Lemarchand 
(310), Isabelle Lesuereier (356), Philippe 
Lemoine (194), Claude Leroy (284), 
Corinne Lésai oc (411k Florence Lesault 
(191k Patricia Lesenflmt (7k Laurent Lte- 
taen (74k Marie Lodaco (175k Sandrine 
Lodde (305). Nathalie Lombard (104), 
Sophie Londez (231). Sonia Lore (80). 
Carola Loudfère (381), Olivier Louguet 
(258k Fabrice Louis (274k 

Matthias Mace (32k, Wîlfried Mai (121k 
Alexandra Mailles (197k Laure Malagoli 
(294), Stéphan Mangin (311). Marie- 
Clande Manuel (147), Laure Marchais 
(149), Sophie Mardmnd (42k Kéttae Mar- 
cus (363), Hugues Maret (160k Karine 
Marie (15), Florence Marie-Ndy (172), 
Sandrine MaroUeau (41 6k Lucie Marque! 
(448k Francis Martd (134k Virginie Mar- 
tin (73k PhBippe Masse (410), Laurent 
Masson (201), Nathalie Matie (425), 
Marianne Mainy (435k Christelle Mauver- 
nay (243k Nathalie Mavrîc (377k Jean- 
Jérôme Ménard (433), Diana Mendez 
(348k David Menier ( 184k Jean-Chris- 
tophe Meunier (276k Marianne Meunier 
(213k Yana Midiaux (444k Jean-François 
Mkhd (51k Vincent Millet (227), Pascal 
Minot (452k Delphine Moffle (447k Lau- 
rent Moonereau (71k Jean-Marc Monney 
(178), Delphine Moreau (369). Agnès 
Morcteau (87k Arnaud Muller (88), Agnès 
Multiez (113), Alexis Nahema (196), 
Msgali Mariner (349k Florence NoS (60k 
CaroÜne Nony (25k Arnaud Normandût 
(443), Serge Nouzlères (157), Franck 
Offher (225k 

GwenaeDe Page (97k Virginie Pailhes 
(222k Delphine Paoietri (16), Maud-Oo- 
tüdç Paris (330). TïidhnÉ* Pa*îeïJt7)r 
. Bertrand Paziaud (9), Msgali Pecquery 
(209k Florent Petorid (54ï, Magpli Ptfu- 
sier (391k Cathy Pepouey (100). Nicolas 
Pcrin (406), Marc Perrot (138), Cécile 
Pferroteau (183), Karine Petit (177), Ras- 
cale Pcyraid (27k TW Anh Nga Pham 
(33$k Emmanuelle Pignon (45lk Laurence 
Piilot (234), Enunanuelle Pilmïs (1 1 1), 
Jérôme PbcOi (148k Myriam Piiy (3I2k 
Nicolas Pizzinat (47), Aurelie Plaward 
(212k Eric Pteuma (434), Laurent PnUct 
(373), Vancssa Portron (325), Philippe 
Pottie (380k Lucas Poutelion (262). Amé- 
lie Ponge (240), Madn Pradaire (393k 
Julie Prettaux (125), Florence Privât (95k 
Myriam Protin (291k Eric Qoean (120), 
Thierry Quelennec (99), Jean-Charles 
Qnintanf (144), Stéphanie Rabre (387), 
Fabien RafTy .(277), Catherine Raude 
(283k M a n b ien Rauacent (260), Berangére 
Ravaiy P72), Olivier Razaixe (428k Chris- 
tète Rcbet (210k Christophe Rente (156k 
Obvier Richard (424), Philippe Richard 
(230k Julien Richet (129k Offricx Rio 
(53), Christine Rivierra (289). Valérie 
Riui (407), Dorothée Romain (373). 
France Romanetti (418). Valérie Rome 
(220k Anuabefie Rousseau (6k Nathalie 
Roux (84), Viviane Roux (29), Yves 
Royète (224k Rodrigo Ruiz (153k Sté- 
phane Sahun (3). 

IsabeBe Sainpy (93k Jean-François Salo- 
mon (85k Mare Sanchez (2k Jean-Patrick 
Sanson (376), Sophie Sarrazin (342k Nîoo- ' 
las Sauteur (446k Ptene Schwînte (302k 
Jérôme Sdgnot (189k Jean^oS SteteW 
(308k Paseate Stem (35k C hristell e Sif- 
lion (400), Benoît Simian-Salvay (154), 
Frédéric Smon (187k Véronique Sfcow- 
ronrid (103k Inbdle Soenen (316). Marte- 
Laure Soi (455), Armand Sorte (126k Lau- 
rent Soupy (108k Frédéric Stiegfcr (57k 
Mathieu Stievenart (345k Eric Stocclcel 
(313), Véronique Susini (49). Philippe 
TaJavera (81). Nicolas Tangny-Le Gac 
(142k Laurence Tenu-CboOer (296). Anne 
Thatcher (251), Virginie Tbeau (279), 
Christophe Tberanm (253k NathaTre TW- 
banlt (41k Karine Thiebauh (46), Ponhak- 
Raingseï Thoag (171), Corinne Tomas 
(422); Valérie Toupin (360), Gwenola 
Touxot (366k Marte-Pierre Trichant (186k 
Emmanuel Trocherie (128). Agnès Tru- 
cbdtti (76k BaGuong To (18Qk Sébastien 
Van Kato (56k Robert Van Tuiaeo (30k 
Alain Vandmreghe (127). François Vawtea- 
cal (64), Anne Verôdee (409k AnneÆopWe 
Venfei (396), Ludovic Verfaille (268), 
Christophe Vernet (290), Laure Veyna- 
chter (378). PUfippe Vûird (132k Véroni- 
que Vienet (96). Charies-Henri Vignier 
(261). Fabrice Vignoud (193)^ Didier 
Vigoureux (52k JoSette Vrtovsnik (181k 
Magati Waechtcr (282), l» belle Weber 
(I8k Cfliae Weber-DauvUaira (413), Gm- 
nad Wetüing (299k Anne-Marie Wilhelm 
(30% Arnaud Witte (152k Vincent Xemar 
(256k Eric Zafira (10). Jérôme Zua (173k 
Vincent Zrizaya (15i},'lUpbaE{ ZwLsIer 
(384k . 


• Option agronomie 

Elodie Chollet (3), iàfOt Nigaud (2k 
Céline Vaflkrmoz (1k . 
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BILLET 

Un métro français 
pour Turin 

C'est un beau succès que vient 
de remporter Matra Transport 
en ftafie. Le consaü municipal de 
Turin a décidé de retenir le VAL 
(véhicula automatique léger! 
sans p8ote, développé par la 
firme française, pour équiper 
une première Ggne de métro de 
14 kilomètres et vingt -cinq sta- 
tions, d'une capacité de 
17000 passagers par heure et 
par sens. Matra avait pris soin 
de trouver un aifié dans (a 
Péninsule, Fiat en l’occurrence, 
et c'est leur filiale commune, 
Transfima. qui réalisera la ligne. 
Irrésistiblement, le métro entiè- 
rement automatique s'impose, il 
n'est pas la panacée et coûte 
trop cher pour les pays en voie 
de développement ou les trop 
petites cités. En revanche, il 
répond parfaitement aux 
besoins des villes que la throm- 
bose automobile menace et qui 
veulent redorer le blason des 
transports en commun en pro- 
posant un service souple et fré- 
quent. Avec le métro sans 
pilote, plus d'horaires de service 
è respecter : le VAL de LiRe 
peut fonctionner 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre pendant la Grande Brade- 
rie de septembre sans déclen- 
cher de grève des conducteurs. 
La surveillance par caméra et 
interphone ainsi que les portes 
palières des stations, qui 
empêchent les voyageurs de 
tomber sur la voie, ont eu rai- 
son des peurs suscitées ici ou 
là par l'absence de pilote. 

Matra Transport a su se placer 
sur ce créneau du transport an 
commun haut de gamme. C'est 
désormais plus de 100 kilomè- 
tres et cinq cents véhicules 
dont la réalisation lui a été 
confiée, car, après la ville pion- 
nière, Lille, en 1983, d'autres 
villes ont choisi le VAL pour 
concurrencer la voiture : Tou- 
louse (mise en service en 
1993), Bordeaux (1996), 

Rennes (date indéterminée), 

Paris | Mets or : 1996) et la des- 
serte de l'aéroport d’Orly. Le 
contrat de Turin vient conforter 
les percées de Matra aux Etats- 
Unis, à Jacfcsonvaie (1989) et 
sur l'aéroport de Chicago 
(1992), ainsi qu'à Talpeh 
(1992). 

Son alliance avec Fiat peut 
valoir à Matra d’autres métros 
dans des villes italiennes. 
Désormais leader mondial des 
transports urbains automatiques 
devant le japonais Mitsubishi, te 
canadien UTDC ou le franco-bn- 
ta unique GEC-Alsthom, D a de 
belles références pour séduire 
Honoluiu, La Mecque, Madrid ou 
Budapest. Avoir transporté plus 
de 250 millions de personnes 
depuis 1983, è Lille, è raison 
d'une rame toutes les 
72 secondes aux heures de 
pointe et sans aucun accident, 
lui donne quelques arguments. 

ALAIN FAUJAS 

□ British Airways et Aeroflot créent 
Air Rnssia. - Bririsb Airways et 
Aeroflot ont signé, le 26 juillet à 
Londres, un accord prévoyant «a 
création d’une compagnie aénenne 
internationale. Air Russia, qui 
devrait commencer a assurer oes 
vols à partir de 1 994. Les sept 
Boemg-767 qui lui seront affectes 
desserviront, au départ de ^aéroport 
moscovite de Domodedovo, I Eu- 
rope, l’Amérique du Nord et 
l’Extrême-Orient. British Airways 
apportera 20 raillions de livres (-W 
millions de francs) et détiendra 
31 % du capital de la nouvelle com- 
pagnie soviétique. 

□ La fin de Itebffgatiafl des pta*» 
bues. - Pour mettre la France en 
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M. Paul Quilès, ministre de la- 
pement, a demandé «me j^ison 

deT articles R-83 et du code 
de la route qui oblige, depuis 193^ 
à utiliser des phares jatma sMS 
peine d’une amende de 450 «anc^ 
Chîmne dans le reste de FEuropj * 

l’exception de 

impose des phares Mânes, tes ^ 
mobffistes fiançais auront le cnw* 
entre tes deux solutions. U Pg« 
bfanc est plus lumineux de » 
30 % que le jaune «coûte 1 
francs de moins en moyenne. 


Hausse des prix de 1 X en juillet 


Inflation forte et croissance nulle 


Une inflation de 4,5 % en Allemagne en un an La Suisse découvre la stagflation 
ravive les craintes d’un relèvement des taux d’intérêt — — -•* ■“ * h r ^- - 


| Us chiffres du Bade-Wurtembeig et de la Rhé- 
ra^du-Noid avaient donné te tendance (te Monde 
du 26 juHet) : tes prix è ta conso mma tion en Alle- 
magne de r Ouest ont augmenté de 1 % an juBet 
par rapport à juin et de 4.5 X par rapport è juBet 
1990. a indiqué, vendredi 26 juBet. l'Office fédéral 
des statistiques. La hausse s'explique epour t'es - 
sentie! », selon l'Office des statistiques, par te relè- 
vement de la fiscafité destiné à payer te facture de 
l'unification allemande, intervenu le 1- Htet U 
gouvernement allemand a relevé massivement à 
cette date les taxes sur les produits pétroHers et tes 
assurances, ainsi que les impôts sur le revenu et 
sur les sociétés. Le prix de l'essence è ta pompe a 
augmenté d'environ 30% au mote de juBet 

Désormais l'inflation alemande inquiète te Bun- 
desbank comme te gouvernement Un relèvement 
du taux de l'escompte en ABemagne est ouverte- 
ment envisagé alora que les partenaires de rABe- 
magne au G 7 avaient cru en avoir écarté Kéven- 


tuafité 3 y a quelques semaines. M. Helmut Schie- 
sfaiger. qui prend ses fonctions de présidant de te 
Bundeebenk début août en i empl a cement de Kari- 
Otto Poehl, est pe sshnfa te sur te futrae hausse des 
prix. A ses yeux, tes taxes n'expRquent pas toute 
l'inflation ; il dénonce la forte progression des 
salaires an Allemagne de l'Ouest mettant en garde 
contra une spirale inflationniste sabüres/prix. U plu- 
part des accords salariaux conclus au prin t emp s 
prévoient des augmentations pour 1991 de 6 à 
7 X. 

t Le taux d'escompte ne correspond pk* du tout 
ata taux du marché», explique M. Schlesinger. 
g Nous devons revenir i des conditions nor me bs. S 
cet écart entra las taux n'est pas rédût grâce i la 
baisse des autres taux, nota devons envisager une 
correction ». menace-t-fl. Le prochaine réunion du 
conseil central de te Bundesbank, setée instance qui 
décide de te politique monétaire aBemande. est pré- 
vue pour te 15 août 


Le spleen des commerçants ouest-allemands 


■ FRANCFORT 

> correspondance 

I Le nouveau président de l’Asso- 
;i ciation fédérale des plus grosses 
entreprises de détail de POuest 
(BAG), M. Walter Duss, qui « 
aussi le chef du groupe Karstadt 
d’Essen, numéro un des grands 
magasins è POuest, a été le premier 
è tirer la sonnette d’alarme. L'affai- 
blissement du deutschemark par 
rapport au dollar, qui rend les 
achats à rétranger plus onéreux^ les 
coûts salariaux supplémentaires 
après les accords tarifaires interve- 
nus en avril dans le commerce de 
détail ainsi que raugmentation de la 
taxe sur l’essence à compter du 
1* juillet vont pousser les prix de 
détail vera la hausse au couis du 
deuxième semestre, a-t-il annoncé 
récemment. Les prix à fâchât pour 


l'ensemble des quelque 1 800 entre- 
prises membres de BAG (d’une 
valeur hors taxe estimée i 35 mil- 
liards de deutscheroarks sans les 
produits fiais) devraient ainsi aug- 
menter de 3 % lors du second 
semestre par luport à la même 
période de l'année précédente: Cette 
hausse avait été de 2 % au premier 
semestre, avec tes produits alimen- 
taires caracolant en tête, à cause de 
la très forte hausse sur les vins et 
Spiritueux, suivis par les vêtements, 
te linge de maison et les chaussures. 

Même si 1e commerce ouest-alle- 
mand a continué à bien se porter 
au cour du premier se m estre, avec 
nnn progression du chiffre d’affaires 
de 8,4 % jusqu’en mai, dont b moi- 
tié due aux achats des Allemands 
de l'Est, les prévisions pour le 
second yiTifs frB sont beaucoup plus 
pessimistes. Principale raison : tes 


Andréas Lamla, fondateor des magasins Park-Markt 

Un entrepreneur de l'Est 


Ancheas Lamla, trentB-six ans, 
n'est pas un rêveur. Expulsé de 
RDA en 1982 après avoir passé 
près de deux ans dans les geôles 
d*Eiich Ho neckar pour avoir tenté 
de s'évader è bord d’un sous- 
marin de fabrication artisanale, i 
est revenu dans son quartier de 
Prenzlauerberg, è Berlin-Est, un 
jour seulement avant rentrée en 
vigueur de l'union économique ait 
monétaire entre les deux Alle- 
magrtes. le 1* juBet 1990. 

Depuis, son retour è l'Est, une 
idée le travaiUaiL Comment éviter 
que quarante années d’injustices 
ne se traduisent per une nouvefle 
injustice? Sa réponse : redonner 
aux Allemands de l'Est le goût 
des produits fabriqués chez eux. 
Pour des raisons de qualité 
d'abord : que ce soit la mou- 
tarde. fa ketchup ou fa poisson 
famé de Rostock. ces produits 
sont souvent beaucoup plus natu- 
rels que leurs «homologues» è 
{'Ouest. Mais aussi de coût: en 
moyenne 30% moins cher que 
dais les magasins de discount 


ouest-allemands, ce qui corres- 
pond également è fa dif f érence 
de revenus des Allemands de 
l'Est. 

C'est ainsi que l'idée de Park- 
Markt, un ma g a sin dans lequel on 
vient acheter exclusivement des 
produis de l’Est, est née. Avec 
un succès foudroyant pidsque le 
premier magasin a été ouvert è 
BerfirvEst en janvier et que, début 
juillet, Andréas Lamla en était 
déjà è sa quatorzième ouverture, 
au rythme d’un nouveau magasin 
inauguré par semaine. A cene 
cadence, il compte ae retrouver è 
la tète de soixante-dix magasins 
d’ici è fa fin de l'année, y compris 
dans fa région de Cottbus et de 
Magdebourg. 

g Le temps est un cadeau», 
dt-il avec beaucoup plus de poé- 
sie et de conviction que fa célè- 
bre Time <s money américain. «St 
on attend trop longtemps, tout 
risque d'étra gâché. » 

C. H.-M. 


nouveaux impôts et la série de 
hausses décidées par le gouverne- 
ment de Bonn, peu propices comme 
(team sait à là l’w nwmnwtMn des 
ménages. 

Un boom sans précédent 
du commerce de détail 

Les premiers sondages réalisés à 
l’Ouest montrent d’ailleurs que la 
perte du pouvoir d’achat qui résulte 
de ces prélèvements est aussitôt 
compensée par une réduction des 
dépenses de consommation ainsi 
que par |rnp plus grande i«nfaiw g 
Pépargne. A contrario, tout allège- 
ment fiscal a un effet bénéfique sur 
la demande des ménages en ce qui 
concerne les biens de consomma- 
tion. En 1990, c'est cette demande 
qui a tiré la croissance en RFA 
(-4-4,6%) alors que la plupart des 
autres pays industrialisés s'enfon- 
çaient dans la récession. 

Sous Peffet combiné de l'entrée 
en vigueur du troisième volet de la 
réforme fiscale, de PaRlux des réfu- 
giés en provenance des pays de PEst 
et de rintrôdnetion du deutsche- 
mark dans Tex-RDA - qui a permis 
aux Allemands de FEst de satisfaire 
leur fringale de consommation pour 
tons les produits occidentaux, - le 
commerce de détail ouest-allemand 
a connu un boom sans précédent, 
avec un taux de croissance de 
10,6 % l'année dernière: Du jamais 
vu depuis 1945! Cette année toute- 
fois le chiffre devait atteindre péni- 
. biemeot S % pour Pensembte de la 
branche, et il devrait encore baisser 
l’année prochaine. A l'exception 
toutefois des «vépécistes», comme 
le groupe Otto Vexsand, numéro un 
de la vente par correspondance 
dans le monde, et Quelle, numéro 
un en Europe, qui espèrent encore 
réaliser 40 % d'augmentation de 
leur chiffre d’affaires grâce aux cinq 
nouveaux L â n d er .' 

Après l’euphorie des premiers 
mois de la réunification, les Alle- 
mands de PEst sont, pour leur part, 
devenus beaucoup plus circonspects, 
en raison notamment du chômage 
massif à l’Est. Depuis quelques 
mois, ils se sont par e x em ple remis 
& consommer des produits fabriqués 
chez eux, ce qui permet de sauver j 
des emplois. I 

CHRISTINE HOIZBAUER-MADISON 


Avec une stagnation marquée 
de te cro i sseD ce et une hausse 
des prix relativement élevée, 
l'économie helvétique accuse 
depuis le début de l'armée une 
tendance assez nette è te stag- 
flation. Sans doute n'y a-t-fl iè 
rien d'alarmant pour un pays 
connaissant, dans l'ensemble, 
une situation encore privilégiée; 
mais ce tassement conjoncturel 
est d'autant plus vivement res- 
senti qu'a intervient après une 
longue période ininterrompue de 
DKispérité. 

BERNE 

de notre correspondant 

Pour h première fois depuis 1983, 
la cro is sa nce en Suisse aura été légè- 
rement négative durant le premier 
semestre; alors que te produit inté- 
rieur bnit avait encore augmenté de 
2£% Tannée précédente. Le niveau 
des taux d’inlérft reste élevé et ne 
stimule guère tes investissements. Le 
nlw i t io o - mwit conjoncturel est parti- 
adièiement «tan* le 

mHnctpfl mafe, itiwrtwiwtf tOUCbéc; 
la construction traverse une véritable 
récession. Conséquence de ce fléchis- 
sement général: 1e taux de chômage 
a que doublé, pawmt de 
à 1,1 % en une année. A la fin 
de jmn, 35 253 demandeurs d’emploi 
étaient officiellement recensés, soit 
20 000 de ph |g que mois aupa- 

ravant, tandis que le nombre de 
places vacantes se maintenait au-des- 
sus de 10000. Le taux de chômage 
n’en demeure pas moins inférieur 
aux 8.7 % de la CEE. 

En revanche, la Suisse fait moins 
bien que la plupart de ses voisins, 
notamment la France, dura fa lutte 
crame la hausse des prix. Le temps 
paraît révolu où la Confédération 
pouvait se targuer, comme ce fut le 
cas au milieu des années 80, d’avoir 
une inflation pratiquement nulle. 
Malgré la pofiticpje monétaire restric- 


tive de la Banque nationale suisse 
(BNS), en 1990 déjà racarassemcm 
du coût de b vie avait atteint 5,5 %: 
A b fin du premier semesrre, l'infla- 
tion annuefle se situait à 6,6%, soit 
le taux le plus élevé depuis une 
dizaine d’années. 

Baisse 

da pouvoir d’achat 

lx raffermissement du dollar et 
F affaiblissement du frime suisse ont 
sans doute renchéri tes importations, 
mais des causes internes ont égale- 
ment contribué à attiser b flambée 
des prix; ainsi, b forte augmentation 
des loyers, de l’ordre de 20% en 
deux ans, sous reflet de b hausse des 
taux hypothécaires. 

Ponr la cinquième fois depuis 
1945, Q en est résulté une baisse du 
pouvoir d’achat, ks salaires ne par- 
venant plus à suivre l’acaosseinent 
du coût de b vie. Selon (tes chiffres 
officiels publiés i b mi-juillet, tes 
salaires ont diminué de 0,5% en 
valeur réelle en 1990. Autre consé- 
quence de b décélération de Texpan- 
ston : ks recettes fiscales ont été infé- 
rieures aux prévisions budgétaires 
durant le premier semestre, laissant 
présager un défiât des comptes de 
TEtat pour 1991 après cinq années 
excédentaires consécutives. 

D'après les analystes, le creux de b 
vague serait en passe d’ètre atteint et 
un recul sensible de rinfbtk» se pro- 
fiterait à l’horizon. Pour Tannée en 
cours, b croissance restera cependant 
inférieure ù 1 % et il faudra proba- 
blement encore attendre jusqu’en 
1992 avant de voir s’amorcer un 
début de reprise. Continuant d’accor- 
der b priorité ù b lutte contre rinfla- 
tioo, b BNS ne souhaite pas un 
redémarrage économique trop rapide, 
«limant que seul un flffaihfesemwit 
de b croissance réelle devrait permet- 
tre de maîtriser une forte hausse des 
prix. De même, les responsables de 
Tinstimc d’émission ont averti qu’il 
une falhit pas nourrir de trop grands 
espoirs auant à un fléchissement du 
niveau des taux d’intérêt en Suisse ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


REPERES 


SOCIAL 

Une association 
de soutien aux chômeurs 


CHIMIE 


Hanson ne lancerait pas 
d’OPA sur ICI 


en redressement judiciaire avant six mois 

à Rouen Selon le Financ 


Le tribunal de grande instance 
de Rouen a placé, fa 12 juiflet. 
l’Association de soutien è l’initia- 
tive locale pour l’emploi (ASILE) 
|en redressement judiciaire. Cene 
association «intermédiaire» et de 
formation, qui venait en aide aux 
chômeurs de longue durée, aurait 
enregistré un déficit consolidé de 
1,4 million de francs pour un chif- 
fre d'affaires de 9.5 mHBons en 
1990. Des erreurs de gestion 
auraient été commises et. è la 
fin juin, les formateurs n'ont pas 
été payés, les 270 chômeurs 
n'ayant reçu que des avances. 

L'association ASILE avait été 
créée an 1985 par M- Paulette 
Thiollem, qui 1a dirigeait. Elle avait 
reçu le soutien actif de M. Laurent 
Fabius, qui en était fa président 
'd'honneur jusqu'à sa démission 
,en avril dernier. - ( Correspon - 
'dance.) 


Selon le Financial Times, le 
conglomérat britannique Hanson 
ne lancera pas avant six mois 
d'OPA contre ICI, quavième dâ- 
mista mondial et premier groupe 
industriel de Grande-Bretagne. 
Lord Hanson, son président, l'a 
sofannaflemant annoncé, assure fa 
quotiefien économique, le 27 juil- 
let. C’est b première fais que le 
célébra «raider» britannique parie 
ouvertement d’attaquer ta «First 
Lady» de ta City. La publication 
des résultats d'ICI pour le 
deuxième trimestre (fa Monde du 
26 juillet) a été pour lui l’occasion 
de critiquer ta gestion da ta firme 
de MiDbank, une affaire, selon lui, 
e sous-performante et sur-mana- 
gée». Lord Hanson est décidé è 
garder le groupe sous haute sur- 
vetBance et à i’âgirillonner pour 
'faire mieux au nom des action- 
naires. Au moindre dérapage, il 
devrait lancer l’assaut. 


Hausse du PNB de 0,4 % aa deuxième trimestre 


La reprise américaine est « tirée » par les Etats du centre du pays 


A la fus bon et mauvais chif- 
fre, le produit national brut 
(PNB) américain a progressé de 
0,4 % en rythme annuel au 
deuxième trimestre 1991, a 
annoncé vendredi 26 jufflet le 
département du commerce. Ce 
chiffre est bon car il confirme 
qu'après avoir reculé au coure 
des deux trimestres précédents 
Taethnté américaine est repar- 
tie. Mais ta progression enregis- 
trée est faible et le chiffre de 
0 4 % déçoit les observateurs, 
qui attendaient 1 %. le doter a 
dmté à 1,73 deutschemark et 

5.91 francs. . . 

Dans les différentes régions 
des Etats-Unis, te situation est 

très contrastée :rEst et rOu«rt 

du pays ont encore du mal a 
redémarrer tandis que la Centte 
et le Sud, où la crise est prati- 
quement passée inaperçue, 
devraient tirer une reprise tar- 
dive et moins dynamique que 
prévu. 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

Le pays des Pires pèlerins, ta 
Nouvefle-Angleterre, devrait encore 
perdre cinquante mille emplois dTd 
à ta fin de Tannée et 1e taux de 
chômage devrait dépasser 8^ % de 
la population active. Cette région a 
été durement éprouvée par ta crise 
immobilière et bancaire et par les 
graves déficits budgétaires qui, à 
l’exception du M assac h usetts (à la 
suite d’artifices comptables), affec- 
tent ta totalité des six «Etats yan- 
kees» qui ta composent Mais, ri 
l’on en croit les spécialistes de 
DRI/McGraw-Hill, le pire sera peut- 
être passé après encore quelques 
mois d’abstinence. 

Le diagnostic est confirmé par le 
Conférence Board, un organisme 
économique privé new-yorkais qui 
constate actuellement «une phase de 
stabilisation» en Nouvelle- Angle- 
terre après ta descente aux enfers de 

ces trois dernières années. De son 
côté, dans sa livraison 4 fin Juin, 1e 
Beige Boak de ta Réserve fédérale, 
qui passe en revue la situation éco- 
nomique dans les douze juridictions 


géographiques adhérant au système 
du Fed, escompte, en s’inspirant 
des milieux économiques de Boston, 
une amorce de timide reprise au 
premier trimestre 1992 dans cette 
région qui a tellement souffert. 

- Un peu [dus au sud. 1e resta de 
la côte Est des Etats-Unis, qui a 
tant tiré profit des go-go years 
avant de subir 1e contrecoup du 
double krach boursier, se remet len- 
tement du choc. Tant à New- York 
qu’à Washington, à Baltimore qu’à 
Philadelphie, l'industrie manufactu- 
rière n'a pas encore pris 1e relais 
des services. De son côté, la 
consommation tarde à jouer Taigufl- 
tou, mais les indications des mois 
de mai et de juin sont assez encou- 
rageâmes, estime la Fed. Faisant le 
pendant à la côte Est. b Californie, 
qui a été touchée pins tard - mais 
aussi plus profondément - par b 
récession, déviait logiquement redé- 
marrer, mais avec un certain déca- 
lage. Pourtant, là aussi, «certaines 
luews d’espoir» se sont manifestées 
récemment, constatent les auteurs 
de ce rapport semestriel- La Califor- 
nie resta ancrée sur le bassin pacifi- 
que et continue à faire preuve d’un 
itopâmisme déterminé», souligne de 


son côté k Conférence Board, indi- 
quant que des créations d’emplois 
recommencent à être enregistrées 
dans cet Etat où le taux de 
chômage a dépassé la moyenne 
nationale (7% selon les dernières 
statistiques) . 

Les Etats 
heureux 

Mais l'ouest des Etats-Unis ne se 
limite pas à b Californie, éprouvée 
par b réduction du budgit du Pen- 
tagone et par b crise de F informati- 
que. Les Etats de l’Orajon (Port- 
laad) et de Washington (Seattle) ont 
beaucoup moins souffert de la 
récession, de même que le centre- 
sud du pays, qui, ayant échappé à 
b crise, devrait constituer le vérita- 
ble fer de lance d'une reprise que 
l’an annonce généralement modérée. 
L’Abbama, le Kentucky, 1e Tenues-, 
see et te Mississippi enregistreront 
ainsi des taux de croisance supé- 
rieurs aux quelque 2,5 % escomptés 
par l’administration américaine 
pour le pays en 1992. 

A cette lista tTEtats heureux qui 
témoignent, si besoin était, de b 
grande diversité régionale du pays. 


il faut ^jouter ITowa, le Kansas, le 
Dakota du' Sud et le Nebraska, 
régions agricoles traditionnelles qui 
bénéficieront notamment des 
accords passés avec l'Union sovié- 
tique et avec b Chine. Enfin, fai- 
sant le pendant du centre manufac- 
turier formé en partie par Flndiana 
et surtout par l'DJinois, le Michigan 
et l’Ohio, où b refrise n’est pas 
encore au rendez-vous, il se 
confirme que le Texas et la Loui- 
siane, longtemps embourbés dans 
les problèmes immobiliers et pétro- 
liers, refont surface. La Réserve 
fédérale de Dallas constate notam- 
ment un mieux Haix fa construction 
résidentielle et dans les dépenses de 
consommation. Autant d'informa- 
tions recueillies à fa mi-juin et qui 
conduisent la banque centrale à 
faire état d’une v modeste améliora- 
tion », mais amélioration tout de 
même, des conditions économiques 
dans de nombreuses régions par 
rapport à sa précédente étude, 
publiée six mois plus tôt. 

SERGE MARTI 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 22 AU 26 JUILLET 


PARIS 


„ ' ' Jamais deux sans 

indice CAC 40 tro j S Retenue 

depuis le 9 juillet 

A OC 1/ darniar P ar des 

Ji II Jn yn courants porteurs. 
T VjhV /V |a Bourse de Paris 
a continue cette 
semaine de 
_ s'avancer pru- 
demment, tous moteurs réduits. 
Mais au dernier moment, sa 
dérive vers les eaux troubles de 
la baisse faillit bien changer la 
marque. L'avantage est resté au 
vert. Mais il fut bien symbolique, 
témoignant que les capacités de 
la place à maintenir le cap 
s'émoussant dangereusement. 


Une bien pauvre semaine au 
demeurant, sur un marché gagné 
par l'engourdissement, consé- 
quence de l’anémie des 
échanges et du gel à peu prés 
complet des initiatives. Si la 
hausse n’a pas réussi à vraiment 
s’imposer, la baisse non plus. 
Au départ du moins. Lundi, un 
premier effritement (-0,33 %) 
était rapidement contrôlé 
(-0.04 %). Toutes les traces 
d'érosion devaient même com- 
plètement disparaître le lende- 
main pour la liquidation générale 
de juillet, perdante pour la 
deuxième fois de suite 
(-1,38 %). 0 surprise I La bride 
sur le cou, le marché ce jour-là, 
contre toute attente, s'enleva de 
0,35 %. Le monde à l'envers en 
quelque sorte. Les anciens, qui 
avaient prévu tous les cas de 
figure, disaient qu' «à liquidation 
ferme» correspond presque tou- 


Avantage au vert 


jours itun premier Jour faible ». 
La tendance n'avait pas été vrai* 
ment ferme, elle ne fut pas réel- 
lement faible. Mais à quelques 
nuances près, l’adage en sortit 
indemne. Sans ressort, et malgré 
un passage à 0.95 % au-dessus 
de son niveau précédent, la 
Bourse ne devait pas mercredi 
réussir en effet à progresser de 
plus de 0,52 96. Une bien piètre 
performance pour saluer un nou- 
veau mois boursier. 

Jeudi, ce fut bien pis avec un 
enlisement è peu près total des 
cours et des indices jouant è 
cache-cache, un instant dans le 
rouge, i'sutre dans le vert et 
vice versa, pour finir par tenir la 
tâte juste hors de i'eeu 
(+ 0.1 1 96). A la veille du week- 
end. le marché fut très près de 
boire une bonne tasse 
(-1,09 96). Finalement, le CAC40 
réduisît l’écart è 0,69 96. Bref, 
d'un vendredi è l’autre, les 
valeurs françaises se sont 
encore appréciées, mais de 
façon insignifiante (+ 0,25 96). 
Elles auraient tout aussi bien pu 
se déprécier. 

La reprise 
o'est pas en me 

« Pénible » quand môme, fit 
remarquer un gérant de porte- 
feuille. Aurait-il pu en ôtre autre- 
ment ? Pour commencer, la 
Bourse manque de liquidités. 
Contrairement aux années précé- 
dentes, les sommes versées au 
titra des dividendes n'ont pas 


été toutes réinvesties (37,8 mil- 
liards de francs pour 1990). Il 
s’en faut de loin. Les échanges 
en ont terriblement souffert. 

La deuxième raison est d’ordre 
conjoncturel. La situation est 
fluctuante et la visibilité très 
mauvaise. La reprise américaine 
a de sérieux ratés. La baisse des 
commandes de biens durables 
pour juin (-1,6 96), la première 
depuis mars, et la faible haussa 
du PNB pour le deuxième trimes- 
tre (+ 0,4 96) le prouvent. Quel- 
ques analystes américains vont 
jusqu'à prétendre que la crois- 
sance est définitivement arrêtée 
outre- Atlantique. Môme son de 
cloche en Grande-Bretagne, où 
après le quart d'heure d'enthou- 
siasme soulevé par fe soudain 
bond des ventes au détail en juin 
et le premier excédent depuis 
quatre ans de la balance des 
paiements courants, la Chambre 
de commerce britannique a 
remis les pendules è l'heure... de 
la récession. Pas de reprise, au 
mieux, avant le second semestre 
de 1992. Vu l'imbrication des 
économies, les chances de la 
France de retrouver la voie de 
l'expansion s'amenuisent ■ sérieu- 
sement. 

En croyant décaler des signes 
de reprise derrière les très mau- 
vais résultats du commerce exté- 
rieur pour giin, M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre de l’économie, des 
finances et du budget, a fait 
sourire les boursiers. Les «char- 
tists» de Salomon Brothers sont 
catégoriques, la France n'a pas 


encore touché le creux de la 
vague. Pessimisme excessif? 
Posstale. Mais la baisse des taux 
d’intérêt sur laquelle tablent les 
milieux industriels pour relancer 
les affaires est, elle aussi, très 
compromise. M. HHmer Koppar, 
président du directoire de la 
Deutsche Bank, a clairement 
annoncé la couleur : une hausse 
des taux allemands est inévitable 
d'ici è l'automne. M. Helmut 
Schtesingsr, tout prochain prési- 
dent de la Bundesbank, a ren- 
chéri en affirmant qu'il emploie- 
ra it t’arme des taux si le 
dérapage des salaires était trop 
important. Un handicap supplé- 
mentaire pour les pays è faible 
inflation, comme la France, pro- 
nostique encore Salomon Bro- 
thers. 

Difficile dans ces conditions 
d'y voir clair, surtout de tirer des 
plans sur la comète avec un 
chômage parvenu è de nouveaux 
sommets. Les investisseurs s'y 
refusaient. «Je ne sais plus que 
faim », avouait l'un d’entre eux, 
complètement découragé, en 
ajoutant : «Béré fait de Hmox. 
Et ce n'est pas 0,50 point en 
moins sur les prêts consentis 
aux PME qui changera grand 
chose.» Ils n'ont pas môme le 
choix d'attendre. L'obligation du 
rendement peut les contraindre è 
trouver d'autres voies. L'été 
menace d’être agité sous les 
lambris. 

ANDRÉ DESSOT 


Alors que l’ONU reconnaît être un client de la BCCI en Afrique 

M. Perez de Cuellar se voit reprocher d’avoir emprunté 
l’avion privé de M. Gaith Pharaon pour ses déplacements officiels. 


Chaque jour apporte de nou- 
velles mises en cause dans l'af- 
faire de la BCCI, dont les avoirs 
ont été gelés le 5 juillet. Ce 
sont maintenant les Nations 
unies et leur secrétaire général, 
M. Javier Perez de Cuellar, qui 
sont accusés, les premières 
d'avoir eu des comptes dans 
cette banque et le second 
d'avoir utilisé pour ses déplace- 
ments officiels un avion privé de 
M. Gaith Pharaon, milliardaire 
saoudien dont le nom est fré- 
quemment cité depuis que l'af- 
faire a éclaté. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Le scandale de la Bank of Crédit 
and Commerce International 
(BCCI). dont les retombées écla- 
boussent aussi bien les autorités 
monétaires occidentales que les pa>s 
du tiers-monde, n'épargne pas les 
organisations internationales, et la 
première d'entre elles, l'ONU, est 
désormais concernée. A double titre. 
D'une part pour avoir détenu deux 
comptes, totalisant moins de 
500 000 dollars, ouverts auprès de 
la BCCI au Cameroun et en Sierra 
Leone, lesquels ont été gelés le 5 
juillet dernier après la décision 
simultanée de plusieurs gouverne- 
ments de suspendre les activités de 
la banque. D’autre part, selon le 
■Viw York rimes, pour avoir permis 
au secrétaire général des Nations 
unies. M. Javier Perez de Cuellar, 
d'emprunter à deux reprises un 
Boeing 727 appartenant è M. Gaith 
Pharaon, le milliardaire saoudien 
dont le nom est fréquemment cité 
depuis qu'a éclaté le scandale de la 
BCCI. banque aujourd’hui convain- 
cue de blanchir l'argent de la dro- 
gue et soupçonnée d'avoir entretenu 
des liens peu clairs avec des milieux 
terroristes, notamment en Grande- 
Bretagne et des services secrets, y 
compris aux Etats-Unis. 

□ Mitsubishi rachète les parts de 

Chrysler dans Diamond Star. - 
Mitsubishi Motors Corp. détiendra 
bientôt l'intégralité de Diamond 
Star. Le constructeur japonais va 
racheter à son associé américain 
Chrysler la totalité de sa participa- 
tion (soit 50% des parts) dans 
cette société commune, fondée en 
19SS et basée dans l’Illinois. Un 
accord de principe qui vient d’être 
conclu par les deux partenaires 
devrait être officialisé à la mi- 
aoûL 


Sur le premier point, M. François 
Giuliani, porte-parole du secrétaire 
général, a précisé que l'ONU avait 
effectivement ouvert des comptes 
au Cameroun au nom du Haut 
Commissariat aux réfugiés (HCR) et 
de la Commission économique pour 
l’Afrique, dépendant du Conseil 
économique et social des Nations 
unies, dont le solde représentait des 
sommes minimes au moment du gel 
des avoirs de la BCCI. A savoir 
environ 12 000 dollars pour le 
compte du HCR. En Sierra Leone, 
l’ UNICEF détenait aussi un compte 
auprès de cette banque, sur lequel 
figuraient moins de 400 000 dollars 
lors de l'interruption de ses activi- 
tés. Le porte-parole a expliqué que, 
si l’ONU avait choisi cet établisse- 
ment, c’est en raison de la pénurie 
de banques commerciales dans cer- 
tains pays africains. 

M. Giuliani a encore confirmé 
que M. Perez de Cuellar avait 
emprunté à deux reprises un avion 


appartenant à M. Gaith Pharaon, 
pour des déplacements officiels. Le 
premier vol a été effectué en 1986 
lorsque M. Perez de Cuellar s'est 
rendu en voyage à Haïti, accompa- 
gné de journalistes, ce qui l'avait 
contraint à emprunter un avion 
plus grand qu' initialement prévu. Le 
second déplacement avait eu lieu 
l'année suivante lors d'une mission 
au Pérou, son pays d’origine. 
Répondant personnellement aux 
accusations selon lesquelles cet 
avion aurait été mis à sa disposi- 
tion pour permettre aux dirigeants 
de la BCCI d'utiliser son prestige et 
son influence dans plusieurs pays en 
voie de développement, notamment 
en Amérique centrale, le secrétaire 
général a catégoriquement réfuté ces 
rumeurs, reprises par un quotidien 
populaire new-yorkais, le New York 
Newsdoy. 

« Tout ceci est complètement 
faux ». a-t-il déclaré, d’un ton agacé, 
le 26 juillet, en pénétrant dans Fen- 


MATIF 

Notionnel 10 96. - Cotation en pourcentage du 26 juillet 1991 
Nombre de contrais : 51 304 


COURS 

ÉCHÉANCES 

SEPT. 91 

DÉC. 91 

MARS 92 

JUIN 92 

Premier 

KK52 

104,60 

104,58 

- 


104,60 

104,66 

104,58 

- 

+ bas 

10-U4 

104,46 

104,46 

- 

Dernier — » 

104.34 

104.46 

104,50 

- 

Compensation.—.. 

104,66 

104,70 

104.62 

- 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

Cours du vendredi au jeudi 


1 9-7-91 

22-7-91 

23-7-91 

24-7-91 

25-7-91 

RM 

1 902 584 

1 5 82 649 

3 237 499 

_ 

2 070 647 

Comptant 






R. cl obi. 

6 344 365 

7316 816 

4 493 519 

- 

4 987 286 

Actions ... 

234 167 

360 647 

73 878 

- 

142 634 

Total 

8 481 116 

9 260 1 12 

7 804 896 

- 

7 200 567 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1990) 

Françaises . 

114.1 

113,9 

114,2 

114,6 

114,9 

Étrangères . 

122,9 

122,3 

121,7 

120,6 

119,2 

INDICES CAC (du lundi au vendredi) 


22-7-91 

23-7-91 

24-7-91 

25-7-91 

26-7-91 


(base 100, 28 décembre 1990) 


Général 

466,80 

468,10 

467,20 

467,20 

469,70 


(base 1 000, 31 décembre 1987) 


CAC 40 

I 762,78 

l 768,93 

1 778,07 

I 780,01 

1 776,66 


ceinte de l’ONU. «Cet avion m’a 
été fourni par un de mes assistants, 
M Hnuovsky, qui m'a fait valoir le 
danger de prises d'otages sur les 
avions de ligne qui prévalait à l'épo- 
que ». a-t-il ajouté. De son côté, le 
porte-parole de M. Perez de Cuellar 
a expliqué que cette occasion avait 
été saisie pour des raisons d’écono- 
mies, l'ONU éprouvant alors de 
graves difficultés financières. 

Selon certaines sources non iden- 
tifiées dont les propos sont repris 
par le même quotidien, ce geste de 
générosité de la BCCI aurait aussi 
visé à obtenir du secrétaire général 
qu'il soutienne les positions arabes 
dans l'enceinte des Nations Unies 
Une suspicion également rejetée par 
M. Perez de Cuellar, âgé de 
soixante et onze ans et dont le 
mandat s’achève à la fin de l'année, 
après dix années passées à la tête 
de l'organisation. 

SERGE MARTI 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 


Valent 


Valeurs 


Hausse 

% 


InsiiL Mcricux- 
MûBand Basil _ 

PediiaeyClP 

Dassanft Ekttnx 
Rotai 

U1S 


Lyon. Eau» 

Pentaxs 

SPEP 

Etre.—. 


Imowb. Pbaù J 

Métrologie 

CMB PaiagmgJ 


10.4 
U 

8.4 

7.8 
74 
L2 
U 

5.9 

V 

V 

4.9 
4.9 
4.9 
4.8 


Casso- 


Raduteduiqae- 
SCOA 

bw a 

SP1E 

SEB 


Cteamui 

CCMC 


Alsace Sap. — 
Cap Gain ’ 
CGL. 


CGIP 

Plastic Omnium. 
BTS 


+ 10.8 
+ 108 
+ 7.8 
+ 6.7 

♦ 6.7 
+ LO 
+ 5.9 

♦ 5.9 
+ V 
+ 5.7 
+ 5J 
> 53 
+ 5.3 

♦ 5.1 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM H 


Nbre de Val. en 

titres cap. (F) 

1729415 879289896! 
1551919 54903421» 
1253845 523484635' 
889782 514815371 
190940 451659 160 
435570 370639374 
87912 369063253 
391374 352117526 
1032582 345253634 
582506 310518654 
858355 298861817 
$17616 281 863 899 
.480082 280494365 
532 714 232 313 4391 

1*1 Du vendredi 19 juillet 1991 an jeudi 
25 juillet 1991 iudui 


Havas 

Elf-Aquitaine... 
Paribas AcL A. 
Akalel Alslh.... 
Eaux (Gén.)..... 

Total caL B. 

LVMH 

BSN 

Suez (C* de) 

Lyon. Dumez - 
Lof. Coppée»- 
Saint-Gobain ... 
Peugeot SA 

Société Gén. A 


NEW-YORK 

Déception 


— Quatre séances de 

mœ DOW jones baisse sur cinq. Le 
score de cette 
semaine boursière 
est à la mesure de 
la déception éprou- 
vée par Wall Street 
à la publication de 
certains résultats 
semestriels et, surtout, à l’annonce 
de statistiques confirmant que la 
fin de la récession sera marquée 
par une croissance plus faible que 
prévu. En clôture, vendredi, l'in- 
dice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles accusait une baisse de 7,60 
points, & 2 972,50, après que les 
valeurs américaines eurent cédé 
euviron 1,4 % pour l'ensemble de 
la semaine. 


froide. Tout le monde s'attendait à 
un indice positif après deux tri- 
mestres de baisse consécutive mais 
la modestie du sursaut a surpris 
les boursiers qui tablaient sur un 
taux de croissance voisin de I %. 
Le seul espoir que caressent les 
familiers de Wall Street est de voir 
la Réserve fédérale, préoccupée 
également par cette reprise molle, 
essayer de lui souffler dans les 
voiles en pesant sur les taux 
d'intérêt. Une mesure qui démit 
regonfler définitivement les résul- 
tats des sociétés pour les mois à 
venir. 



Même si les analystes anticipent 
déjà des résultats de sociétés favo- 
rables pour le troisième trimestre 
qu’ils escomptent placé sous le 
signe de la reprise, force est de 
constater que toutes les entre- 
prises, il s’en faut, ne sont pas sor- 
ties de la récession. Certes, Time 
Warner a réussi à diminuer ses 
pertes trimestrielles tandis que 
Goodyear annonçait un retour dis- 
cret aux bénéfices, mais plusieurs 
sociétés d'informatique, d'aviation, 
du secteur bancaire et, naturelle- 
ment, de l’automobile, ont encore 
affiché des contre-performances. 

Au plan des indicateurs d’acti- 
vité, quarante-huit heures après 
l'annonce d’une chute de 1,6 % 
des commandes de biens durables 
en juin, laquelle a fait mauvaise 
impression en Bourse, l’informa- 
tion selon laquelle le PNB a pro- 
gressé de 0,4% au deuxième tri- 
mestre a fait l’effet d'une douche 


De notre correspondant _ 

SERGE MARTI 



Cours 
19 juillet 

Cours 
26 juillet 


72 1/4 

71 

ATT 

39 7/8 

39 7/8 


43 5/8 

43 5/8 

Chase' Man. Bank... 

20 

19 1/2 

Dn P«l de Nemours . 

46 3/4 

48 3/8 

Eastman Kodak 

40 5/8 
59 5/8 
34 3/8 

39 1/2 
58 3/4 
33 3/4 

Ford 

General Electric. 

73 3/8 

72 5/8 

General Motors 

42 3/8 

40 5/8 


38 7/8 

38 1/8 

IRM ..... 

100 1/2 

108 1/2 

ITT 

58 3/8 

57 

Mobil Oil 

67 3/4 

66 3/8 

Pfizer 

60 5/8 

60 1/8 

Sctilumbergcr 

68 3/4 

66 5/8 

Tpyiim 

65 3/8 

62 7/8 

UAL Cdfp. (cx-AJIcgUj 

142 1/4 

138 3/8 

Union Carbide 

20 3/8 

20 1/8 


48 3/8 

48 

Westinghouse 

25 5/8 

25 3/8 

Xerox Corp 

571/4 

57 


TOKYO 

Reprise estivale? 


La Bourse de Tokyo 

KKEMS a terminé la 
semaine sur une 
hausse substantielle. 
Le Nikkei a de nou- 
veau franchi la barre 
des 23 000 points 
qu'ij. -avait-’ délaissée 
la semaine précé- 
dente. Vendredi, il s’est inscrit en 
clôture à 23 519,07 points gagnant 
ainsi 652,71 points, soit une pro- 
gression de 2,85 % par rapport au 
niveau de clôture de vendredi der- 
nier. En l'absence de nombreux 
investisseurs institutionnels se 
tenant en marge pour cause de 
scandales boursiers, le volume des 
transactions est resté peu impor- 
tant Il s'est échangé en moyenne 
241,5 millions de titres contre 
239,2 millions la semaine précé- 
dente, avec une nette contraction 
au cours de la séance de lundi où 
seulement 164,2 millions de titres 
ont été échangés (le plus faible 
montant traité en une séance 
depuis le 27 août 1984). 

Le marché avait mal débuté la 
semaine, perdant 161,07 points 
lundi sur des ventes de petits lots. 
Mardi, il récupérait 53,69 points 


dans un marché toujours terne. 
Mercredi, dynamisé par le fléchis- 
sement des taux d’intérêt à court 
terme, il gagnait 538,49 points. La 
tendance haussiire se tarissait 
jeudi. ' Vendredi, ‘ie’' "marché ‘aï ra- 
mait la séance sur une note bais- 
sière mats la session de l'après- 
midi a viré à la hausse - pour 
terminer avec 186,36 points de 
gain - après l’annonce par la 
Long-Term Crédit Bank de la 
réduction de son taux de base 
bancaire de 0,2 %. Selon les ana- 
lystes, d'autres banques devraient 
l’imiter d’ici peu. Sera-ce suffisant 
pour susciter une reprise estivale? 

Indices du 26 juillet : Nikkei 
23 519,07 (c. 22 866,36); Topix: 

I 833,60 (c 1 794,84). 



Coure 

Coure 


19 juillet 

26 juillet 

Afcni ... 

1 120 

l 130 


1 020 

1 050 

Canon 

1 550 

I 560 

Fiÿi Bank 

2 480 

2 520 

Honda Motors 

1520 

1 480 

Matsushita Electric- 

1690 

1680 

Mitsubishi Heavy 

698 

727 

Sony Corp. 

6 150 

6 170 

Toyota Motors—.. - 

1630 

1640 



LONDRES 

Nouveau sommet 

+ 1 , 2 » 

Le London Stock Exchange s'est 
littéralement envolé cette semaine, 
et de nouveaux records d’altitude 
ont été atteints. En cinq séances, 
le Footsie a monté de 1,2 %. 
Depuis le début juillet, sa hausse 
atteint 7,2 %. 

L'euphorie a été déclenchée par 
l’annonce inespérée d’un excédent 
mensuel de la balance des paie- 
ments courants, le premier depuis 
quatre ans, et d’une hausse tout 
aussi inattendue des ventes au 
détail pour juin. La chambre de 
commerce britannique a toutefois 
tempéré cet optimisme en affir- 
mant qu’aucune reprise n’était pré- 
visible avant le second semestre de 
1992. En publiant des résultats tri- 
mestriels bien moins mauvais que 
prévu, ICI, la «First Lady» de la 
City, a relancé la hausse, qui se 
délitait. 

Indices « FT » du 26 juillet : 
100 valeurs, 2 589,3 (c . 2 541,6); 
30 valeurs, 2 003,5 (c. 1 959,3); 
mines d’or, 183,8 ,(c. 212.9); 
Fonds d’Etat, 84,86 (c. 84,94). 


Unilevcr 

Vtckers 


Cours 
19 juillet 



Cours 
26 juillet 


FRANCFORT 
Nouvelle baisse 

- 1,13 % 

Pour la deuxième semaine 
consécutive, les places allemandes 
se sont repliées, Francfort, la pre- 
mière d’entre elles, en tête. D'un 
vendredi à l’autre, l’indice DAX a 
baissé de 1,13%. 

La trêve estivale n'a, bien sûr, 
pas été étrangère à ce mouvemenL 
Mais le dérapage s'est surtout 
accentué après rannonce d'une 
hausse des prix de 4,5% sur une 
base annuelle, qui porte les germes 
d’un renchérissement des taux. 
Tour à tour, M. Hilmar Kopper, 
président de la Deutsche Bank, 
puis M. Helmut Schlesinger, nou- 
veau patron de la Bundesbank, ont 
déclaré qu’une hausse des taux 
d’intérêt était inévitable. Pour le 
premier, l’événement a de bonnes 
chan ces de se {produire d’ici à l’au- 
tomne. L’activité a diminué avec 
seulement 18,42 milliards de deut- 
schemarics {- 14,2%) de transac- 
tions sur les huit places. 

Indices du 26 juillet : DAX, 
I 605,64 (e. 1 623,99) ; Commerc- 
iaux 1895,10 (c. 1915,10). 



Coure 

Cours 


19 juillet 

26 juillet 

AEG- 

189,20 

189 

BASF 

239,70 

231 

Bayer 

278,70 

277.80 

Coremcrzbànk 

243 

241.50 

Dcutschcbank . 

627,50 

621 

Hocchst 

246,70 

240.40 

Kdrsudt __ 

648 

620 

Mannesman. 

27X50 

270 

SigmMiy 

64450 

643J0 

Volkswagen _ 

371,40 

357,20 
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CREDITS. CHANGES. GRANDS MARCHES 

MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX l nn/icco pt nn 


Un même emprunt pour quatre pays ? 


DEVISES ET OR 

Le mark très demandé 


Les Parlements de Prague et de 
Sofia ont fini par ratifier les 
entrais de prêts qui permettront à 
leurs pays respectifs de recevoir 
-me aide financière de l'Europe 
Ucs Douze. Plus rien ne s’oppose 
donc i ce que la Communauté 
économique européenne se procure 
les fonds nécessaires. Elle le fera 
sur le marché international des 
capitaux en lançant un grand euro- 
emprunt libellé en écus dont le 
montant, si l'aflaire devait voir le 
jour incessamment, se situerait à 
435 millions. Cette somme se 
compose non seulement des ISS 
millions promis à la Tchécoslova- 
quie et des ISO millions qui 
reviendront à la Bulgarie, mais 
aussi de 100 millions d’écus en 
faveur de la Hongrie. Ce troisième 
bénéficiaire est un habitué de 
l'aide communautaire et d'autres 
opérations sont prévues pour son 
compte car il a choisi de disposer 
de son prêt en plusieurs étapes. 

Il faut encore que les destina- 
taires s'entendent sur un profil 
commun, en particulier pour ce 
qui est de la durée, dont on pré- 
voit généralement qu’elle se situera 
entre cinq et sept ans. Les fonds 
devraient être mis à disposition 
des différents Trésors publics, en 
écus certes, mais sous une autre 
forme que celle sous laquelle ils 
auront été levés. La rémunération 
sera fonction de l’évolution du 
loyer de l'argent à court terme. 
Elle ne sera pas fixée d’avance, 
comme sera celle des obligations 
proposées aux investisseurs. La 
transformation se fera par ('inter- 
médiaire de la banque chargée de 
diriger l'emprunt. 

Mais, à supposer que sur le plan 
technique tout soit résolu, une 
telle opération ne pourrait être 
émise que si le marché était prêt à 
l’accueillir. H ne l'aurait pas été 
ces derniers jours. 

En cette période de vacances, les 
investisseurs hésitent & s'engager à 
moyen ou è long terme dans le 


compartiment de l’écu, la montée 
des taux en Allemagne aussi bien 
que les incertitudes du marché des 
changes les incitent depuis quel- 
ques semaines à la prudence et il 
est probable que ces éléments 
continuent d'exercer leur influence 
prochainement. Si le ton devait 
demeurer hésitant, l'emprunt pour- 
rait être repoussé jusqu'à b fin du 
mois d'août ou au début de sep- 
tembre, ce qui, éventuellement, 
permettrait d'en augmenter le 
volume. Cela en renforcerait 
encore l'attrait pour les grands ges- 
tionnaires de fonds à qui les très 
grands emprunts plaisent car ils 
savent que les titres seront aisé- 
ment négociables sur le marché 
secondaire. 

Un quatrième pays de l’Est est 
en effet sur les rangs, la Rouma- 
nie. La Communauté devrait 
emprunter pour son compte quel- 
que 185 millions d’écus cette 
année et toutes les formalités 
nécessaires devraient être accom- 
plies d'ici à quelques semaines. 
Regrouper les quatre prêts permet- 
trait d'émettre une très grande 
émission de 620 millions qui, par 
sa taille et b qualité du débiteur, 
en ferait un des événements de b 
rentrée. 

Préférence aux titres 
de courte durée 

D'une façon générale, pour ce 
qui est des devises européennes, la 
préférence va actuellement aux 
emprunts de courte durée. Cela 
vaut tant pour les investisseurs 
professionnels que pour les parti- 
culiers. On se souvient qu’en euro- 
francs français, il y a environ une 
semaine, b Société générale et le 
Crédit lyonnais avaient émis des 
transactions qui viendront à 
échéance dans un an déjà. Leur 
réussite a été vraiment convain- 
cante. Comme ont été celles des 
opérations de deux ans lancées ces 
tout derniers jours dans les com- 


partiments de la lire et du deut- 
schcmark. 

Diverses raisons expliquent le 
succès remporté par ces affaires 
très courtes. Elles ne tiennent pas 
uniquement à l’hésitation générale 
qu’a aggravée l’annonce d’une 
forte hausse du cofit _de b vie 
dans les principaux Lantkr alle- 
mands. Pour ce qui est des titres 
en marks, les banques chefs de file 
ont su mettre à profit l'appétit des 
particuliers pour des titres impri- 
més aux porteurs dont le taux 
d’intérêt nominal est élevé. Par 
l'intermédiaire de la Dresdner 
Bank et de b Deutsche Saule res- 
pectivement, deux débiteurs, une 
banque britannique (Barclay ‘s) et 
le groupe automobile Fiat, ofiren: 
des titres dont le coupon est de 
9,25 %. Toutefois, le prix auquel 
ils sont offerts en souscription 
étant nettement supérieur an pair, 
le rendement est bien inférieur à 
cc niveau. 

On prévoit pour ces prochains 
jours de nouvelles opérations dont 
l’échéance sera rapprochée. Le 
constructeur d’avions néerlandais 
Fokicer entend se présenter lundi 
ou mardi dans le compartiment de 
l’euromaric. Il s'apprête & lancer 
une émission d'obligations à taux 
variable qui, normalement, ne 
seront remboursées que dans sept 
ou huit ans, mais qui, si les déten- 
teurs de titres l'exigent, pourront 
l'être dans deux ans. 

La rémunération devrait se 
situer à 0,38 % ou 0,40 % au-des- 
sus du Libor, le taux de référence 
à court terme du marché interna- 
tional. L’emprunt sera placé sous 1 
b direction de b Dresdner Bank, ; 
qui reprendra à cette occasion b 
formule qu’elle avait mise au 
point en février de cette année 
pour une autre entreprise néerlan- 
daise, la compagnie aérienne 
KLM. 

CHRISTOPHE VETTER 


i L’événement de la semaine a 
été le vif raffermissement du 
mark vis-à-vis de toutes les mon- 
naies. pour deux motifs : 1a pers- 
pective d’une hausse des taux 
d’intérêt allemands et l’annonce 
d’une croissance réelle de 0,4 % 
du produit national brut améri- 
cain au second trimestre 1991, 
moins importante que prévue 
[I %J. qui a déprimé le dolbr. 
Quant au franc français, i! s’est 
affaibli sur tous les marchés. 

11 était bien normal que les 
propos menaçants tenus par 
M. Helmut Schlesinger, président 
de la Bundesbank au !«• août 
prochain, sur b possibilité d’un 
resserrement de la politique 
monétaire allemande, produisent 
un effet important sur les mar- 
chés des changes : une hausse des 
taux Outre-Rhin, déjà amorcée 
dans les cours (lire ci-dessous) a 
. pour conséquence immédiate de 
doper le mark, même si, par b 
suite, b persistance de l’inflation 
i outre-Rhin était de nature à 


inquiéter un peu les opérateurs. 

Dans un système de parités 
fixes, les tensions unilatérales sur 
les taux d’intérêt sont dévasta- 
trices : les pays à inflation 
«sage» sont, d’une manière tout 
à fait immorale, pénalisés par 
ceux, beaucoup plus bxistes, qui 
sont obligés de lutter contre b 
dérive des prix en durcissanr leur 
politique monétaire. La France, 
par exemple, voit sa venu mal 
récompensée, puisqu'elle a 
d'abord été brimée par l'Espagne 
et qu'elle l'est, mai menant, par 
l'Allemagne. 

Le franc 
affaibli 

Face à 1a hausse du mark, le 
franc est. paradoxalement, le 
grand perdant : à Paris, le cours 
de b devise allemande a franchi 
la barre des 3,40 F atteignant 
3,4035 F à b veille du week-end. 
On dira sans doute que c’est le 
mark qui est fort, et que le franc 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 22 AU 26 JUILLET 1991 

(La ligne inferieure donne ceux de la semaine précédente.) 


PLACE Livra StLU. 


n'est pas attaqué, cc qui est vrai. 
Mais, tout de même, notre mon- 
naie est faible même vis-à-vis de 
b lire italienne, et se retrouve 
derechef en queue du système 
monétaire européen, côte à cùtc 
avec la couronne danoise, à 
5,33 % de b peseta espagnole un 
peu éprouvée toutefois par des 
rumeurs de démission, démenties 
officiel lemenl, du ministre espa- 
gnol de l'économie. M. Carlos 
Sdchaga. 

Quant au dollar, il a continué 
à s’affaiblir sur des ventes bénéfi- 
ciaires et. surtout, sur l’impres- 
sion que b reprise de l'économie 
américaine sera plus lente que 
prévu. 
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MATIÈRES PREMIÈRES ^ , , 

Un voile sur le diamant 


Le marché du diamant a subi au 
premier semestre 1991 l'impact du 
ralentissement de l'économie mon- 
diale et de b guerre du Golfe. Les 
ventes de pierres brutes réalisées 
par b Central Selling Organisation 
(CSO), filiale commerciale du 
groupe sud -africain De Beexs, ont 
diminué de 16% par rapport à b 
période correspondante de 1990, 
pour atteindre 2,084 milliards de 
dollars (plus de 12 milliards de 
. francs). Elles ont cependant pro- 
gressé de 23 % par rapport au 
semestre clôturé le 31 décembre 
1990, marqué par l'invasion du 
Koweït par l’Irak et par b lente 
montée des incertitudes internatio- 
nales jusqu'à b fameuse « tempête 
du désert». Les résultats affichés 
par b CSO traduisent avec fidélité 
b situation mondiale du marché 
diamantaire, la filiale de De Beers 
contrôlant plus de 80 % des ventes 
de pierres non taillées. 

«Les ventes du premier semestre 
de 1990 traduisaient une demande 
de diamant brut très vigoureuse, 
rappelle la CSO dans un récent 
communiqué, tandis Que cèles du 
second semestre subissaient l'inci- 
dence des tensions qui régnaient 
dans le Golfe. La guerre et ses 
suites ont été préjudiciables aux 
ventes de brut - celles destinées à 


A Paris, 100 yens étaient cotés, te vendredi 26 juillet. 4,2883 F contre 
; 13593 F le vendredi 19 juillet 1991. 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

L’ombre menaçante de la 
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tre de 1991.» 

D'autres éléments ont affecté 1e 
marché, comme en Inde, où les 
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U chiffre en ire parenthèses indigne b 
variation d’une semaine sur f autre. 


clients de b CSO ont rencontré les 
plus grandes difficultés à se procu- 
rer des devises pour régler leurs 
achats. Les professionnels tablent 
beaucoup sur l’issue des pro- 
chaines élections en Inde pour 
voir levé cet obstacle. New-Delhi 
compte pour plus de 10% de b 
demande mondiale de diamant 
brut. 

Moins de dix «rues» 
par an 

En avril et juin, b CSO a orga- 
nisé A Londres ses traditionnelles 
«vues», de véritables cérémonies 
pour initiés où b groupe diaman- 
taire montre ses plus belles pierres 
à ses meilleurs acheteurs. Les 
clients indiens ont acheté pour 
100 millions de dollars de mar- 
chandise, mais cette somme n'a pu 
être enregistrée, le versera ait en 
devises n’ayant pas été effectué à 
l’issue du premier semestre. En 
tout état de cause, les spécialistes 
estiment que l'Inde avait acheté 
trop de diamant au cours de ces 
dernières années, rendant inévita- 
ble une diminution des transac- 
tions en provenance de New- 
Delhi. Par mesure de sécurité et 
compte tenu de b conjoncture, b 
CSO a en outre réduit le nombre 
de ses «vues» à moins de dix par 
an. 

La restriction des ventes à 
Israël, les problèmes de paiement 
indiens, le niveau élevé des taux 
d'intérêt, le ralentissement de b 
demande japonaise de bijoux - 
après plusieurs années d’expansion 
-spectaculaire - tous ces éléments 
ont contribué à voiler quelque peu 
l'éclat du diamant. « Après sept 
années consécutives de croissance, 
les ventes de détail mondiales de 
joaillerie-diamant ont marqué le 
pas en 1990, la progression de 1 % 
affichée en dollars ayant pour 
contrepartie un recul de même 
ordre dans les monnaies locales », 
rappelait en mai le président de b 
De Beers, M. Julian Ogilvie 
Thompson. « Vu les incertitudes 
régnant sur la scène politique et 
économique, le maintien des venta 
de Joaillerie à ces niveaux élevés 
doit être jugé satisfaisant», ajou- 
tait M. Thompson. Depuis 1988, 
les ventes de diamant brut du 
groupe totalisent plus de 4 mil- 
liards de dollars par an. Elles 
pourraient cette année se situer en 
deçà, autour de 3,75 milliards de 

dollars. 

Ü reste que te De Beers a tou- 


jours su par le passé amortir les 
chocs conjoncturels par une politi- 
que ingénieuse de stockage et de 
contrôle de l'offre, empêchant les 
prix de chuter dans des propor- 
tions comparables à celles des 
antres matières premières. La De 
Beers, qui commercialise notam- 
ment le diamant brut soviétique, 
fonctionne à elle seule comme un 
cartel maître du jeu. Sa puissance 
financière et b confiance parfois 
autoritaire qu’elle inspire en font 
un pilier inébranblable. Le Zaïre, 
qui voulut à plusieurs reprises, par 
le passé, s’affranchir de b loi De 
Beers, s’y est cassé les dents. La 
firme sud-africaine jouit d'un 
monopole inrayable, comme le 
diamant 

ERIC FOTTORINO 

□ Chute brutale des bénéfices 
d’AMAX. - Le groupe américain 
AMAX (aluminium, charbon, 
pétrole, gaz naturel, or...) a 
annoncé le 25 juillet une chute de 
91,2 % de son bénéfice net au 
deuxième trimestre 1991 - A 
5 millions de dollars, soit 30 mil- 
lions de francs - ainsi qu'une 
baisse de 1,6 % de son chiffre 
d’affaires trimestriel «Nos perfor- 
mances ont été directement affec- 
tées par la récession» et «nous ne 
prévoyons pas de forte reprise de 
l’économie - donc de nos bénéfices 
- cette année», a souligné le prési- 
dent d’AMAX. M. Allen Boni, en 
prévoyant toutefois une nette amé- 
lioration des résultats en 1992. 
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] L’annonce d’une augmentation 
; de ! % du coût de b vie dans 
l’ex-Al le magne de l'Ouest au mois 
jlde juillet, qui porte à 4,5% b 
' jprogression des prix domestiques 
psur douze mois, a fortement 
; 'impressionné les marchés, bien 
; que ces derniers eussent, en prin- 
. .ripe, anticipé ce bond. Sans doute, 
' b plus grande partie de cette pro- 
gression peut-elle être attribuée 
aux mesures fiscales entrées en 
vigueur le I er juillet, notamment le 
i : relèvement des taxes sur les pro- 
[ duits pétroliers et les primes <Tas- 
; jsurance. «Mais le bond entre juin 
[ .et juillet est plus important que ne 
i peuvent l'expliquer ces mesures fis- 
i, cales», affirme M. Helmut Schle- 
! singer, qui prendra, le 1 er août, ses 
fonctions de président de b Ban- 
1 que fédérale d’Allemagne (Bundes- 
’bank) en remplacement de 
; M. Kart-Otto Poehi. * U semble 

■ maintenant impossible que nous 

■ puissions repasser en dessous de la 
' barre des 4 % d’ici la fin de l’an- 
t ' née. comme je l'avais espéré. De 
‘ toute façon. 4 fi % de hausse des 

prix est un taux considérablement 
< plus élevé que ce qu'attendait la 
Bundesbank», a déclaré M. Schle- 
| singer. 

: i C'est donc bien clair, le rythme 
[de l'inflation est trop rapide pour 
' | les autorités monétaires de Franc- 
fort et tout le monde, maintenant, 
table sur un durcissement (te b 
politique de b Banque fédérale, 
«r Une hausse des taux directeurs de 
la Bundesbank cet automne ne fait 
aucun doute», a déclaré, cette 
semaine, M. Hilmar Kopper, prési- 
dent du directoire de b Deutscbe- 
bank. «Le plus grand danger infla- 
tionniste réside dans les 
‘.augmentations salariales irrespon- 
'■ sables accordées cette année», a-t-iï 
précisé, ajoutant qu'en revanche b 
.croissance de la dette publique 
.'allemande n'est pas un facteur 
! inflationniste. Ces propos ne doi- 
i vent pas être pris à b légère, pro- 
! venant du numéro un de b pre- 
jmière banque commerciale 
'allemande, successeur de M. Her- 
‘rhausen après l’assassinat de ce 
i dernier. 

; M. Schlesinger n'avait-il pas 
: déjà déclaré, b semaine dernière, 
j que l'abaissement des objectifs de 
croissance de b masse monétaire 
allemande ne serait pas forcément 
suffisant pour stopper b spirale 
inflationniste des prix et des 
salaires? Cette semaine, dans un 
entretien accordé au Financial 


Times, le futur président de la 
banque centrale germanique a 
donné quelques indications supplé- 
mentaires : «L* taux d’escompte 
ne correspond plus du tout aux 
conditions du marché. » 

Ce taux d’escompte est fixé à 
6,50% depuis le 31 janvier der- 
nier, b Bundesbank ayant, aupara- 
vant (1e l ü novembre 1990) pro- 
cédé à un découplage entre le taux 
en question et te véritable taux 
directeur, le Lombard (avances sur 
titres aux banques) actuellement 
de 9 %. creusant ainsi à deux 
points et demi un écart cantonné 
traditionnellement à deux points. 
«Nous devons revenir à des condi- 
tions normales : si cet écart n’est 
pas réduit grâce à la baisse des 
taux, nous devons envisager une 
correction ». a ajouté M. Schlesin- 
ger. Toutefois, il n’a pas voulu 
dire ce que déridera 1e prochain 
conseil d’administration de la 
Bundesbank qui se réunit le 
15 août Dans l'immédiat, toute- 
fois, les taux des marchés alle- 
mands se sont vivement tendus, 
frôlant tes 9 % et 1e rendement du 
Bond dix ans passant de 8,60 % à 
8,70%. 

Le MATIF 
an tapis 

De tous ces propos, le MATIF ' 
n'a retenu qu'une seule chose. Les 
Allemands vont monter, et Paris 
va suivre. De fait, le loyer de l'ar- 
gent à court terme, qui avait pour- 
tant sensiblement fléchi ces der- 
niers temps, revenait de 9 1/8 % A 
un peu plus de 9%, bondissant 
derechef à 9 7/8 %, frôlant les 
10 %. Quant au rendement de 
l'OAT dix ans, ü s’est vendu à 
9,25 % contre 9,16 % b semaine 
dernière. 

« C’est la m... », soupirait un 
opérateur à b veille du week-end : 

■ Tout le monde est pris ù contre- 
pied.» Adieu tes espoirs de dimi- 
nution des taux directeurs de b 
Banque de France, qui a derechef 
pour principal souri b défense du 
franc (lire ci-dessus). M. Pierre 
Bérégovoy a bien pris soin de pré- 
ciser cette semaine qu’il «n'y avait 
pas l’ombre d'un désaccord entre le 
gouverneur de la Banque de France 
et lui ». Dieu sait, pourtant, que le 
ministre des finances français 
appelle de ses voeux une baisse des 
taux courts, qui pe r mettrait d'allé- 
ger on peu tes frais financiers des 
petites et moyennes entreprises ! 


1 Taux Mlpié» par rapport aux coure 
•rinwtif* dota Banque da F rance 


Bundesbank 


Mais nécessité fait loi et te gouver- 
neur, M. de Larosière, a beau jeu 
de leur démontrer que tout assou- 
plissement de b politique de b 
Banque de France serait préma- 
turé. Plein d'espoir, le ministre a 
estimé que * l’amélioration de 
notre monnaie conduira à une 
réduction des taux d’intérêt ». Ceb 
n’en prend pas le chemin, comme 
nous le relevons dans b chronique 
des changes de cette semaine. 

Sur le marché obligataire de 
Paris, les deux émissions de la 
semaine se sont placées assez cor- 
rectement compte tenu de la 
dégradation du climat, essentielle- 
ment parce qu'elles sont les der- 
nières avant un chômage de trois 
semaines : il n'y aura plus d’em- 
prunt avant 1c 15 août. Dans ces 
conditions. Floral, faux nez du 
Crédit local de France, a pu lever, 
sans trop de mal, 1,35 milliard de 
francs à 9,30 % nominal et 9,51 % 
réel. Le scénario a été le même 
pour b SOVAC, avec 600 millions 
de francs seulement. Pour b ren- 
trée, tout dépendra de b physio- 
nomie du marché à ce moment- là 
et de l'attitude de b Bundesbank : 
beaucoup d'inconnues. 

FRANÇOIS RENARD 


Les banques françaises 
s’internationalisent 

Le Comité des établissements de 
crédit (CEC), l’une des trois ins- 
tances chargées d'assurer le 
contrôle de b profession bancaire 
en France, a noté dans son dernier 
rapport une nette internationalisa- 
tion de b profession. Entre 1985 
et 1990, les investissements du 
secteur bancaire français à l'étran- 
ger se sont élevés à 43,6 milliards 
de francs, contre 20,6 milliards 
pour les investissements bancaires 
étrangers dans l’Hexagone. Le 
montant annuel moyen des inves- 
tissements bancaires français à 
l'étranger est passé de 4,3 mil- 
liards de francs entre 1985 et 
1987, à 10,4 milliards entre 1988 
et 1990. L’année dernière, Us ont 
représenté 10,8 % de l’ensemble 
des investissements directs français 
à l’étranger. 

I ls s’o rientent en majorité vers 
,!a CEE, qiii a accueilli 57% des 
flux enregistrés au cours des six 
dernières années. 


PT." ...-r.: '.CPr 
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Après dix-huit mois de négociations 


Les Douze acceptent d’ouvrir à partir de l’an 2000 
la CEE aux automobiles japonaises 


Selon le journal britannique «The Independent» 


Londres a vendu 
des matières nucléaires à l’Irak 


Le comité des représentants 
des Douze, réuni le 26 juillet à 
Bruxelles, a accepté un compro- 
mis sur las importations de voi- 
tures japonaises entra 1993 et la 
fin de 1999 (te Monde du 27 juil- 
let). Cet accord, qui prévoit l'ou- 
verture du marche européen aux 
véhicules nippons à compter de 
l'an 2000, doit encore être 
approuvé par Tokyo. 

Après un an et demi de négocia- 
tions - et de dissensions, - les 
Douze se sont mis d'accord, le 
26 juillet à Bruxelles, pour ouvrir 
progressivement le marché de la 
CEE aux automobiles japonaises, 
acceptant ainsi le scénario présenté 
en début de semaine par la Com- 
mission. Le projet d'accord, qui 
prévoit l'ouverture totale du mar- 
ché européen à partir du 1 er janvier 
de l’an 2000. sera soumis prochai- 


1/ ESSENTIEL 


DEBATS * 

; Les négociations entamées depuis 

Madagascar : « La révolution tran- dix-hnit mois entre Bruxelles et 
quille », par Aubert Rabenoro ... 2 Tokyo visaient à fa suffisam- 

ment de temps aux constructeurs 

ÉTRANGER automobiles européens (qui 

emploient directement 1,9 million 

La crise de P crsonnes ) pour s'adapter & la 

concurrence japonaise. L’accord en 
yougoslave cours de conclusion prévoit ainsi 

L'inquiétude des émigrés en une panoplie de protections. 

France 4 • Une clause de sauvegarde 

destinée à ralentir la pr o g res si on 

POLITIQUE dos ventes nippones en cas de crise 

du marché automobile européen. 

I Les ennuis 
deM. Carignon 

La Cour d’appel de Paris est sai- 
sie du dossier de l'association _ n 

Animation Grenoble 6 et BaiiqUe (TC ÏTOlCe 

Uv ^f portent plainte 

c Tout dans ia tête ». par André contre SMT Goupil 

La lirons 6 . - , 


nement an Japon lois d'une réu- 
nion extraordinaire des ambassa- 
deurs des Douze. 

Entre le 1 er janvier 1993 et la 
date fatidique de l’an 2000, les 
constructeurs nippons devraient 
accepter de limiter leur pénétration 
dans la Communauté. Leur part de 
marché, qui atteint 1 1,2 % actuelle- 
ment, ne dépassera pas 16% en 
1999. Pour respecter cet engage- 
ment, le Japon accepterait un 
« quasi-gel » de ses exportations 
vers le Marché commun pour 
qu’elles ne dépassent pas 1.23 mil- 
lion de voitures en 1999. On 
estime officieusement qu’à cette 
date la France laissera entrer 
150 000 voitures nippones (contre 
environ 80 000 actuellement), l’Ita- 
lie 138 000, la Grande-Bretagne 
190 000, l'Espagne 79 000 et le 
Portugal 23 000. Seule augmente- 
rait fortement la Fabrication en 
Europe des automobiles japonaises 
- les « transplante», - qui passerait 
de 269 000 unités aujourd'hui à 
1.2 million d'unités en 1999. 

Une panoplie 
de protections 

Les négociations entamées depuis 
dix-hnit mois entre Bruxelles et 
Tokyo visaient à laisser suffisam- 
ment de temps aux constructeurs 
automobiles européens (qni 
emploient directement 1,9 million 
de personnes) pour s'adapter à la 
concurrence japonaise. L’accord en 
cours de conclusion prévoit ainsi 
une panoplie de protections. 

• Une clause de sauvegarde 
destinée à ralentir la p r o g res si on 
des ventes nippones en cas de crise 
du marché automobile européen. 


• Une clause de non-ciblage par 

laquelle les Japonais s'engagent à 

réparti r leu rs ventes sur l’ensemble 
de la CEE et à ne pas «envahir» 
en priorité les marchés actuelle- 
ment les plus fermés, comme la 
France et Fltalie. 

• Une surveillance de l’accord 
qui sera assurée deux fois par an 
conjointement par la Commission 
de Bruxelles et par Tokyo. 

Cinq pays de la CEE pratiquent 
la politique des quotas d’importa- 
tion sur Les véhicules nippons. Ils 
représentent aujourd'hui 2,3 % du 
marché italien, 3 % do marché 
français, 6,4 % du marché espa- 
gnol, 1 1 % du marché britannique 
et 14 % du marché portugais. 

Dans les autres Etats membres, 
les ventes de voitures japonaises 
sont officiellement libres, même si 
Bonn et Tokyo semblent avoir 
conclu en 1986 on accord informel 
limitant la part des Japonais à 
15 % du marché, contre la possibi- 
lité de vente de véhicules haut de 
gamme allemands au Japon. En 
raison de l'instauration du marché 
unique de 1993, la politique des 
quotas était de toute façon 
condamnée à courte MiA»ntv. 

Jusqu’à présent. Tokyo s’était | 
choisi deux tètes de pont en 
Europe : la Grande-Bretagne et 
l’Espagne. Deux usines (Toyota et 
Honda) devraient ouvrir au 
Royaume-Uni fin 1992, la pre- 
mière, d’un coût de 7 milliar ds de 
francs, représentant le plus impor- 
tant investissement nippon dans la 
Communauté. En Espagne, Nissan 
prévoit de doubler sa production 
d’ici à 1995. 

E. F. 


Les affaires nucléaires ira- 
kiennes n’en finissent pas d'écla- 
bousser de scandales les pays 
européens. Après l’Allemagne et ta 
Suisse (1) dont les industriels 
n'ont pas toujours été très regar- 
dants sur la destination et l'utili- 
sation à venir des matériels et des 
matières exportés, c'est au tour de 
la Grande-Bretagne d’être aujour- 
d’hui sur la sellette. 

Dans un article publié samedi 
27 juillet, le quotidien britanni- 
que The Independent révèle que le 
gouvernement de Londres a auto- 
risé des exportations de madères 
chimiques et nucléaires soumises 
à des contrôles sévères (produits 
de base pour le gaz moutarde, 
uranium et plntonium) jusque 
trois jours après l'invasion du 
Koweït par Bagdad. 

Les affirmations du journal bri- 
tannique se fondent sur la liste 
présentée en annexe d’un rapport 
du ministère du commerce et de 
l’industrie ( Products Ueensad far 
Export to Irak) soumis, à b veille 
des vacances, à une commission 
parlementaire. Ce document, qui 
porte sur une période d’envois de 
matières allant de janvier 1987 au 
5 août 1990, détaille les matières 
exportées. Pêle-mêle, on trouve, 
selon The Independent, de l'ura- 
nium, de l'acétate d'uranium, de 
l’uranium appauvri, du thorium, 
de l'oxyde de thorium, du zirco- 
nium, des barres de zirconium et 
bien sûr du plutonium. 

Tous ces produits sont bien 
connus des spécialistes du 
nucléaire. Mais de là à déterminer 
leur utilisation exacte, civile ou 
militaire, il y a un pas que les 
informations révélées par le quoti- 
dien de Londres ne permettent 
pas de franchir. On en est réduit 
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portent plainte 
contre SMT Goupil 

Le ministère de l’économie et 
celui chargé de b poste et des télé- 
communications, ainsi que b Ban- 
que de France, ont décidé ven- 
dredi 26 juillet de porter plainte 
contre b société de micro-informa- 
tique SMT Goupil. La forme juri- 
dique de b plainte des ministères 
n’est pas encore connue, mais on 
estime qu’elle devrait être portée 
contre X. De son côté, l’institut 
d’émission s'oriente semble-t-il 
vers une plainte pour faux et 
usage de faux. Selon une source 
proche du dossier, le chiffre d’af- 
faires des années 1989 et 1990 
aurait été gonflé au moyen de 
commandes fictives rédigées sur 
papier à en-tête de la Banque de 
France et des deux ministères. Les 
malversations porteraient sur 
200 raillions de francs. Le parquet 
de Créteil devrait ouvrir une infor- 
mation judiciaire lundi. 

Goupil, dernier constructeur 
informatique privé français, pré- 
sidé par M. Claude Perdrilbt, a 
été mis en liquidation judiciaire le 
I i juillet dernier. La firme, qui 
employait 750 salariés, avait accu- 
mulé des dettes de 700 millions de 
francs . Soo chiffre d 'affaires avait 
chuté de 33 % entre 1989 et 1990 
pour s'établir à 830 millions de 
francs sur un exercice exception- 
nellement porté à quinze mois. 

U coflsdtuüoo d’un groupe France 
unie à l’Assemblée nationale 


Près de 1 200 hectares détruits 


Plusieurs incendies ravagent 
les massifs boisés dn Var 
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Les radicaux de gauche 
demandent des «garanties» 

Les députés membres du Mouve- 
mem des radicaux de gauche 
(MRGX qui ont été pressentis par 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre de 
la fonction publique et de la moder- 
nisation administrative, pour former 
un groupe France unie à l'Assemblée 
nationale, veulent obtenir des 
« garanties à la fois politiques et 
numériques » avant de se prononcer 
définitivement en septembre. Cette 
mise au point du MRG intervient 
au lendemain des déclarations de 
M. Soisson sur b forte probabilité 
de ia création d'un groupe France 

unie « dès la prochaine session par- 
lementaire » {le Momie du 26 juillet). 

Les radicaux de gauche souhaitent 
que les membres du groupe s’enga- 
gent sur « un contrat politique » pré- 
cisant Tappartenance à b majorité 

présidentielle, l’obligation de vote du 
budget et le refus de s’associer à une 
motion de censure. Les députés 
MRG revendiquent également la 
présidence du groupe. 


Plusieurs incendies, attisés 
par le mistral et favorisés par la 
sécheresse, ont ravagé, vendredi 
26 juillet, les massifs boisés du 
centre et du haut Var, où Us ont 
parcouru, selon un premier 
Man, 1 150 hectares de forêts 
de pins et de chênes. 


de notre correspondant régional 

Cinq pompiers ont été légère- 
ment blessés et quelques cabanons, 
ainsi que des caravanes et des 
.véhicules, ont été b proie des 
flammes. Malgré l’engagement 
d’importants moyens aériens et b 
présence sur le terrain de près de 
raille deux cents hommes dispo- 
sant de plus de deux cent cin- 
quante véhicules, l'un de ces sinis- 
tres était toujours menaçant au 
début de b matinée de samedi, 
dans le secteur de Brignoles. L'at- 
ténuation du vent, annoncée par b 
météo, laissait cependant espérer 
une amélioration de la situation 
dans le courant de la journée. 

Une vingtaine de feux, au total, 
se sont déclarés vendredi dans te 
département, ou depuis b veille, 
en raison de risques sévères, un 
dispositif de surveillance renforcé 
avait été mis en place. La plupart 
ont pu être étouffés dans l’œuf, 
mais l’un d’eux, qui s'est déclaré, 
en début d’après-midi, sur b com- 
mune de Bras, dans le centre Var, 
a pris une rapide extension en rai- 
son d’un fort mistral souillant en 
rafales de 70 à 80 kilomètres à 
l'heure. En fin d’après-midi, après 
avoir pris en écharpe le massif des 
Brasques, au nord-ouest de Bri- 
gnoles, il a franchi en deux 
endroits l’autoroute la Provençale, 
qui a été fermée à la circulation 
jusqu'au milieu de b nuit 

Malgré l’intervention massive 
des moyens aériens - jusqu’à seize ! 
avions, dont huit Canadair et deux 
Hercules-C-130 gros porteurs ren- 
forcés par plusieurs hélicoptères 

bombardiers d’eau - il a pr og re ss é 
jusqu'à environ 1 kilomètre de 
Brignoles, où les pompiers ont pu 
le contenir. Entre-temps, il avait 
traversé en partie le camp Cou- 
derc, base d’une unité d’instruc- 
tion de b Sécurité civile, détrui- 
sant plusieurs véhicules. 

A lui seul, ce sinistre a parcouru 
plus de 800 hectares, et il restait 
encore actif samedi matin. Grâce 
au retour des avions et à l’utilisa- 
tion de plusieurs bulldozers pour 
tracer des pistes dans un massif 
très difficile d'accès, les pompiers 


espéraient, toutefois, le maîtriser 
dans la journée. Trois autres 
incendies étaient en passe d'être 
circonscrits, sur les communes de 
Sainte-Anastasie-sur-(ssoIe (à une 
douzaine de ldmomètrcs au sud- 
ouest de Brignoles). de Sale mes et 
de Villecroze (dans le haut Var). 

Selon certains témoignages, ren- 
dus publics par un magistrat du 
tribunal de grande instance de 
Draguignan, ces incendies auraient 
une origine criminelle. Celui de 
Sainte-Anastasie-sur-Issoie, qui a 
détruit 150 hectares, a semblé, en 
particulier, très suspect aux pom- 
piers qui ne s'expliquent pas com- 
ment il a pu prendre naissance 
spontanément, aux alentours de 
23 heures, dans une zone inhabi- 
tée et au bas d’une pente, dans les 
conditions les plus favorables à 
son développement. 

GUY PORTE 

En attendant l'évacuation, des 
squatters dn quai de la Gare 

Les travaux 
de la Bibliothèque 
de France 
sont interrompus 

Accédant à la demande de la 
mairie de Paris, le secrétaire d'Etat 
aux grands travaux, M. Emile Bia- 
sini, a informé M. Jean Tïbéri. pre- 
mier adjoint au maire, vendredi 26 
juillet, que les travaux sur le chan- 
tier de b Bibliothèque de France 
seront interrompus tant que le ter- 
rain du quai de b Gaie restera 
occupé par plusieurs familles de 
mal-Iogés ( le Monde du 23 juillet). 
ML Jean Tibéri avait précisé que 
cette demande « n 'avait rien à voir 
avec un éventuel conflit entre la 
mairie de Paris et l’Etat » et qu'elle 
ne remettait pas eu cause rengage- 
ment de b ville de céder gratuite- 
ment b terrain, dqpt eUe est pro- 
priétaire. à l'Etat pour la 
construction de b Bibliothèque. 

ML Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, a déclaré que b Grande 
Bibliothèque risquait de devenir 
«un gouffre financier», alors qu'elle 
pouvait se faire à «un coût moindre 
d'investissement et de fonctionne- 
ment». Sans contester «l’intérêt et 
la nécessité de doter la France » 
d'un tel établissement, M. Méhai- 
gnerie a regretté que soit ainsi 
«saajfié l'aménagement du territoire 
et le logement social » au profit 
«des choix du Prince pour qui rien 
n'est trop beau ni trop grandiose ». 


aux suppositions. Ainsi, l'uranium 
peut être chimiquement trans- 
formé, puis utilisé à des fins d’en- 
richissement dans les «calutrons» 
et les centrifugeuses découverts en 
Irak par les missions d’experts de 
PAIEA. 

De même, l’uranium appauvri 
peut être irradié dans des réac- 
teurs nucléaires pour produire du 
plutonium (matière fissile entrant 
dans la fabrication des armes) ou 
utilisé comme blindage antimissile 
sur les tanks. Le zirconium entre, 
quant à lui, donc b fabrication de 
gaines de combustible nucléaire. 
Le plntonium enfin fait frémir car 
c’est un composant de base des 
armements atomiques ; quelques 
kilos seulement sont nécessaires. 
Reste à savoir quelle quantité à 
été livrée et surtout quelle qualité 
de plutonium à été fournie. Et 
l’on n’ose penser que les autorités 
britanniques aient fait preuve de 
laxisme dans ce domaine. Beau- 
coup préfèrent croire que les 
quantités de ce produit étaient 
infimes et destinées à des expé- 
riences de laboratoire. 

A l’enquête, réclamée par le 
porte-parole travailliste pour le 
commerce et l’industrie, M. Gor- 
don Brown, de le préciser et d’ex- 
pliquer pourquoi, encore en 1989. 
le gouvernement a autorisé l’ex- 
portation de thîodiglycol, une 
substance chimique nécessaire à b 
fabrication de gaz moutarde, et de 
chlorure de thionyl connu, sou- 
ligne The Independent. comme un 
précurseur de gaz innervant. 

J.-F. A. 

(I) La Belgique, l’Italie, le Portugal et, 
en son temps, la France ont été «mouil- 
lées» dans le passé dans des affaires de 
prolifération nucléaire. 


À Genève 


Israël admis 
à la Commission 
économique 
des Nations unies 
pour l'Europe 

GENÈVE 

de notre correspondante 

Placé au même rang que le 
Conseil de sécurité dans la hiérar- 
chie onusienne, tout de suite après 
l’Assemblée générale, le Conseil éco- 
nomique et social (EOOSOQ, qui a 
tenu sa session d’été du 3 au 26 juil- 
let au Palais des nations, vient d’en- 
tériner l'admission dTsraS en qualité 
de membre à pari entière i b Com- 
mission économique pour l'Europe 
(CEE/ONU). 

La demande israélienne était pré- 
sentée sous forme d’un projet de 
résolution parrainé par une vingtaine 
de pays en majorité e ur op ée ns. Elle 
a été approuvée le 26 juillet, par 32 
voix contre 14 et 5 abstentions. 11 
eût été plus normal qu’bnEl fosse 
partie de b Commission économi- 
que de l’ONU pour l'Asie occiden- 
tale (CESAO), laquelle représente en 
fort le Proche-Orient, mais, pour des 
raisons politiques évidentes, Israël y 
était d’autant plus indésirable que 
cette commission a choisi pour 
wè gP--. Bagdad. 

Bien qu’Isreê! soit membre de 
plein droit de l'ONU et de toutes les 
institutions qui en dépendent. U 
décision de rÉCOSOC est considé- 
rée comme un succès diplomatique 
pour l'Etat hébreu. 


□ Le Conseil d’Etat et l’affaire 
DioerL - Le Conseil d’Etat a enre- 
gistré, vendredi 26 juillet, l’appel 
interjeté par le ministre de l’inté- 
rieur, M. Philippe Marchand, con- 
tre la décision du tribunal admi- 
nistratif de Paris de surseoir à 
l’exécution de l’expulsion en 
«urgence absolue» de M. Abdel- 
nxxunen Diouri. La date de l’exa- 
men de cet appel n’est pas encore 
fixée. L’opposant marocain était 
rentré du Gabon après que le tri- 
bunal administratif eut jugé, le 
10 juillet, qu’il y avait eu, de la 
paît du gouvernement, « excès de 
pouvoir». 


Le processus de paix 
au Proche-Orient 


Le président Moubarak 
estime qu’il y a 
«une chance snr deux» 
pour la conférence 
israélo-arabe 

A l’issue d’un entretien avec 
M. François Mitterrand, le chef 
de l’Etat égyptien, M. Hosni 
Moubarak, de passage à Paris, a 
estimé vendredi 26 juillet que la 
conférence de paix sur le Proche- 
Orient avait « une chance sur 
deux» de se tenir. U a accusé 
Israël de bloquer le processus de 
convocation de cette conférence 
en refusant la participation de 
Palestiniens de Jérusalem-Est. 

Il a réaffirmé par ailleurs que 
le délicat problème du statut de 
Jérusalem, dont la partie orien- 
tale a été annexée par Israël en 
1967, serait négocié en dernier. 
Mais il a souligné que contraire- 
ment à ce que soutient Israël, 
tous les territoires occupés par 
l’Etat hébreu en 1967, y compris 
Jérusalem, devaient faire partie 
de la négociation. 

De son côté, le premier minis- 
tre israélien, M. Itzhak Shamir, 
a déclaré vendredi qu’lsraël vou- 
lait entamer des négociations 
«maintenant» bien qu’il estime 
que « de nombreux obstacles » 
subsistent encore. A Washington, 
un haut responsable américain a 
affirmé que les présidents 
George Bush et Mikhaïl Gorbat- 
chev pourraient lancer les invita- 
tions à une conférence de paix 
pour le Proche-Orient lors de 
leur rencontre la semaine pro- 
chaine à Moscou. 

A Jérusalem, un porte-parole 
du ministère de la défense a 
révélé que le gouvernement avait 
décidé en novembre dernier de 
céder gratuitement des terres aux 
colons qui s’installent en Cisjor- 
danie et dans b bande de Gaza. 
Le journal israélien Davar 
affirme que cette décision avait 
été délibérément tenue secréte; 
ce qu’a démenti le porte-nuofe 
- (AFP.) 


L’OLP prête à «entamer 
on dialogue sérieux 
et immédiat» 

TUNIS 

de notre correspondant 

e Le désir des Palestiniens de 
soutenir le processus de paix est 
réel et nous sommes disposés à 
entamer un dialogue sérieux et 
immédiat en vue de trouver les 
meilleurs voies et moyens de le 
mener à bien», a déclaré, vendredi 
26 juillet, à Tunis, un porte-parole 
de TOLP. Cette déclaration faite 
en marge des délibérations que 
poursuit depuis quarante-huit 
heures le comité exécutif de ls 
centrale se veut une réponse aux 
propos tenus b veille à Washing- 
ton par {e président Bush, qui 
avait invité Palestiniens et Israé- 
liens à «faire tout leur possible» 
pour saisir b chance qu’offre son 
projet de conférence de paix. Mais 
die ne paraît pas pour autant de 
nature à débloquer b situation. 

En effet, même si l’OLP consi- 
dère « d'une très grande impor- 
tance» rappel du chef de b Mai- 
son Blanche et veut continuer à 
« tendre la main à une paix juste 
basée sur ia légalité et les résolu- 
tions internationales », elle n’en 
continue pas moins de maintenir 
ses conditions en ce qui concerne 
b représentation de Jérusalem-Est 
au sein de b délégation palesti- 
nienne qui serait appelée à partici- 
per à b conférence de paix. 

«Aucun Palestinien ne saurait 
imaginer un instant Jérusalem, 
symbole de sa foi et berceau des 
prophètes, absente, judaîsêe et 
annexée, a souligné le porte-parole. 
De même, aucun Palestinien ne 
pourrait accepter qu'on ignare ses 
droits nationaux fondamentaux, 
particulièrement son droit -à T auto- 
détermination, ni qu'on ignore la 
nécessité d'un retrait total de ses 
terres et des lieux saints islamiques 
« chrétiens.» 

MICHEL DEURÊ 
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